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Voyant que ptafieanperjônms nèfontpae d ’adui: qu’indijfaA

, * eremment la Sainte Bible fait maniée d Voir chacun pour la foi-x
fi q ble e &I incapacité de ceux qui font mal leur profit de: cliqu-

, W ” ’ haut", profonde: &fiinte: , ce par fiant de fçwoir engen.

, l drent dedam leur: ejprits mal compojeæplufieurtfiniflret opi-
V nions ce phantaifiee ,- ce que d autre. part nonejômmes tombez,

V ’ en con [ferle , auquel la cutiofité des hommes efl fi grande ë- A

ÏXC me, qu’il: tveulent auoir communication de tout fan: aucune crainte ne defiancede
’leur propre infafifince a indignité: l’a)! aduire’ pour contenter l ton ce l’autre au mieux

qu’il me]? pofible , de remettre les werfion: en langue rvulgaire (9’ commune de lojeplte

Hfioriographe ce Jacrificateur Hebreu fur le Grec; ce le: mettre en lumiere en la plut
. grande pureté que ie pourroit .- parce que [et liures font comme «une Bible bifforie’e , effana-

eefirit: en langage commun g» populaire , ce accommodez) la capacité de touteepegfons-
ne: , rutiles aux doü’ee 69’ amateur: de l ’eflat du «vieil Teflament, (ide la premiere anti.

quite’, tant de noflre Eglifê Cbreflienne que de: Empire: a Rgaume: de l’Vniuen. Et
quand ie diroit neceflairee , ie penje que ie ne mon pas éloigné de la ruerité, dautant
non feulement lofepbe a cyclairg & mu en bon ordre ce net ce qui e12 d’un [ide haut (9’

’bltfcur dans le: liurerficrez: Mai; aufli il fait mention de plufieurt obole: qui [nuent
pour entendre la continuation de l ’Htfloireficrée , ë: du peuple de Dieu depuie le tout.
mencementdu monde iufque: au temps dudit lojepbe , de]? à dire , iufquee a la ruine
(9’ defôla tian de fin paye de Iude’e , quarante an: apre: la mon de noflre Sommer, qui efl
tout le cour: de Ï ancienne Eglijê , comme depuu Adam premier peut de: homme: , (9’ con-
duit d lige en tige iufquet aux Apojlre: (9’ aux merci-premier: Cbrejlien: , pour le moine
de quatre mil am. Des liure: duquel lofipbe ie perde (51R E ) que pour le prefënt raoflre
commun peuple fi pourracontenter, en attendant que fine l’aduie de fa J’ainfleté , efforce
«infixe authorité , le: ruer t ’ de lafiinteBible , contenant le wieil (9’ nouueau Teflament
(lryqùelleefi trouuent en grande diuerfite’ 69’ grand nombre) ayant efie’ conférée: auec le

texte .Hîblreu & Grec, ce corrigéesfilon l interpretation ë» intelligence de l ’Eglfi Ca-

tholique , Apoflolique &- Romaine , a l’imitation de ce que fit Ptolemée Philadelpbe R0] .
d Égypte, lequel fine le bon-plazfir du grand Pontifea Eleazar, auec grand: fiai: cedef

’ peut , appella de Iudéefiptante deux lnterprete: le: plu: (1054:3 ce excellent dupajt,pour
tranflater le: liures de Moyje’ (ide: Propbete: , d’Hebreu en langue Grecque. Et non feu-
[entent le peuple doit lire nojfre prefent Jument lofiphe , ce J’en inflmire, maie anfli le:
Princes ë Monarquet. Car en le lifint il: apprendront comment’il faut heureufement

I regner , ce auecbonneur , et que leur Majefle’ ne doit par eflre feulement illuflre au fil: des
armet, fournie (farinée de loin (9’ de juflice, "8111318?th pleine de piete’ 69’ religion,

. ’ ï ij



                                                                     

EPISTRÉ .h
(qui il? wnpoinc’t’ qui fait que le: autheur:ficrez’ diflèrent de: propnane: politiquai la

’matiere de l’inflitution du Prince , Auquel: au grand malheur 65’ prejudice du public, 69’ à

la totale ruine 69’ auerjîon de ceux qui l ’adminiflrent et gouuernent , ne [éfoucient pas

beaucoup de Dieu, 69’ main: de mettre fi. memoire deuant le: yeux de: Prince:, petfin: l
v que le: Empire: 69’ le: Royaume: Chreflien:fiient pure: erfimple: Monarchie: , ou Dieu
n’ait que faire. Au nombre duquel: propbanee - politique: ie tien: pour le Idelir que t’a)
d’enjeuelir-leur memoire , tout Machiauelzfle: Ë autre: tel: Atbeifi’e:, forgeur: de nou-

’ -uelle: Repulilique: , du grand nombre duquel: le: -1’rince:[ôntfluuentfiurnu , qui leur
remettent deuant le: jeux leur grandeur, plaifir, vouloir ,puzflanee, (5’ n’adjoufient pas
qu’il: fintfitbjet: à la grandeur ce Majejlé de Dieu, 69’ que leur Empire ou regne ne]? t
proprement Monarchie , mai: ficrée Efdiuine principauté, 65’ comme parle Io’fiphe contre

wnfimblable garnement Appion, Tbeocratie, en laquelle Dieu efi le premierco’lefiuue-
min , ce lequel il fiat comme" en toute matiere diEjiat, deuantque paflir outre. agi efl
le principal but et argumentde:jainft: liure: de Irfieé, derluge: , de: Rot-:1, de: Chroni;
que: appellée: Paralipomenon, d ’Efdrae (à Nebemie, 69’ autre: [emblalrla cfirit:,qui
pour cette eaujêjpecialement ont ejié mu dan: la fiinte Bible, le n’en (veux page dijcourir
dauantage , dautant que nofire lofèphe refirent afleætelle maniere de gen:, ce monflrera a
l ’æil que le: aflaire: d ’Eflat font tellement runie: ce mefle’ei auec la La)! de Dieu , qu’il a]!

impoflîblede le: feparer d’enfimble , jan: qu’il en aduienne ce qui 42 aduenu à [046, An-

-tioque,à H erode: ,aux ’BaÆonnien: , Perfis, Grec: , Romain: Ea’autre: Puifince: de ce
monde, qui n’apparoiflènt plu: par faute de cette qualité. Ce que ie mon: a] bien moulu
dédier, S 1 R E , efperant que moflre Majejiefi plaira a la lefiure d ’ronft’ excellent fluet;
parce que,c.’efi aux Rota Eaux Princeni ’ainter toute: æuure: qui trament de: chofë: di.

aine: , g- le: aduertiflînt de leur Eflat 65’ deuoir. lejupplie la diuine Bonté (S me)
que mon: en puijfiezfi bienfàire moflre profit, que mon: en tiriezronfilutaire exemple, et
«en reteniez, de la confoIation, auecprrfierité. ’

i yofire°tres-humble 8: tres-obcïfiànt Profcffcur échrrrcs [aimes
Hebraïques, G. GENEBRARD, Doétcur en Theologic.
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FLALVIVS IOSEPI-IVS
A EÏPAPHR’DDIT DE L’ANTIQVITE’

DEUSKÏI-VIFS, CONTRÈ’APPION ALEXANDRIN.

l

tiqnitez (ô Epaphrodir, le meila
leur. des hommes) i’ay fuffifam.
ment (comme il me femble) dé-

connert à tuas Leâeurs , l’antique origine,
les. commencements 8c progrez de naître
nation luda’iqne , moultrant qu’elle cit tres

ancienne 8c de primitiue origine , propre 8c
domelliq ne , qu’elle a aufli demeuré en cet-
te tegion que maintenant nous pofi’edous:
car i’eu ay décrit la tres ample hi cire, con-

tenant en temps le nombre de sono. ans,
traduite de nos fartez liures hébraïques en
langage grec. Or pource que ie voy , 6c que
5e (gay que plufieyurs prenans égard au blaf.
me que l’on nous donne , doutent de ce qui

,0

.5.i5,

a cité écrit de l’antiquité des Inifs , efiimans-

nollzre nation élire nouuelle , pour autant
que nos premiers Peres n’ont pas cité elli.
niez digues par les nobles 6L renommez hi-
floriograpbes grecs, d’ellre mis parmy leurs
hiloires. Pour tous ces deux , i’ay efiimé
faire mon deuoit d’écrire briefuement de
toutes ces chofes deuant dites, &,en cette,
a pologie conuaincre de menfonge , expref.
iement ceux qui demeurent nos Véritables
écrits53c par mefme moyen corriger l’igno-
rance de ceux ui donnent croyanceôt au-
thorite’ à nos Cailomuiateurs , 8c vniuerfielle-
ment a tous , n’iefmement à ceux qui volon-
tiers reçoiuent 8c embrafi’ent la verité, faire

vne ouuerte 8c aficurée demonllration de
nolise antiquité Iuda’i,que,protefl:aut qu’en

mes écrits ie me fortifieray par les ap roba.
tiens de tels témoins hilloriens , qui e tou-
te memoire entre les grecs ont cité ingez
dignes de foy 8c d’authorité. Et quant a

LIVRE Panama.
aucune connoifi’ance, ou bien faifoieut fem-
blanc de ne rien [canoit 8c counoiflre.

Premierement, ie fuis grandement éton-
né de ceux qui efliment que fur les chofes
anciennes foy doit eftre adioufiée feule-
ment aux Grecs , que chez les feuls Grecs
doit eflzre trounée l’entiere verité de l’hilloi-

te antique , 8c qu’en cela ne faut donner
croyance,u(y ânons chreux, ny aux autres
écriuains , e quelque langue ou nation
qu’ils foient.Mais pour certain ie vois &con.
nois tout le contraire eflre adnenu , s’il faut
s’arrelter non point aux vaines opinions,
maisâ la verité 6c raifon des chofes: car cet.
taiuemeut i’ay connu toutes les defcri-
prions grecques eflre de chofes nouuelles,
non anti ues,faites ou aduenuës depuis hier
( comme ’ou dit ) ou depuis n’agnereszcom-

me fontles fondations des citez , les inuen-
tiens des arts ’, les ordonnances des loix;
bref, la diligence à eicrire l’hiüoire efi en
toutes chofes vers les Grecs plus nouuelle,
84 de beaucoup plus fraifche 8L derniere me.
moire. Mais les Egyptiens ,les Chaldées 8c
Phenicieus (carie me tais ont le prefent de
nous mettre en leur nom re ) ont de toute
memoiredes temps ( commeles Grecs mec
mes le confefi’ent’gvne ancienne continuée

8c permanente tradition hilloriale des cho-
fes memorables faites 8c aduenuës. Et la rai-
fou d’vne fi longue 8c permanente durée de
toute antiquité ell: que tous les Chaldées à:
les Égyptiens habitent dans les lieux qui ne
font fujets à la corruption de l’air,& toû-
jours ont eu cette rande pronidence , que
de toutes chofes ires ou adueuuës entre.

f W V sa Amies precedens liures des An» il nous , n’en fçauoient tien, a: n’en auoient
’ l?

tsar

ceux qui ont écrit de nous fauffement,ie D eux,çtde leur temps, rien ne full: paillé fans
les demonllreray fans doute eux mefmes,
par eux mefmes eflre atteints de fan (l’eté , et

connaincus arleurs propres écrits. le me
mettray au i en deuoit de manifeiler a: dé.
conurirles caufes pourquoy entre tant d’hi-
floricus recs, bien peu ont fait mention en
leurs hilëoires de nollre nation ludaïque.
Et femblablemeut donneray a connoillzre
qu’entre les hilloriens, ceux qui ont écrit de

en faire memoire: mais ar les hommes fça-
uans entr’eux ont ton iours cité pronon.
cées,di&ées ô: enregiflrées dans les efCritu-

resôtarchiues publiques. Et tout au con-.
traire vne infinité de corruptions ont accu-
pé 8c gaité la Grece, ac effacé l’authenti-

que memoire des chofes panées. Et encore
qu’ils décriuent toufionrs des hifloires bien
reventes , fi cil. ce que chacun d’eux Veilime



                                                                     

LIVRE PREMIER.
u’vne partie d’eux aye en principauté fur A

l vniuers, ne s’en adnilàut que bien tard , 8c
encorea grande difficulté ont-ils peu con-
noillre la nature des lettres.’Or eux mainte
uaus que leur vlage elt fort ancien , fe glori-
fient de l’auoir receu des Phéniciens 8c de
Cadmus , fils du Roy de Pheuice Agenor.
Et toutesfois de ce temps-la,qui n’ell pas
trop ancien ,pas vu ne peut mouliner écri.
ture ou biliaire ni dellors ait ellé faire ou
referuée,ny dans les Temples,ny dans les ar-
cbiues publiques: veu mefmemeur que des
aérions faites à Troye la grande , ou la guet-
re dura par tant d’ans , plufieurs fiecles,
apresCadmuszneantmoins encore a.t’il ellé
en quellion , à fçauoir fi au temps de cette
guerre tant renommée ils vfoienr de lettres.
Et certainement la verité a plus en cela 0b-
tenu , que l’vfage des lettres , telles ainfi
qu’à prefent nous les auons leur elloit in-
connu. Or cit-il tout confiant et hors de

3P

in
mefmes chofes. Mais à ceux qui font plus
fçauâs que moy , ie pourray fembler ellre en
cecy fuperflu , li ie me veux mettrea décou.
urir en combien de lieux Hellanic cit dif-
cordant d’aller: Acufilas fur les encalogies,
8c en combien de lieux Acu ilas reprend
Hefiode , ou comment Euphor en plufienrs
parages monllre ouuertemeut qu’Hellanic
cit menfonger. EtTimée reprend Euphor
de menterie , dont lu -mefme efl: aulli repris

4 par ceux qui furent aptes luy. Semblable-A l
ment tous en general ont counaincu b He- f
radote d’ellre fabuleux sa faux hilloriogra- nous;

he. c Voire que Timée n’a voulu ny daigné

r

mis Par 5?-

s’accorder il Autiochus , nyà Philill , ny à
Callias en l’hillroire de Silice, ny aulli ceux bics . par:
gui ont écrit les hilloiresAtthides des chofes d: Ëînrm’

aires en la region Attique ,ny les Argoli- rlcyttivoî:
ques de chofes aduennës au ays d’Arges, Pt’üqîfele

ne fe font fuiuis ny accordés es vus aux au. ème
tres. Et que fan t-il dire des feules villes a: ci. "mûmes?-

doute , qu’entre les Grecs il ne fe trouue rez, a; telles moindres chofes s veu que de pîlnqîszlï
point de plus antique defcription que la la tres grandeôttres renommée guerre Per. mentûint

’ :3; 13:2 poëlîe d’Homere.Et fi il ell tout manuelle,a lide , on connoill les plus celebres ac les plus 5:21:52
mm Ho: qu’l-Iomere fut plufieurs ans a pres la guerre approduezautbeurs auoit elté fi contraires, Cretes de
nattent eTroye, encore dit.on qu’il ne lnilfa point C ne Thucydides mefme ell: accufé comme gflcdlfk
""th à la pollerité fou poëme efcrit par lettres, » aux hiflorien : combien qu’il femble auoit ,12. Î’z
glus; de

mais feulement referue’ en memoire par
chants ou vers chantez, qui puis aptes fu-
rentallcmblez en vu corps. D’où el’r adue-
nu qu’en ce beau poëme le trouué de la con-

tradition.Dauantage,les-Grecs,qui les pre-
miers fe font mis à écriie,c’ellà lçauoirCad-

mus Milefien , Acufilas Argian , 8c tous les
autres ,quiconque aptes ces deux cl! mar-
quéauoir ellé, ont bieuvpeu de temps pre-
cedé la grande expedition d’armées des
Perfes contreles Grecs. De plus ,les Grecs

écrit l’biltoire de fou rem ps,la plus diligem- un a à
menrôt fcrupuleufemenr obferuée de tou’- D3311.
tes. De telle repuguâte 8c variable dill’onau- En de
ce plufieurs a: diuerfes caufes par auauture 22:13;;
autres que celles que i’allegueray, fe décou- un: sa-
urirout à ceux qui les voudront curieufe. gram 44-
ment chercher. (finaud moy , i’attribuëla de 41mm
principale raifon e cette dinerfité 8c con.
trarieré des hiltoriens Grecs, à deux caufes,
que ie deduiray.Et premierement, ie d ne
la caufe d’vne fi repugnante varieté ille.

mefmes coufelfenr que les premiers Philo- D riale, qui ne femble ellre la premiere 8c plus
f0phes grecs , qui auaut tous en la Grece
ont cherchéôc enfeigué la flagelle des elfen-
ces celelles ôr dinines,c’efl a fçauoir, Phere.
cy des Syrien ,Pythagoras se Thales ont cité

, difciples des Égyptiens 8c Chaldées , de que
ce peu qu’ils ont efcrit, leur fembla ellre les
premieres elcritures à: plus anciennes de
toutes: voire fianciennes , qu’a’ grande pei-
ne les Grecs mefmes croyent auoit écrit ces s
abolies. Comment donc ne feroit-il très dé-
raifonnable , que les Grecs s’enflafient de
cet orgueil, comme fieux feuls fçauoienr les
chofes antiques sa en donnoient la arfaite a
verité i Et qui ell celuy , qui des me mes au.
théursgtecs ne pnilTe facilement connoî-
tre 8c com prendre , qu’il n’ont rien écrit de ’

ferme verité 8c certaine fcience: mais qu’au-
tant qu’vn chacun d’eux en a penfé ,autanr
en a-t’il declaré 2 D’où ell: adnenu qu’eux-

mefmes fe reprennent enrr’eux par leurs li-
ures contradiôtoires , 8c n’ont point de hon-
te de propofer des fentences contraires de

prochaine du vray,c’elt que dés le commen-
cemenrles Grecs u’ontiamais eu cette dili.
gence de faire continuellement &fucrelfi.
uement mettre en des publiques déferi-
prions , gardées dans les temples ou dans les
archiues les chofes memorables faites ô: ad-,
uenuës, ou qui fe faifoient toufionrs 8c adue.
noient en chacun ôt en tout remps:car le de.
faut de cela a principalement canfé l’erreur,
a: donné la puilfance ac l’occafiou de men-
tir a: de fuppofer fauxâ la pollerité,quiaat.
tenté de mettre en auaut quelque chofe de
l’antiquité , fe l’entant ne ouuoir eltre’de-

- mentie ny reprife par le te moignage des au.
uales ou defcriptions publiques qui citoient
nulles , 8c du tout delailfées , non feulement
des autres peuples Grecs , mais anlfi des A.
theuiens mefmes, qui le vantent d’ellre tres
anciens engendrez e leur terre propre,
dés le commencement de la crearion,& non
defcendus d’autres hommes , 8c qui fe glori-
fient d’ellte les maillres des lettres 8c des



                                                                     

si. comme APPi-ON A;LEXANDRi;N.
arts, des "doétrines la: difciplines , vers eux A
touresfois ne fe rrouuerieu de cette premie-
re 8c ancienne defcr’ipit’ion publique. Mais

peut-1e plus haut, ils difent que leurs plus -
antiques lettres font les loix écrites par le
’Legillarenr Dracon , conflituées contre les
criminels , bien peu de temps auaut la tiran-
’nique domination de Pifillrat. Et des Arca.
des, qui prennent tant de gloire de leur’me-
morable antiquité qu’enfqauroi’tæn dirai
veu qu’apres les fnfdits , 6c encore si grand
peine furent-ils infiru’its aux lettres. Enten-
du doncques que par ce defaut d’enregiltres
mens publics ,n’eftoit entre les Grecs con-
feruée ny pr0pofée aucune anthérique clef.
criptiou hiltoriale, qui reliait en pet" cruel-

fie conferuatiou , ou qui fait pour en eignet
les defireux d’apprendre 8: conuaincre les
menteurs: de la ell arriué le méconte entre
tant d’autheurs de Grece. Il y a outre cette-
cy vne feconde raifou: car ceux qui fe fout
mellez d’écrire , ne fe font point efludiez de
dire la verité, combien que ce full toufiours
leur premiere 6c plus prompte romefie,
mais eut plus &udieux employ a e é’d’auoir

tres abondante et belle arade de braues
’paroles. Ils fe four propofgz de fuiure la for-
me êt maniere d’écrire qu’ils ellimoient
élire la plus prifée en leurs fiecles. Et enco-
re quelques . vus fe fout tournez à écrire des
fables a: coures plaifans ,id’autres à flater en
écriuanr les louanges , ou des citez , ou des
Roys ac des Princes, les autres fe foucad-
dounez d’eux-mefmes à blafmer ou accufet
les caufes , les aâions , 86 les efcritnres des

recedens , ou les autheurs mefmes , pen-
- ans en cela fe faire paroillzre meilleurs que
ceux Contre qui ils auoient écrit , mettans
tout leur eltude ôt intention à cela. Bref, ils
ont perfeneré en tout 8c par tout a faire cho-,
le tres- contraire a la nature de l’hillzoire.
Car la propre marque à connoilh’e la véri-

table hilloire,ell:,fi de mefmes chofes 8c
.faits,ils difent 8c rapporteur les mefmes 8c
femblables narrations. Mais au contraire,
les Grecs bifioriens , quand ils écriuoieut
tout autrement que les autres, ils fe pen-
foient deuoit ellre tenus les plus véritables
de tous. Parquoy quant aux brauades des
paroles,8r a l’excellence de haranguer ,fans
point de doute il nous faut en cela ceder aux
Grecs,ôc con feŒer encre moindres,mais non
quanràl’aurique verité de l’hilloire , mef-

mement des affaires des chofes faires a: ad-
uenuës proprement a chacune prouince 8c
pais , où l’hiltoire a originellement cité dé-

crite. Or le croy qutils m’accorderont que
de tout temps les Egyptieus se Babiloniens
on: mistrcs. grande diligence de faire écri-
re leurs annales , quand cette charge elloir
eniointe aux Sacrificatenrs,& en elles ils,

philofophoient comme les Chaldées entre -
e Babiloniens-. Ètles Pheuicien’s,qni ius fe

. font mellez aucc les "Grecs,ôcont vil i es let.
tresà donner les ordonnances de conduite
dans les affairesde la vie commune, &les
traditions , poùr’menioire à la ipollerité des”

tenures à aâes publics. De tous ceux-là qui
s’accordent, "te n’en veux point parler en
cét endroit, mais eu peu de paroles, ie feray
Vue claire demonllration, quant à nos vieux
pues Inifs a premiers progeniteurs He-

reux qui a faire, écrire a: enregillrer les
me; publics en ont eu le mefme loin que les
fufdits Égyptiens . Babilouiens et Pheui-
cien’s (afin que le ne die meilleur 8c plus
grand)eu donnant charge aux Pontifes de
Propbetes, mefmeme’t pour autant ne leur
antique , authentique 86 publi ne illoir’e
continuée de main en main , a e é iufques a
nollzre temps gardée en fouueraineinregri-
té &(plns hardiment de aucc plus grande
confidence , li ie l’ofe dire ) lera encore pet:
petuellemeut couferuée.’ Car pour exercer
8c parfaire de tels œuures dés la premier:
origine, non fenlemenrils conflituereur des
hommes rres approuuez en faloteté 8c fcien-
ce, et bien préparez a; inflruirs aux chofes
diuiues , 6C agreable propitiation de Dieu:
mais anlli pourueureut par bon ordre, que
le genre des Sacrificateurs , ou hommes a-
crez et dediez aux diuins offices demeuraf-
font purs en leur fang, fans mellange aucc
vne autre lignée par affinité on autrement.
Car en noltre lo Mofa’iqueil cil ordonné
que l’homme de iné au Sacerdoce ou Pre-

rife,foit ilfu 8c nay de mere femme du mell ’
me fang 8c generation de Leui, 8c s’il fe veut
marier , qu’il prenne femme de lignée Léni-

tique , fans auoit égard à autre parentage,
auxbiens &anx honneurs. Et fi il faut ne
par plufieurs tefinoins il donne a connoi te
fa generation de toute ancienne lignée. Ce
que veritablement nous obferuons de faire,
non feulement en nollre pro re païs de In-
dée,mais en quelque lieu que a demeure de
nollzre nation foir ell:ablie , la elt- gardé cet-
te integrité inuiolable quant aux nopces
des Preltres 3 c’ell: a fqauoir en Egypreôt en

Babilone , 8: en tout lien du monde, que
foienr difperfez les hommes Inifs de genera-
tion facerdorale. Car ils enuoyent exprelfe-
ment enHierufalem au grîdPontife du rem.
ple , efcriuans de par le pere le nom de l’é-
poufe,&de tous fes anciens progeniteurs,8c
de ceux qui rendent certain témoignage de
fou parentage. Et fi par monuemer de uer.
res les chofes font confufes St en trou les,
Côme defia plufieurs fois il ell adnenu quand
Antiochus Epiphanés vint auec vne armée
en noflre région , a: Pompée le grand , 8c
Qgintilie Vare , 8c principalement par les
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guerres faites en nos temps: alors ceux qui A trouué’perfonne qui air prefumé de rien
relient de la lignée facerdorale , réparent
de nouuelles lignées Leuitiques , par l’au-
thorité des efcritures antiques , a: prouuenr
8c approuuent, ou reprouuent les femmes
&fi les qui font reliantes:car ilsne fe ioi-
gueut iamaisà celles qui ont ell:é caprines,
craignans de fe meller a quelques- vues qui
ayenr en affaire auec les ellrangers. Or la
certaine conuoilfance de cette pure inte-
g-rité du mariage facerdoral non mellé aucc
vu antre faug, cil tres- grande , en ce que
nos Pontifes nommez 8c defcendus de pere

aller, ny adioullrer, ny ahan et : car cela cg
de nature , 8L incontinent és la premiere
generatiou planté en l’efprit des Inifs , de
nommer ces écrits diuins enfei nomens, 8c.
s’y arreller, à: pour le foultien (l’iceux mon.
rir (fi befoin el’t ) bien volontiers. D’où on
a veu plufieurs Inifs captifs auoit ellé fou-
uenr mis en de grands tourmens , &auoir
foufferr dinerfes 8c cruelles morts fur les
theatres ac places publiques , plulloll: qu’ils
commilfent faute d’vne feule parole contre
leurs loix &autres efcritures. Or qui cil ce.

eu fils fuccelfiuement , fe trounent enregi- a luy des Grecs qui a iamais foufi’ert a endu-
flrez entre nous depuis deux mille ans. Et
s’ils fe tronnent quelques Leuitiques des
fufdits hommes de generation facerdorale,
qui violent cette ordonnance nuptiale , il
leur cil: deffendu d’approcher de l’autel , ny

de participer à autre fanâification quel-
conque. Ainfi donc ell: adnenu necelfaire-

’ ment que nos biliaires écrites par les Pro.
. hetes , fonrtres fentes , certaines a: verita-

les, à raifon que l’authorité & puillance
d’écrire les aétions, adueutures St annales

ré telles peines ont telle caufe , eux qui ne
voudroient pas lléulemeut foultenir la moin-
dre offenfe ou lefion pour maintenir leurs
liures , quand bien tous leurs écrits deuroiët
ellre deliruits: car ils ne les elliment élire
que de belles paroles couchées au laifir des
écriuaius. Et certes aiulle raifon il; ont vue
telle opinion mefme de leurs anciens au-
theurs , pource qu’encore à prefent ils en

I voyent aucuns entr’eux qui prefument bien
écrire l’hiltoire des chofes,aufquelles iamais

’n’ell à tous permife , ac en l’bilioire publi- Cils n’allillerent , ny furent prefens , ny les vis
que il n’y a aucun dilcord. Car les feuls Pro-
phetes ayans la connoilfance des chofes pali
lées,premieres a: antiques, felou l’inlpiratiô
a eux donnée de Dieu , a: écriuans ouuerte-
ment 8c publiquement les chofes faites a;
aduenuës-en leurs temps,nous n’auons point
Vue infinité de liures à eux-mefmes contrai-
res , mais auons feulement vingt 8c deux li-
ures coutenans la defcription de tout le tëps
ou la foy ellà iul’re raifon receuë. Defquels
vingt 8c deux liures , les cinq premiers font
de Moïfe , contenans les nariuitez et genea-Q
logies des premiers anciens hommes , à: la:
deduélzion de la generation humaine iufques
a fa mort, lequel temps n’ell: gueres moins
de trois mille ans. Et depuis la mort de Moï.
fe iufques a Artaxerxes Roy de Perfe, qui
fucceda à Xerxes , les Propbetes ont efcrir
les aétious 8c les chofes faites de leurs temps
en treize liures. Et les quatre derniers con.
tiennent les hymnes com pofez si: chantez a
l’honneur de Dieu,ôr les laints receptes 6c
bons enfeignemës concernans il; vie humai-
ne. Depuis le regue d’Artaxerxes iulques a
nolise temps,toutes les aérions dignes de re-

rent, ny encores ne les veulent apprendre
de ceux qui les fçaueut. Enfin de la guerre
ludaïque qui dernierement fut faire contre
nous en la prife 8c deftruâion de Hierufii-
lem ô: ca priuité des luifs;quelques autheurs
grecs en ont ofé mettre en lumiere quelques
biliaires , se tels qui iamais ne vinrent en ces
lieux de Indée,& n’approcherent iamaisidu
lieuou fut la guerre 5 mais par le fenlouyt
dire ayaus composé quelque peu dénatta.
tion de ces actions, le fout impudemment
olé vanter du nom d’hiltoriens. Quant à
moy lofephe,i’ay fait la Véritable defcri-
prion,& de toute la guerre, sa de toutes les
chofes particulieres memorables qui y ont
ellé faires: car moy-mefme en perlonne ay
toufiours elié prefent à tous es affaires;
pource qu’entre nous i’ellois chef &capi-
raine des Galileens , tandis que nous enfmes
la puillauce de nous defFendre.Mais par for.
tune il aduint que le fus pris prifonnier de
guerre , durant laquelle ca tiuité Vefpalien
&Tite, Empereurs 8c che s de l’armée Ro-
maine ( qui m’auoient en en leur pnillan-
ce ) me faifoicnttoufiours voir 8c diligem-

latidn , ac toutes 8L chacune des chofes me- E ment donneraduis de tous les affaires qui-fi:
morables aduenuës certainement ont ellé
diligemment mifes par écrit, toutesfois non
tenues en fi grande foy ôr authorité que les
premiers, ource que la fuccefiion des Pro-
phetes n’e oit pas fi certaine. N eautmoins
il ap ert par les oeuures mefmes , que les
cho es ont ellé aiufi faites comme nous les
lifons 8c croyons en nos ropres lettres, veu
que depuis tant de fier es pall’ez il ne s’ell:

l

pafi’oient en cette expedition , moy ellane
du commencement enferré.Mais puis aptes
ie fus relafché 8c ennoyé aucc Tire d’Ale-

xrandie au fiege de Hierufalem. Durant le.
quel temps rien ne fut fairdigne de memoi-
re, qui eull: ellre hors de ma connoiil’ance:
caren feulant ac voyant ce qui le faifoit en
l’armée Romaine , ie mettois par efcrir tout
ce que ie voyois &obferuois aucc vue ces,
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ciuieufe dili ecce. ’Et de tout-ce qui (e rap- A fait. Comment donc n’eûimeræt’on bien
portoit v8: écouüroit par les Iuifs, qui de
volonté le rendoient aux Romains , moy
feul ayant plus entiere intelligence de la
langue hebraïque propre aux Iuifs,en efiois
aduerty entièrement. En apres efiantvenu

1’ à’sRome , 8c la ayant trouué temps , loiiîr 8c

repos, ayant aufli deiia preparé la matiere
de mon hifloire toute prefie,ôc vfant d’au.
cuns (gamins pouraides &cooperateurs; à
raifon de l’eloquence grecque , ie mis en
lumiere les faitsêc aâions eikecutées en la
"guerreïluda’iqueÆn quoy m’ailifta en efprit

«me fi grande 8c. fi confiance aireurance de
venté, que ie ne doutois point d’y a peller
à tefmoins de la foy de mon hifloire , es pre.

I miers 8c deuant nous Vefpafien 6c Tite,Em-
pereurs 8c fouuerains chefs d’arméeRomai.
ne. Car ils furent les premiers à qui ie pre.
feutay mes liures, ô: aptes eux à plufieurs
autres noblescitoyensRomains,qui auoient,
toufiours elle prefeus àla guerre Iudaïque;
fi j’en vendis grand nombre à plufieurs
dennofire nation , qui fembloient ellrein-
firuits en lalangue grecque, entre lefquels
cil: lules Archelaus ., Herodes le tres-il-

" luitre , 8c l’admirable Roy Agrip a. Et cer-
tainement tous ceux-là ontatte é que i’a-
uois tres.diligemment en mes écrits mainte-

- au 8c ardé la verite : ce qu’ils n’eulTent pas

feint e reprendre,fi i’euiÎe ou parignoran-
l ce oublié quelque chofe , ou par faueur sa

grince changée ou déguife le fait. Mais quel.
igues mauuais hommes s’eEorcerent de de-
screditer mon. hifloire par elcritures 8c orai.
fous contradicloircs , quafi comme s’exer.
-çans contre moy dans les themes qui dans les
efcholes font traiâez en declamation par les
adolefcens, 8c faifans chef. d’œuure 8: gitan-
de gloire de dama-ion , 8c d’vne accuiation
mon efperée,fans con fiderer que ce qui doit
relire fceu de tous,c’efl que l’homme qui fait
profeflion de. bailler aux autres la connoif-
lance des chofes-vrayes 8c certaines,il cil ne.
.ceEaiteque premierement luy mefme en ait
,eu parfaite connoiflance, ou pour auoit elle
-, relent aux actions, ou pour en auoit fait di-
.l)i ente inquifition de ceux qui les (çauoient
a eurementDchuelles deux chofes de pre.
fence 6L d’inquifition, ie peule auoit fait de-
uoit 8c œuure en mes defcriptions.Car pour
les liures des Antiquitez ( comme i’ay dit ) ie
les ay tranflatez des facrez volumes , moy
efiant de lignée facerdorale , 8c participant
de la lapience qui cil: contenuë dansles nm. ,
tes lettres. Semblablementayde décrit l’hi-
fioire de la guerre Iudaïque , 8c de plufieurs
actions qui s’y [ont faites,en ayant moy meil
me cil-é l’operateur , 84 de plufieurs prefent
.fpeétateur,confiderant,8c n’ignorant rien
de tout ce qui a cité misen confeil,ou dit,ou

im portuns,ceux qui s’efforcent de debattre
contre moy de la verite’, par euxigno’rée,&

par moy connuë ? Lefquels encores qu’ils
le vantent d’auoir leu les commérairesjour.
maux 8c papiers de memoire, contenans les
particulieres actions des Em ereurs Ro-
mains,qui citoient chefs de l’arm e’e,fi n’ont-

. ils toutesfois point elle prefeus aux aE’aites,
confeils a: actions des noflres, c’efla f auoit
deeruifs, defïendans leur vie,citc’ 6c li erré.
Donc pour toutes ces caufes fufditesi’ay fait
cettedifgreflîon extraua ante,pour môilrer
quelle faculté a: connoiËance des chofes ei’t
requife à ceuxqui promettent d’écrire vne
bifloire. Et li ay fufi-îfamment, comme il me
femble,donné à cônoiilre que la defcription
hifloriale des chofes 8c des aâions palliées
efl plus authentique dans les autres lan ues
a: nations,que les (uperbes Grecs appel eut
Barbares, qu’elle n’efl entre les Grecs mef-

mes. Or ie veux premieremeutvn peu dif-
puter contre ceux qui retëdent de donner
à entêdre que l’aEemb e’e populaire,la com-

C pagaie 8c conuerfation d’entre nous autres
Iuifs n’elt point’antique , mais de fraiiche
memoire, nouuellement eileuée au monde,
allegans cette raifon , que de nous , 8c de
noflre nation rien n’a elle e’crit (ainlî qu’ils

difoient ) par les hifloriographes grecs. Puis
aptes ie propoferay les preuues 86 témoi-
gna es de aoûte antiquité , extraits non de
nos iures Hebraïques, mais des efcrits des
efirangers, a; donneray manifeflement à
connoillre ,que ceux qui blafme aoûte na-

.tion Iuda’ique , n’ont ny iuile caufe ny rai-

(on pour la blafmer. le propofe en premier
1. lieu , que noflrepremiere a; anciennehabi.

ratio en Iudée , n’a point cite 8c n’ell mariti-

I me, ny prochaine 8c feante fur menNous ne
nous menons oint de trafics 8: tranfports
de mai-chambres effrangera , 8c par ainfi ne
nous trauaillons point en voyages lointains,
allans &venans ,emportans 8c rapportans
d’vne part 8c d’autre I, mais nos citez l’ont ail

files bien loin de la mers: des ports, poile.
dans vne region bien graille 8c tre: fertile.
La nous labourons continuellement,.em-
ployans noflre principale diligence à la bon-

E ne nourriture 8c inflruflzion de nos enfans,
ellimans que l’œuure le plus neceflàire de
toute la vie ell: l’obferuaince de nos Grimes.
loix,& l’enfeignement de picté enuersDieu,
la pure religion 8c fainâeté. [oint qu’ou-
tre toutes les chofes fufdites , nous auons en.
core vne maniere de viure propre à nous 8c.
difi’erente desautres,comme en efleëtion ou
abllzinence de certaines viandes , en circon-
cifion , en diuerfité de veltemens a: habits,
en folemnitez,en œuure ou repos;& bref en
tout eùatpolitic ou œconomic , to ut diuers

des

l
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des autres gens , 8: particulierà nous. D’où A grande partie des terres occidentales, n’é.
s’ell: fait que nous n’auons iamais eu rien de

Commun aucc les autres nations, ô: pour ce
dans les anciens temps paifez rien ne nous
a peu faire communiquer ny auoit commen.
ce aucc les Grecs, comme ont bien eu les

. Égyptiens à calife des marchandifes , que
par a traite des mers ils portoient en Gre-
ce , 8: rapportoient de la Grece. Comme

’aulli ont bien peu auoit les Pheniciens,habi-
tans la region maritime, 8c vacquans aux
trafics de marchandife , 8c aux negotiations
requifes pour le defir de gain 8c conuoitife
d’argent. Dauantage,nos peres anciens,nos
majeurs a: anceflres ne le font point adon-
nez aux voleries , detroufemens 8c brigan-
deries,commequelques autres nations,mais
ne defirans plus rien que leur terre à eux de
Dieu donnée, ne (e [ont point tournez à Fai-
re la guerre aux eürangers ou à leurs voi-
fins , quoy qu’en noflre region il y eull plu-
fleurs milliers de forts ô: vaillans hommes.
Et pource les Phéniciens grands negntiam
teurs,faifans nauigation par les parties de la
Grece à caufe des trafics de marchandifes,
incontinent furent connus des Grecs, 8c
par leur moyen les Egyp’tiens à: tous les
peuples par qui les charges 8c voitures de
nauires marchandes filoient tranfportez
aux Grecs fendans les grandes mers;Quant
aux Medes 8c Perles, ils ont tenu l’Empire
de l’Afieâ la veuëdenout le monde. Et ou-
tre plus,lesPerfes trauerfans iufques à nôtre
terre , a: pall’ans de l’Afie en l’Europe , ont

mené les grandes guerres iufques en l’autre
coflé de la terre ferme. LesThraces ont ellé
découuerts pour le voilînage,lesScythes ou
Tartares ont eflé connus par ceux qui flot-
toient fur la mer pontique 84 de negrepont.
Enfin tous ceux qui habitent vers les mers
orientales,ou occiden tales,ont efié renom.
mez a; connus âceux qui en ont voulu faire
la defcription Mais les peuples qui habitent
plus haut en terre ferme,& en la region Me.
diterranée, a: qui (ont plus efloignez des
mers, ont cité par vu long- temps inconnus.
Cequi cil adnenu mefmemè’t en Europe,où
la cité Romaine ayantacquis par tant d’an.
nées puiflance a: domination, ôc tant mené
de grandes guerres , neantmoins n’a point
efié celebrée en l’hilloiremy parHerodote,
ny par Thucydide 5 8c brefaucun des hilto-
riensquiont elle du temps de ceux-la n’en
ont fait mention 5 mais enfin bien tard , a: à

rancie difficulté la renommée a; connoill
nce des Romains cil paruenuë aux Grecs.

Les Gaulois &les Efpagnols ont cité fi in-
connus à ceux mefmes qui (ont ellimezac
tenus pour tres diligens autheurs ( entre lei;

’ quels cil Ephor) qu’ils penfoientque tonte
le Royaume des Efpagnes , qui tient vne fi

Tome I. I

toit qu’vne feule cité. Et fi ils racontent à la
volée les mœurs de ces peuples Gaulois 8c
Efpagnols , tels qu’ils n y font ny veus ny
faits. Or la caufe de cette i norance de ve-
rité el’t pource qu’ils en elëoient par trop

loin , 8c la caufe pourquoy ils ont efcrit des
chofes fauiTes , cil pource qu’ils ont voulu
raconter quelque chofe dauantage que les
autres. Comment donc le faut-il efionner fi
nôtre nationIudaïque fi eiloignée des mers,
des ports maritimes 8c des peuples negotia.
teurs fi enclofie en pays Méditerané, 8c vi-’

nant en fes propres 8c particulieres loix,
mœurs, ce maniere, n’ayant rien commun a.
uec les autres peuples , n’a elle connuë de
plufieurs,& parce n’a donné occalîon defai.

re parler a: efcrire de foy 3 Or polons donc
lecas , qu’à l’encontre des Grecs nons vou.

lions viet de leur mefme argument, en di-
faut que leur nation n’efi pas antique,parce
qu’en nos liures n’efl faite aucune mention
d’eux,ne fe mocquerontLils pas de telles rai.
fous par moy alleguéesz 8: pour tefmoins de
leur antiquité ameneronnils pas les peuples
des regions rochaines.Donc aufli pour ma
partie m’e orceray de faire le femblable:
car i’uferay principalement pour tefmoins
confirmateurs de nof’tre antiquité-fieri E gy-

priens a: PheniCiens, dont pas vn ne pourra
eitre accusé de porter faux tefmoignage:
carâ la verité ils le monllrent élire enuers
nous grandement iniufles,en general certes
tous les Égyptiens , 8c entre les Pheuiciens
particulierement ceux deTyr; ie ne puis di-
re cela desChaldeens,car ils ont ollé conûi.
tuez les premiers chefs à: princes de noler
nation , 8c out l’alliance d’eux aucc nous,
[ils ont faitîaien fouuent mention des Inifs
en leurs efcrits. Or quand i’en auray fait
foy , St monüré les calomnies faites contre
nous ellre faull’es , alors confequemmentie
marqueray les plus nobles autheurs Grecs,-
qui ont fait mention des Inifs,afin que ceux
qui nous font mal afFeâionnez,n’ayent plus
d’occafion de debattre de l’antiquité ludaï.

que. le commenceray donc a recueillir mes
autheurs tefmoignans noflre ancienne ori-
gine. Premierement , quant aux elcritures
des Égyptiens , pour la contrariété d’euxâ

nous , on ne penferoit iamais qu’il yeut au-
E cune recommandation de nous 81 de milite.

nation , 8c pource ils font moins (ufpeélzs
d’auoirécrit par grace ou faucur.Manethon
homme Egy tien de natiuité , mais bien in-
firuit en la flingue 8c difcipline grecque,
comme il en appert 5 car il a efcrit en lettres
a: paroles grecques l’hifloire de fou pays,
8c en icelle deduite 8c tranflatée ( comme
luy.mefme coutelle) des Sacrificateurs, le
plus fouirent il accufe Hcrodoth d’auoir

’ Y
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imenty’par ignorance quant aux chofes fai-
tes &aduenuës en Égypte. Ce noble bifto-
hrien Manethon au lecond liure des Egy-
:ptiaques, a ainfi efcrit de nous. Mais i’ayme
mieux mettre l’es propres paroles, comme
fi prefeutement parlant , ie le produifois en
«,, tefmoignage. Il dit donc ainfi: Nous tres.

i en antiques Egyptiens, au temps airé enf-
,, mes vu Roy , en fou nom appel éTimas,
,, tous le regue duquel ( ie ne fçay pour-
-,, quoy ) Dieu fut irrité contre nous. En.
,, forte que hors de toute crainte , elperan-
,, ce ou attente , 8c alors que moins nous
,, nous en doutions , vinrent des parties O-
»,, rientales , des hommes eflrangers en tres.
-,, grand n-ombre,non renommez ny con-
,, nus,qui aucc grande hardieWe se confian-
-,, ce,aflirent leur camp en la prouince d’E-
,, gypte, que par leur rand nombre 8: puilï.
,, (aucc ils prirent faci ement fans refiltance
,,quelconque, mettans les Princes 8c plus
,, grands Seigneurs à mort ouà la chaifne,
-,,au relie ils brûlerentcruellement les villes
5, 8c citez,ôtabatirent les temples des dieux.
,, Enfin faifant des actes d’ennemis mortels,
,, ils (e porterent fort inhumainement vers
,, les miièrables gens dela prouiuce, tuans
,, les vus fans pitié , 8c menans les autres en
.,, feruitude aucc leurs femmes se enfans. Et
,, enfin ils eileurent vu d’entr’eux , qu’ils fi-

,, rent leur Roy, dequi le nom elloitSala.
,, tis , qui eilzant venu en la cité de Mem--
,,phis( quiefl le grand Caire) aptes auoit
,, rendu tributaire l’vnc 8c l’autre prouince
,, d’Egypte haute 8c balle, 8c huilé garnifon
,, aux lieux commodes ,fur tout principale»

3,,mentil fourniltde bonnes munitions , a:
,, fortifia les parties d’Orient , preuoyant

[CONTRE APPION ALEXANDRIN,
,, Bayou régna quarante.quatre ans , a qui
,, fucceda A pachnas par l’efpace de tren te-
,,fix ans fept mois. Puis aptes Apochis qui
,, Llnt le regue [amante-vu au, se puis Iania’s
,, fait Roy par l’efpace de cinquante ans 8c
,, vn mois. Etle dernier apres tous les fur.
,, dits Rois regna Afiis quarante-neufansëc
-,,deuxmois. Et ces fix Rois deuant dits fa-
,,rent les premiers Rois entre ces efitan-
-,,gers , faifans continuellement guerre au
,,refle des Égyptiens, a: ne mettans leur cf.
-,,fort plus à autre chofe qu’à effacer le nom,

’,, 8c retrancher la racine d’Egypte. La na-
B -,,tion de ce nouueau peuple viurpateur d’E-

,, gypte (e faifoitappeller l-chfos,c’ell: à di-
,, te Rois Pafteurs: car Hyc, felou la langue
»,, facrée, fignifie Roy , 8c Sos, felou le com-
,,mun langage, fignifié Pafieur,ouPafleurs,
,, d’où le rrouue ce nom composé Hycfos. V
.,, Quelques autres afleurent que ces peu-
.,,Ples efioientArabes. Et fi i’ay trouué en

,, certains exemplaires que ce mot Hycfos
-,, ne fignifioit pas les Rois,mais au contraire
3,, les captifs Paüeurs, pourceque 1-ch , en
,,langue Égyptienne , 8c Hac, quand il ell:
,, proferé aucc af’ iration,manifeliement [à

,, gnifie captifs 5 aquelle interpretation me
,,i’emble eilre la plus vray - femblable, à:
,, mieux conuenante a l’hiiloire antiques
Manethon doncques dit que ces lix Rois
defl’us nommez, 5c leurs peu les le faifoieut
appeller Pafieurs , a: leurs Æccefeurs def-
cendans auoient vfurpé a: tenu l’E ypte
par l’efpace de 511.ans.En outre,le fuf ithi;
dorien Manethon raconte que puis aptes
par les Rois de Thebaïde , 5c du relie de l’E-

gypte, fut faire vne terrible attaque contre
ces Pafieurs , la: leur fut drefiée vne guerre

,, bien que les Afl’yriens plus puifl’ans que D de longue durée, tant qu’enfin ces Patients

,, luy , voudroient enuahir fon Royaume.
,, Or ayant trouué en la contrée 8c gouuer.
,, nement de Saite , vne bonne cité, tres-
,, commode, a fcituée en fort bon lieu,aiB-

i ,, le du collé de l’Orient fur le fleuue nom-
,,mé Buballe, qui en certains liures d’vne
,, antiqueTheologie citoit appelle’eAuaris,
v il la ballill: , 8c rempara de grandes 8c for-
,,tes murailles , mettant dedans vne tres-
,, gaude 8c tres- puiEante igarnil’on de gen-
, rmes ,iufques au nombre de deux cens
,,, quarante-mille hommes,pour la garde de

furent vaincus par vnRoy ndmméAlisfrag.
muthofis, qui vaincus, defFaits 8c ayans per-
du tout le telle de l’Egy’ te , le retirerent 8:

furent enclos en vn lieu ort f acieux,ayant
de largeur en (on pourpriscl’ix mille iour-
naux de terre , appellé en (on nom Auaris.
Lequel grand lieu Manethon dit auoit cité
toutfermé 8c enuirôné arlesPalieurs,d’v-

ne tres-grande 8c tres- orte muraille, afin
d’auoir ton te leur propre po EeŒon , 6c en-
femble leur proye de conquelle enclofe en
vn fort. En laquelle forte place le Ro The-

,, la ville et feureté de la prouiuce,où leRoy E moiîs fils du Roy Alisfragmutofis, e ayant
,, Salatis venoit tous les ans fur le rem s des
,, moilTons , tant pour faire recueil ir les
,, bleds,que pour payer la folde aux gendar.
,, mes , de les faire exercer tous armez , en
,, faifant monflre 8c reueuë de leur compa-
,, gnie , pour donner crainte 8c terreur aux
,,autres peuples hors de la prouiuce. Ce
,, Roy Salatis aptes auoit regue dix- neuf
,, ans, mourut, 8c aptes luy vu autre nommé

de les prendre par force,afliegea leurs hauts
murs auecquatre cens huiéiate mille bômes

, armez. Mais voyant qu’a les tenir afliegez,
il profitoit peu, pource que toutes leurs poil
feflions rendans des viures annuels , leur be.
Rial citoit auflï enclos la dedans aucc eux,
où il efioitimpoflîble de les affamer,& pet-
dant cf erance d’en pouuoir venir à bout,
il fit te accord aucc eux , que delaiiTans 8c
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fartans hors de toute l’Égypte , ils s’en A ,, nant que partir pour aller en fou expedid
iroient où bon leur fembleroit, fans mal a-
noir , corps se bagues laufs. Les paiteurs
ayans obtenu telles conditions de paix, (or-
tirent aucc leurs familles , bagages de biens,
au nombre de deux cens quarante - mille,
qui fe departans d’Égypte prirent par le de.
fert le chemin vers la Syrie. Et pource qu’ils
craignoient la puifl’ance des Afl’yriens , qui
pour lors tenoient tout l’Em ire d’Afie , ils
édifierent en la region gui e auiourd’huy
la Iudée, vne grandes: orte cité, fuflifante
pour loger tant de milliers de perfonnes,
"qu’ils nommerent Hierufalem. Le mefmeB
autheur Manethon en vn certain autre li-
me des Egyptiaques , parlant de cette na-
tion de gens qui s’appelloient Pafieurs, dit
tres-bien dans les facrez liures Égyptiaques,
qu’ils efloient nommez captifs palleurs.
Car a dire la verité , l’efiat 8c maniere de
viure de nos anciens progéniteurs efloit
de nourrir le bellial , 8c pour autant qu’ils
menoient vne vie pafiorale, auili elloient-
ils appellezPafleurs.Semblablementils ont
cité a ppellez ca tifs par les Égyptiens,& ce
non fans caul’er ar nôtrePatriarche se pro.
geniteur Iofeph auoüa au Roy d’Egypte
qu’il efioit captif, fi que depuisil manda ve.
nir les freres en Égypte par le commande-
ment du Roy. Mais de ces chofes nous en
ferons examen 8c plus fubtile difcullîon en
d’autres oeuures, maintenant ie produiray
pour teimoins de nollre antiquité les Égy-
ptiens mefmes, &derechef declareray ou-
uertemeut comme s’accordent les efcrits
de Manethon quant à l’ordre des temps,
,, qui confe’quemmeut dit ainfi : Apres que
,, le peuple des afteurs fut forty hors d’É-

,,tion , efiablifi Armais [on frere gouuer.
,, neur d’Egypte,& luy donna toute uif.
,,fance royale , excepté feulement qu’i ,luy
,,deifendit de porter le diadème,ôt de n’op.
«,,preiler la Reine mere dell’es enfans, luy
-,, commandant aulli qu’ils’abilint de tontes

,, les autres concubines royales. Cela fait
,, Setho’fis mena fa grande armée vers Gy.
,, pre , 8c en Pheuice, a: d’autrecofté drellà

,,vn grand camp contre lesAiTyriens &Mes
,, dois 3 a: enfinl’es fubjugua a: mit to’us en
,,fon obe’iiTance,les vns par fer 6c ar force,
’,, les autres fans guerre par la (en e crainte
,, de fa uiffance. Puis e eué en orgueil par:
,, tant e felicitez 8: de bonnes fortunes, il
,,marcha plus outre,en deflruifant les villes,
,, citez se prouin ces orientales. A quoy s’ar-x
,, reliantlong-temps Armais , qui auoit cité
,,delaill’é gouuerneur en Égypte,faifoit fans

,, aucune crainte tout au contraire de ce
,,que le Roy Sethofis (on frere luy auoit cô-
,, mandé: car il cha (la la Reine dehors par:
,, force,8t ordinairemen t (e melloit aucc les
,, concubines de fou frere, fans abi’tinence.

C ,, ny reuereuce,8c a la perluafion de les amis
"flatteurs prit le diademe royal,en le reuol-
,,tant contre [on frere. Ce que voyant leSa;
,,crificateur,quiauoit con Ritué fur les fa cri-
,, fices d’Egypte, incontinent en donna auis
,,au R0 Sethofis , l’aduertiiTant de tout ce
,,qui (e aifoit, 8c comme fun frereArmais (e
,,reuoltoit contre luy. Cela entendu par Se-
,, tliofis, foudainement il retourna aucc (on
,,armée’en Pelu fe,& remit en fes mains tout
,,fon Royaume. Et de ce vaillant Roy toute
,, la prouince prit (on nom , &futappellée
,, Égypte: car Manethon dit que le Roy Se-i

,, gypte, &futa lé vers Hierufalem,le Roy D ,, thofis,elloit autrement nommé Egyptus,
,,Themofis qui les auoit chaiÎez ,"regna
,,vingt-cinq ans depuis 8c quatre mois,
,, puis mourut. Son fils Chebronprit le (ce.
,-, ptre, 8c le tint treize ans. Apres lequel A.

,, 8c fou frere Armais citoit furnommé DL.
nus. Voila ce qu’en dit Manethon. Or elLil
donc manifelle par la fupputation du temps
felou les ans fufdits,que les peuples appellez

,, menopbis régna vingt ans 6c (cpt mois , 8c Pafieurs,c’efl à (çauoir nos ancel’tresôc pre .
,,fa foeur nommée Amefies vingt 5c vu an miers Peres ,qui furent déliurez d’Egypte
,,8cneufmois.Mepbres en aptes regna dou- ont habité en cette Prouince d’Égypte
,, ze ans 8c neuf mois : Me bramuthofis trois cens nonante-troisans,deuantqueDa.
.,vingt. cinq ans 8c dix mois: hemofis neuf nus vint en A rges : quoy que les Argiens af.
,,ansôt huit mois :Amenophis trente ans 8c (eurent que Danus citoit le plus ancien de
4,, dix mois:Orus trente- lix ans 6c cinq mois:
,,Sa fille nommée Acenchres regna douze
,, ans 8c vn mois : Rathotis ion frere neuf 5 firmation de
,,ans : Acencheres douze ans 8c cinq mois:
,, l’autre Acè’cheres douze ans 8c trois mois:

,, Armais quatre ans &vn mois: Rameil’es
,, vn an se quatre mois: Armefefmiamum
,, foixante-fixans &deux mois :Amenopbis
,,dix - neuf ans 8c fix mois. Enfin Sethofis
,, RameEes ayant drell’é vne rande armée,

,, tant ar terre ue par menât caualerie 8c
n ban es de pied , a; d’equipage naual , a.
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tous. Manethon donc en fes efcritures , a
protelté deux grandes chofes pour la con-

’antiquité de nous autres
Iuifs. La premiere cit, qu’il afl’eure que les

pafieurs (qui font nos piogeniteursi (ont
venus en Égypte d’vn autre lieu efiranger.
Én aptes qu’il attelle leur fortie d’Égypte,

cirre fi tres-ancienne , qu’elle preceda la
guerre de Troye prés de mille ans. Quant
aux autres narrations que Manethon y ac’-
joufie , exrraites non des lettres des Égy-
ptiens, mais-j comme luy mefme confefl’e)
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reCueillies de vaines fables de quel ues au- A ,, a randill a: rempara les parties Orien-
theurs fans nom ,cy-apres ie les te uteray,
en les moulinant controuuées, n’ayans au-
cune vray-femblance. Mais en cét endroit
ie veux vu peu laiflerles Égyptiens, &paf.
fer aux propos qui par les Pheuicnens ont
cité efcrits de l’ancienneté de nofire pen-
ple , 8c ce qu’ils en ont déclaré .par leur cet-î

moignage. Or donc le dy comme certain,
que les Tyriens "ont en leurs anciennes
pancartes des liures efcrits de plufieurs 8c
tres-longues années ,6: des efcritures pu-

’ bliques de toute mémoire tres . diligem-
ment gardées , contenans les aâions , les
affaires , 8e chofes aduenuës entr’eux ou
contr’eux , au moins qui foien’t dignes de
mémoire. Entre lefquelles litera’tures pu-
bliques cela cil: efcrit ,qu’en la cité de Hic.
rufalem fiat édifié vn Temple par le Roy
Salomon , cent quarante-trois ans de huit
mois , auaut que les peuples Tyriens venus
fugitifs de Tyr en Pheuice, enflent fondé
ny edifié la cité renommée de Carthage en
Afrique : a; de ce temple Salomonique , la
confiruàion bien deicrite cil: entre leurs

b

,,ta es de la ville , rendit la ville deTyr
,, beaucoup plus ample. De plus , en fon-
,,dant des leuées ou rampars de terre, et
,v, dreilant vne grâdeôt haute chauffée hors
-,, la profondeur de l’eau , il joignit à la ciré

,, le beau temple de Iupiter Olympe, qui
-,, auparauant efloit fcitué en vne [ile , qu’il
-,-,orna 8c enrichi-[l de plufieurs dons,joyaux
3, 8:. repofitoires precieux,d’or ôt de pierre-

-,, ries. il coupa aufli de beaux arbres en la
,,forel’t du Liban pour baltir des temples.
,,Auquel temps on dit queSalomon Roy
,, de Hierufalem ennoya au Roy Hiram de
,, Pheuice certains enigmes problémati-
,,ques , luy en demandât vne expofition,ad-
3, joultant telle condition, que’celuy qui ne
-,,les pourroit entendre nyexpofer, payeroit
,,àl’expofiteurdounantla folution,certai-’.
-,, ne fomme d’or ou d’argent. Donc leRoy
,, Hiram confell’ant ne pouuoir expofer ny
3, refondre les quefiions proposées par Sa-
»,, lomon,confuma pour payer grande quan-
,, tiré de deniers. Et peu aptes vn Tyrien
-,, nommé Abdemon , donna folution aux

mains : car Hiram Roy de Tyr cilloit grand *,, problemes enigmatics , qui efioientpro-
amy de Salomon noflre Roy , a; conjoint
parle moyen de l’amitié paternelle de Da:
uid pere de Salomon. Ce Roy Hiram donc
voulant mouliner la libéralité en Panna;
bliilèment de la flruâure du Temple Hie-
rofolymitain, ennoya au Roy Salomon en
prefeut, cent 8c vingt talents d’or: 8c en
outre ayant fait abbatreles plus beaux ar-
bresôc cedres de la grande forcit du mont
Liban, luy en enuoya grande quantité pour
la confiruétion de la voûte du Temple.Auf.
Il le Roy Salomon en tenancbeluy ennoya
plufieurs autres riches prefens , &luy don-
na la région de Galilée dans la terre appel-
lée Zabulon. Mais principalement 8c fur
tout le defir de la fagefl’e les fit grands amis:
car ils s’entr’enuoyoient des problemes ob-
fcurs 8c quellions difficiles l’vn à l’autre

pour en rendre refolution. Or en cela le
Roy Salomon auoit le meilleur 5 tellement
qu’il apparoillbit eüre le plus (age 8c le plus

refolu entre les autres Rois a: Princes de
[on temps. Encores pour le iourd’huy (ont
gardées dans les arc iues desT riens plu-
fieurs Epiflres 8c quellions prob ematiques

D

-,, pofez auRoy Hiram;ôc luy-mefme en pro;
pofa d’autres qui n’efians pas refolus par

,, alumon , il rendit au Roy Hiram grand
nombre d’argent. Voila donc comme Dius
en cette maniere porte pour nous témoi- i
gnage des chofes deuant dites. Mais pour
plus ample approbation, ie produiray Me-
nandreEphefien ,qui a mis par écrit les aétes
d’vn chacun des Rois tantGrecs que Barba-
res, s’efludiantâ recueillir detoures les pan-
cartes 8c liures publics de chaque Prouince,
la pure verité biitoriale , 8c la manifellzer
clairement. Car efcriuantdes Roys qui ont
regné en Tyr , 8c defcendant au Roy Hi-
,, rani , il dit ainfi : Apres qu’Abibal Roy de
,,Phenice fut decedé,fon fils Hiram luy fuc-
,, ceda au Royaume,qui vefquit trente-qua;
,, tre ans. Ce Roy par vne tranchée de ter;
,, re elleuée en l’eau, fit joindreà la ville l’If.

,, le d’Eurichore, où il fit dreliër vne co-
,, lomne d’or,dediée au temple, à l’honneur

,, de Iupiter, puis allantâ la forefi; des hauts
,, bois,fur le mont appelle’ Liban,il fit cou .
,, pet 8c abbatre les plus beaux arbres e
-,, cedre à charpenter des philtres , pour la

En

qu’ils s’enuoyoientl’vn à l’autre.Ét afin que E ,, conuerture des temples, 8c faifant demo-
l’on ne m’eflime auoir controuué de me -
mefme ce que i’ay dit des lettres des Tyriés,
i’alleguera pour tefmoin l’hiflorien Dius,
qui en l’hi oire des Pheuiciens en: approu-
ué pour tres- entier a: veritable autheur-
Ce Dius donc en les chroniques Pheuicien.
nes efcrit en telle maniere. Apres qu’Abi-
,, bal Roy de Pheuice fut treipalfé , (on fils
,, Hiram luy fucceda au regne, qui amplifia,

-,, lirles anciens qui tomboient en ruine , fi
,,les reédifioit tous neufs. Et entr’autres il
,,edifia,confacra ô: dediales templesd’Her- -
,, cules , 8c de la deefie Aflarte , 8c confirui-
,, fit celuy d’Hercules le premier du mais,
,, dit Petitius,ôc celuy d’Aflarte, enniron le
,, temps qu’il fit marcher fou armée contre
,, les Tyriens,manquans à luy rendre tribut,
,, lefquels remis en fa fubieôzion sa obe’if.
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,,iànce, ils’en retourna.,Sonsfon regnefut A Chaldées , qui ont grande concordance
,,vnjeuneenfantnôm bdemon,quidon-
,,noit folution de tout sles araboles que
,, Salomon Roy de Hierufarem ennoyoit.
,,Orle temps depuis le regue du Roy Hi-
,,ram iufquesâ la confiruétion dc,Cartba-
,,geefi compté a: déduit en telle maniere:
,, Quand le Roy Hiram fut mort, (on fuc-
,, cell’eur au Royaume futBeleazart fou fils,
,, quia ant vefcn quarante- trois ans , en re-
,,gna ept. Apres luy Abdafiart fun fils â-
,,gf de vingt-neuf ans, en regua neuf, 8c
,, t tué en trahifon par les quatre enfans

V ,,de fa nourrice, dont le plus vieil vfurpa
,,& tint le Royaume douze ans. A resluy
,,ôcfes freres, Aliart fils de Delea art re-
,, counra le Royaume , qui aptes auoir vef.
,, cu cinquante.quatre ans , en regna douze.
,,Confequemment Alerim ion frere , qui
,,vefquit cinquantequarre ans ,,en regna
,, neuf, se fut tué par fun frere Phelleies,
,,qni fe faififfant du Royaume, le tint feu-

, ,,lement huit mois,ayant vefcu .tinquante
,,ans auparauant. Ce meurtrier de ion fre-
,,re, fut tué par Ithobal Sacrificatenr de
,, la deeffe Allarte. Cét Ithobal vefquit foi- C
,,xante-huit ans , en ayant regné trente-
.,, deux. Son fils Badezor luy fucceda, qui
,,apres le quaranteæinquiéme an de ion â-

l ,,ge, regna fix ans. Son fuccefleur fut (on
,, ls Matgen, quiayant vefcu trente-deux
,, ans , en regna neuf. A ce dernier fucceda
,, enfin Pymalion , qui tint la principauté
,,quarante- fept ans , en ayant vefcu cin-
,, quante-lix. Et en l’an feptiéme de [on re.
,, ne fa fœur Dido s’enfuyant fonda a: edi-
,,fia la cité de Carthage en Affrique. D’où
ilappert ne depuis le regue de Hiram iuf-
ques a la ondation de Carthage, le temps
nombré renientà cent cinquante-cinq ans
8c huit mois. Or comme en l’an douxiéme
du regue de Hiram fut édifié leTemple de
Salomon, ils’enlnit que depuis l’édification

du temple iufques à la fondation de Cartha-
ge, furent cent quarante- trois ans sa huit
mois. Car que faut.il adjoullzer au témoi-
gnage des Pheuiciens , la verité y eft ma-
nifefiement 8c conflamment approuuée,
a: par cela appert plus clairement , que la!
vennë de nos progeniteurs en la prouince
de Iudée,a de bien long-temps precedé la

aucc nos volumes , voire mefme en autres *
matieres. Étde tontes ces chofes nous "cit
autheur 8c remier approbateur Berofe,
homme Cha deen de nation 5 mais bien re-
nommé , connu 8c apphronué entre ceux
qui font’verfez aux lettres. Car combien
qu’il full: Babilonienv, fi ail efcrit en lan-
gue grecque del’Afironomie, a: de la Phi-
ofopliie Chaldaïque. Bcrofe donc fuiuant

les tresautiques bifioires, a,efcrit tout ain-
il que Moyfe, de l’innondation du deluge,
et de la perdition du genre humain, en-

B femble aufli de l’arche , ou Noé Princeôc
premi’erch’ef denoflre generation fut fau-
ué : a: comme elle fut portée, 8c s’arrel’ta

fur le faille des hautes montagnes d’Arme- ,
nie. Puis aptes defcriuant tous ceux qui de
ligne en ligne defcendircnt de la genera-
tion’de Noé , aucc la iuppur’ation de leurs
temps, il parnient iufques à N abulall’arRoy
des Babilonieus a: Chaldeens. Dont expo.
un: les asiles, il raconte comme il ennoya
en Égypte , et en nofire terre deIudée fou
fils N abuchodonofor auec vnepuiil’an te ar-
mée , qui ayant trouué ces deux peuples re-
fifians , les ioumit tous en (on obeyllam
ce , puis brûlant leTemple de Hieruialem,
et emmenant tout le peuple de mitre ge-
nerarion en captiuité , pafl’a en Babilone.
D’où il aduint que la cité de Hierulalem
fut deferte , 8:. reduite en defolation par
l’efpace de feptante ans, iufques au temps
de Cyrus Roy de Perle. Or Berofe dit, que
ce Roy Babilonien tint en fa domination
Égypte, Syrie , Pheuice a: Arabie , p3 (faut
en richeife tous les precedens Roys des
Chaldeens 8e Babiloniens. Mais pour plus

D grande prenne, il vaut mieux a; cil necef-
taire de reciter les mefmes paroles de Berc-
fe , comme il les a dites: N abulailar Roy de
,, Babilone, pere deNabuchodonoior, ayât
,,entendu que la Satrappe gouuerneur par
,, luy eliably en Égypte , en la balle Sy rie,ôc

,, en Pheuice , fe reuoltoit aucc fes nations
,, contre luy , 8c confiderant que par l’âge il
,, ne pouuoir porter les trauaux ne la guer-
,, re,il bailla vne grande partie de (es forces
,, à: (a gendarmerieà Nabuchodonofor fou
,, fils , citant pour lors en la force 8; fleur de
,, (on âge,& l’enuoya contre ce gouuerneur

confiruazion du temple : car aptes qu’ils E ,,&ces peuples rebelles. Nabuchodonofor
l’eurent toute ac vniuerfellement occupée
8c tenuë par force de ouerre, a u’ils en
furent paifibles’ poilell’gnrs, alors i s com-
mencerentâ édifier le temple. Toutes lei:
quelles chofes dans les liures des Antiqui-
tez, ont cité par moy prounées des lettres
lactées. Relie maintenant à deduire les
probations qui (ont connuës élire efcrites
a: regiitre’es de nous dans les biliaires des
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,, donc ayant donné la bataille au rebelle,8c
,, l’ayant deflàit luy 8c les ficus, remit fous
,,fon Empire la Prouince que [on pere te-
,, noir auparauant. En ce mefme temps ad-
,, uintque fou pere Nabulafiar tombé ma.
,, lade en la cité de Babilone, mourut, aprcs
,,auoir regné "vingt-neuf ans. Ce qu’ayant ’

,, entendu Nabuchodonofor peu de iours
s, aptes»: ay’at donné ordre aux citas 8C ai.

Yy in
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A, faires de l’Egypte , 8: des autres Prouin- A ,, 8c contre la verité ont fougeât forgé tels

»,, ces , &anfii ayant baillé la change à quel-
,,ques-vns de fes amis de conduire 8c me-
,,ner en Babilone tous les prifonniers 8:
,, captifs , Inifs, Pheuiciens,’Egyptiens 8c
-,, Syriens , aucc le bagage 84 charrois de
,, l’armée, luyaueclcertains de fes plus pri-

,, nez en etit nombre , abregeant chemin
,, par le efert , s’en retourna en Babilone.
,, Où trouuant tous les alfaires ellre bien
,, adminilirez par les Chaldeens , 8c le Roy-
,,aume lu auoit elle gardé par les Princes
,,8c les plus grands Seigneurs, tellement
,,, qu’incontinentà (on retour il fut fait Sei-
.,, gneur 8c dominateur de tout le Royau-
,,me paternel, fit faire vn commandement
,, à tous les captifs venans de l’Égypte , Sy-
,,rie, Pheuicie 8c Indée , d’edifier des mai.

,, fons aux lieux les plus commodes de Bas-
,, bilone. Et des richelTes ama liées aux pili-
,, lages, butins 8c dépoüilles de les viéioi»

,,tes, il orna tresfomptueufemenr le rem»
,, le de Bel, 84 les autres temples de fesido-
,, l’es 3 8c outre ce il adioulla hors le remier
.,, mur, la cité nouuelle à la vieille vi le. Puis
,, apre’sayantpourueu que dellors en auaut C
.,, lesennemis ne enlient deltourner le fieu.
,, ne , ny approcher prés de la ville, il baliifl:
,, a l’en tour de la vieille cité interieure trois
,, ordres de murailles par le dedans -, 8L au.
,, tant en la ville neufue par le dehors , les v.
,, nes confiruite de brique cuite , 8c les au-
,, rres en outre jointes de bitume d’afphalt,
,, qui ell vn fort ciment indill’oluble. Puis
,,ayant ainlî emmuré la grande cité , il y fit
,, des portes libelles , fi fortes 8c magnifi-
,, ques, qu’elles enlient bien peu feruirâvn
,, tres - a’nonllze temple. Et dauantage , tout
,, auprés du palais de fou pere il en edifia vu
,, autre beaucoup plus lom tueux 8c lus
,,ample, dont la delcription croit trop on.
,, gue. Tontefois il cil à remarquer que cen-
,,te maifon royale li fuperbe, fi magnifique,
,, fi riche 8c belle qu’on ne pourroit croire,
,, fut commencée, faire 8c parfaite en l’ef.
,, pace de quinze iours. En ce palais il fit éle-
,, uer deux’grandes piles de pierre de taille,
,, en afpeétde hauteur femblablesâ de gran-
,,des montagnes plantées tout autour , 8c
,,au faille de tres- beaux arbres de toutes
,,fortes , 8c fit le verger 8c jardin fnfpendu
,,en l’air, annobly de grandes renommées
,, Et ce fit..il pource quels Reine fa femme
,, deliroit auoir vn haut regard de monta-
,, gne , comme cellequi elloit de nation 8c
,, région Medoife, 8L nourrie dans les monts
,, de Medie. Voila ce que Berofe raconte
,, des RoisNabulaFar &NabticliodonOfor,
,,8t beaucoup d’autres chofesâ ce propos,
,, en (on liure des actions Chaldaïques,ot’ril
,, blalme les autheurs Grecs, qui vainement

B

. ,, ranre trois ans. Par

É

,, menfon ges,queBa bilone airelle confirm-
,, te 8c clofe de murs par Semiramis Reine
,, d’A ll’yrie, que plufieurs tenures merueil-
,,leu les ont elié faites par elle en cette gran-
,, de cité. Et certes la delcription des Chal-
,, deens merite bien d’ellre ellimée plus di-
w,, gne de foy ,attendn que les elcritures de
,,Berofe fe monllre’nt ouuertemeut ellre
,,femblables auec les archiues des Pheui-
,,ciens en l’hifioire de ce Roy, qui conqué-
,, ta. toute la S’yrie8t Pheuice. A toutes la:
quelles defcriptions hil’toriales s’accorr ’c

aulli Philoflrat en les hifioires ,’ où il fait
mention du grand fiege mis deuant l’opu-
lente cité deTyr, metropolitaine en Phe-
uice. Semblablement Megallhenes au qua-
trie’me liure des Aétes ludiques , où il met
que le Roy de Babilone auoit furmouté 8c
palÎé le grand Hercules en vertu , en force
85 en randeur d’aétions genereufes , dilan’t
gu’il ubjnga la plus grande partie del’Af.
tique, 8c toutes les Élpagnes. Orquand a

ce quiaellzé par cy-deuant recité duTem-
ple renommé de Hierufalem , 8c comme il
ut brûlé par les Babiloniens, 8c derechef

long-temps aptes commencé d’ellre reedi-
fié,an temps queCyrus Roy de Perle tenoit
le principal Empire enAfie, nous rendons
tout cela clair par les propres paroles de Be-
rofe en (on troifiéme liure, difant ainfi. A-
,, pres que le Roy Nabuchodonofor eut
,, commencé. le grand mur de la clollure de
,, Babilone , il tomba malade, 8c palla de ce
,, monde en l’autre, aptes auoir regné qua-

a mort duquel (on fils
,, Éuelmaradoch fut fait dominateur du
,, grand Royaume 8c Empire de Babilone,
,, 8Cenfi-n pour fesmefchancetez 8c paillar-
,, difes futtué en trahifon parle mary defa
,, fœur, nommé Neriglilforoor , au deuxié-
,, me an de fon regue. Celuy- u mort , le
,, trailire beau - frere qui l’auoitainli tué,
,, s’empara de la principauté, 8c régna fen-

,,lement quatre ans. Apresluy (on fils La.
,, borofarchod citant encore ieune enfant,
,, fut orné du tiltre royal, qui lny dura neuf
,, mais 8c non plus : car les amis. mefmes
,,le voyans élire de tres-mefchantes mœurs,
,, 8c de mauuaife efperance , par fubtils
,, moyens le firent elleindre. Les Princes
,, 8c Seigneurs qui l’auoient fait mourir,
,, s’alfemblerent , 8c par commune voix
,, baillerent la couronne , 8c tranfporterent
,, le Royaume à vn noble Seigneur Babilo-
,, ’nien , nommé Nabonnede , de la mefme
,, lignée royale. Sous fun regue furent con-
,, llruits au long du fleurie les grands murs
,, de la cité de Babilone , mall’onne; de bri-

,,que cuite 8c de ciment bitumineux. Au
,,dixJeptiéme au de ce Roy Cyrus Roy ,
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,, de Ferre fortit accompagné d’vne grolle A fès.°Parquoy tout ce temps-lâ, depuis Na,-
-,,& puilI’ante armée , aucc laquelle ayant
,, fiibiugué toute l’Alîe,il le ietta impetueu-

nfement vers la grande Babilone. Nabon-
,, nede (entant f1 terrible entreprife,luy.vint
,,au deuant aucc vne forte 8c puiŒmtc ar.
,, mec, &ayant choqué le Roy , Nabonne-
,, de fut vaincu en la bataille , 8c s’enfuiflz-
n aucc bien peu de les gens,de façon qu’il
,, full: enclos dans la ville de Borfippe. D’au.
,, tre-part, le viâorieux Roy Cyrus s’en alla
,, planter fan camp 6c mettre le liage deuant

i ,, Babilone ,a ant en delibcration,apres a-

,, noir abattu l .,,la cité , de prendre facilement touel’en-
,, clos au dedans. Mais voyant que la ville
"mon trop forte 8L trop bien munie, a:
,, pour ce inexpugnable ou tr0p dilficile à
,,eltre prife dallant , il tourna fon armée
,, vers Borfippe pour l’aflîeger 8c prendre
,, ar force N abonnede. Mais le Roy Na.
,,bonnede ne voulant attendre ny le fiege
n ny l’afl’aut , fe rendit-fuppliant à la mercy,

,, le vainqueur Cyrus vfant de clemence le
.-,, receut humainemen r, a: luy confiirua ho-

buchodonolor iufqu’â Cyrus , cil: compté à.

cinquante-quatre ans a; trois mois:cat N a- a
buchodonofor commença’de mettre le lie-
ge deuant Tyr , l’an fep tiéme de (on regue.

Et au quatorzième andu Roy Irom, Cyrus,
obtint la principauté des Perfes. Il appert
doncques que ce qui cit efcrit touchant le
temple Hierofolimitain par les Chaldeens
à: Tyriens , s’accorde totalement aucc nos
efcrituresQEt dauantage, le tefmoignage de
l’antiquité de nofire nation Iudaïque où
Hebra’ique cy-deffus fi bien prouué cit tout -

es murs du grand circuit hors B manifefle , 8c hors de toute contention. E:
pource i’eflime que toutes les prennes 6c
confetences des efcritures hiftoriales par
moy cy-denant ,allegiîées , pourront bien
fufiîre à ceux qui ne (ont pas trop conten-
tieux ny contraires à noflre antiquité. Mais
à ceux qui n’efiiment aucune fqy deuoit
eflzre donnée aux hiftoriales de criptions
barbariques ny autres , forts qu’aux feules
efcritures grecques , il m’eit necefaire de
leur propofer encore plufieurs tefmoins,"
mefmement des Grecs aide ceux qui ont

-,, norable demeure en la Caramaigne , 8c C receu connoiflance de noflre nation, 8c qui
.,,ainfi le depofleda 8c mit hors de l’Em pire

.; ,,ôc Royaume de Babilone , 8: Nabonnede
;,-, n’agueres fi grand Roy vfa en homme pri-
,, ué le refie de fa vie en cette Prouince de
,. Caramaigne.Ces chofes pour la plus gran-
de partie s’accordent fort bien à nos billai-
res , où il cil: efcrit, que le Roy Nabucho-
donofor au dix- buiébéme an de (on Empire
détruilît naître rem ple,puis fut chaire &dé-
poüillé de (a puillance &rnajefié royalel’ell

pace de feptans.De plusqu’au feeond an du
regue de Cyrus furent poiez 8c refiablis les

en lieu a: temps en ont fait mention en leurs
liures. Voicy donc ce que ie propofe -. Ce
tant renommé Pythagoras S’amien , tres
ancien de temps , 8; tres-excelléntfur tous
Philofophes en fageŒe& diuine picté , non
feulementsa fceu 8c connu toutes nos af.
faires 3 mais auffi les a enfuiuies 8: imitées
de grand zele, comme il eft euident par

.plufieurs exemples. Et combien qu’il ne fe
trouue aucune efcritnre de luy , ny par luy,
toutesfois plufieurs nobles autheurs qui
luy fuccederent ont efcrit , entre lefquels

.fondemens du temple pour le reflaurer , 8c D le plus infigne ell: Hermippe, homme tre:
derechef fut parfait le deuxie’me an du re.

. gne de D’aire Roy de Perfe. Auec toutes
ces prennes mifes en auant,i’adioufleray en-

4 «tore pour furcroill les prennes des Pheni-
e Ïciens; car l’abondance des prennes n’eüpas

a delaiil’er; l’enuiiieration des ans qu’ils ont
, en leurs écrits cil ainfi deduite z Sous le Roy
,,Thobal N abuchodonofor alliegea la cité
,, deTyr. Apres luy regna Baal dix ans. A-
,, pres Baal furent conflituez juges 8c tec-

-,, teursdu peuple pour diüribuer la inflice,
,, ceux qui s’enfuiuent: Ecnibal fils de Baf-

diligent inquifiteur de l’hiftoire vniuerfel-
le. Or au liure qu’il a efcrit de Pythago-
ras , il raconte qu’eltant mort vn des fa-
miliers amis de Pythagoras , nommé Cal-
liphont, natif de la ville de Cretone , l’a-

’ me du deffunt (e retiroit aucc lny iour 8c
nuit ; 8c entr’-autres chofes les exhortoit
de ne palier iamais au lieu ou vn afne full:
trébuché , fe garder ’de toute eau trouble,
faleôt orde , 8L s’abftenir de toute médi-
(aucc 8c blafpheme; puis s’enfuiû en Her-
mippe. Et Pythagoras ainfi commandoit

,, lech deux mais. Chelbis fils d’Abdée dixg 8c faifoit, en imitant les opinions des Inifs
,,mois. Abbar Pontife trois mois. Mytgon A 6c des Thraciens , a: fe les approprians à.

, ,, 8c Geraltrate fils d’Abdelim furent inges
,, le temps de lix ans 5 entre lefqnels Balator
,,regna vn an , lequel decedé parmort, ils
,,enuoyerent querir de Babilone vn nom-
,, mé Merbal , qui regna quatre ans. Lu)!

-,,auilî trépaflé,ils manderent (on frere Imm-

i ,,quiregna vingt ans, Et au temps de ce
a .nRoy Irom Cyrus tenoit l’Empirc des Per-

foy-mef’me : car on dit 8c il cil: vray , que
Pythagoras transfera beaucoup de loix In-
daïqnes en fa Philofophie. Semblablement
aulli nome nation n’a point cité inconnue
en plufieurs de fes villes , dont les moeurs
8c coufiumes font defia pallées a: receuës
parmy les autres nations , qui les ont trou-
nées biendigne d’eüre imitées par émula,

Y r lia



                                                                     

542- CONTRE’ APPION ALEXANDRIN.
d" hm tion. Ceque manifefle Teophralte ria-sles A fait mention de noflre nation. Car en nô- un: em-
ËËËËÎÏÊË- liures qu’il ae’critdes loix, oùil dit que les

f; y15561133 loix des Tyriens deffendent fie iàIrer par au.
miam,- f coniurementeflran er( c’e â iredeDieu
mais entrâ- Ddîeflran e nation aëtre que laleur)entre
N155; .lefquels. rmens , aucc plufieurs autres qu’il
des plis fo- :nombte,il allegue le iurement qui cil appelc
(Î .lé1Corban, lequel inrement de Corban
le? mon n’eft trouué en nulle autre religion linon en
nbfolu’c’mët la ludaïque feulement , citant interpreté de

33:35;, la langue hebraïque,don de Dieu. Herc-
de Corban dote Halicarnaife n’a as ignoré aoûte na-

enS.Matt. i v - v l - .chap-1,. mon; mais on voitqui en ait mention.Car
a Non (ans aufecond liure de ces neuf mules,parlât des a che difciple d’Ariftote , 8c qui ne code àpas
fnggncâîï peuples de l’lfle de Colchos, il ditainfi : Et»

5ms ne" tre tous peuples , les feuls Colcques , Egyc
aprelle He- prions et Éthiopiens , dés le commence-

d - . . . . -î: (12:12:. ment font Circonc15 és parties hon teu fes , la»

ronge, ayjît quelle circoncifion les Pheuiciens 8c bics

forcé inno- - . . .haïks a- Syriens de Palefhne confeffent auonappri.
bics pour fe des Egyptiens. Les autresSyriens habii.
hl"°"?".. tans au long des flenues Thermodoon , 8:
car quiouit
5mm dire PartheniosgfemblablementlesMac-rons qui
quelcsluifs font leurs voifins fe diientauoir pris &ap.
an8 n’agueres «de temps cette maniere de
concifion
d’autre, que

d’Abraham

qui la te-
ceut de
Dieu. Quêt
aux peuples

les feuls peuples entre tous les hommes qui
(oient circoncis , 8c en cela font tout ainfi
que les Egyptiens. Quand aux Égyptiens 8c
Ethiopiçns,ie ne fçauroisj pas bien dire le-

Egmsifm quel des deux peuples la appris à: receu de
romœœël’autre. Herodote donc( comme il a pert)
du mefme dit que les Syriensqui habitent en Pa eitine
îçgîf’gr (ont circoncis. Or entre tous les habitans en

me , qui Paleftine,il n’y a que les fèuls Inifs qui foienr
9m 1°; m” circoncis.Parquoy il faut conclurre euident.

Jeurs es . .Arabes,é-r ment , que parles Syriensde Paleihne He-
’°i°.mdî la radote entend les Inifs circoncis ,defquels
familier! A-
htaba. Les
gamin): Cheril ancien Po’e’te en fes vers 8c chants,

ontde 1° a": fait mention de noftre nation .I-Iierofolymi-
auquel ils raine , efcriuans que nos majeurs ont cité en
agît"? guerre contre les Grecs aucc Xerxes Roy
menine ils de Perfe : car en nombrant tous les peu-

ples qui fe trouuerent en cette innombrablel’ont elli-

armée,il a mis naître nation toute la demie.me Dieu.

Les Bthio- I .re , difant ainfi :pions du
temps de

Salomon . ,f: firent ,, Le camp nombra): de Xerxe: Ra dePerfe
63:41;; ,, Eflait [07mg de (mime gent dîner]:
Line de ,, Mais entre ne: eflaimt fins: fin enfiigne
àfl’ÈJÏ’ ,, Gens mafieux de I 2e Pbenia’me,
mon, non ,, Defquefles gens lie-regel»; firHime
feulement; ,, Eflfimée é: haut: monts de Solyme , Il -
33:12; ,, Defqael: le lueur efl rand évier rbalearfendn
font pâmé ,, Pres d’on grand la: parplaines eflcndw:

112’333? ,, Came" de peau de tefle de chenal
duquel le ,, Dinde de feu , ou au chaud (final.
Pute-lem

e Par lefquels vers il cit tout euident( com-
-d’bur,mniv me il me femble ) que le ’Poëte Cheril a

x

tre region de ludée font lesmonts de So- :ÏHËŒ
lyme , où nous habitons , 8c le grand lac, Inifs au:
qui cit ap ellé Afphaltite , qui efl: le plus 327i; 3’
grand 8c e plus large de tous les eflangs damne
8c lacs de Syrie. Ainfi voila comme l’ancien ligna: 46
Poète Cheril a fait mention de nous? Da. âmes:-
nantage, il ne m’eit pas difficile de monitrer imitait: a;
scomme’les grecs , non les vulgaires ,les plus 323?]:
renommez en fagelfe, non eulement ont loydeDieu.
en connoill’ance des Inifs ,mais aufli les ont LFS "ML

mens 8: Pa-
.«tenus en-grande admiration en quelque lieu Un", 5-
(qu’ils fe fuient trouuez entr’eux.Car Clear. rçient ân-

GICOBOS:

. p . l p car ainfivu des Penpatetiques , au premier liure du font-5155:!-

. - crama.somme,dit,que (on precepteur Arlflîote 3m ,61;-
- uel uesfois racontoit d’vn certain Iuif se uresâinn.

. q a .li attribuë ce mefme propos à la performe
d’Ariftote, difantainfi de mot a mot, toutes
des autres narrations feroient longues à ra.
conter. Mais il me femble n’eflzreimperti.
ment de redire les chofes qui ont peu faire-
-auoir en adminiftration ce luifêe fa Philo-
fophie. Sur cela. Hyperochides répond,
Nous tous en genera a: chacun de nous le

vcirconcifion des Colcques. Et ceux-là font Cdefirons entendre. Adonc dit Ariftote: or
bien en fumant donc les preceptes de Rhe-
thorique,& afin que nous ne contreuenions
aux maifires Rhetoriciens , qui ont enfeigné
à bien dire,nous declarerons premierement
le genre , la nation a: le pays du perlon-
nage dont nous prétendons parler. Com-
mente donc(dit Hyperochides ) s’ilte plaifl:
en cette maniere. Adonc Ariltote propo.
fe en telle forte : ce merueilleux 8c fige
homme citoit Iuif de nation 8c de langue,du
pays de la Coelofyrie,qui cil: la baffe 8c cren.
le Syrie , extraiâ du genre de fes peu les qui

fçachant cela il a ainfi parlé.Semblablement* D fe difent dela race des fages Indiens, efquels
Sagesôc Philofophes des Indes , font appel-
iez Calans au langage 8c pays d’Indie,8t en-
tre les Syriens font ap e lez Inifs ou Iudaï-
ques , prenant le nom u païs où ils habitent
qui cit appellée Iudée. Mais le nom de leur
principale cité cit merueilleufement ellran- ’
geôc ifficile,car ils l’appellent parfon pro-
pre nom Hierufalem. Ce Iuifefiant receu
par hopitalité dans les logis de plufieurs,dei2
cendoit fouuent des lieux hauts 8c mediter-
ratiez aux maritimes,de façon qu’il citoit
Grec non feulement de langage , mais aullî

E d’efprit. Nous donc fejournans en Afie , ce
diuin homme vint vers nous au lieu où nous

’ efiions; puis commença d’entrer en propos
auec nous 8c auec d’autres , éprouuant leur
fçauoir. Puis quand il voyoit qu’vne grande
quantité d’hommes fçauans citoit allem-
blée , alors il répondoit plus qu’il n’interro-

geoit , 8c pluüofl: enfeignoit ce dont il auoit
parfaite connoiifance, qu’il ne demandoit à. *
dire enfeigné. Voila les propos que tient
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Infime dansle liure deClearche,adioûtant A ,, Pontife Ezechias : cet homme, (lieu, par.
la merueilleufe continence de cet homme,
fait en fa maniere de viure, fait en challe-
té 5 lequel témoi nage fe pourra faire con-
noifire plus amp ement par laleé’tureduli’:

ure à ceux qui en voudront fçauoir dauan.
rage: car quand à moy ie crains d’en entre-
meiler icy plus qu’il n’en: conuenable. Or
voila comme Clearche par maniere d’extra.
nagan te digrefiion(car il auoit d’autres cho-
fes a deduire) en pafiîmt fait honorable men-
tion de nous. Semblablement Hecate Ab-
deritePhilofophe fage se verfé aux affaires
d’ellzat ou de gouuernemët,hômeaufli cour. .
tifan,nourry aucc le Roy Alexâdre le grand
à: familier aucc Ptoleme’e , fils de Lage Roy
d’Egypte ,a fait mention de noilzre nation
Iudaïque , non ar manicre de digreflion
( comme Clearche) mais a écrit vn liure en.
tier des Iuifs,dont ie veux recueillir quel.
ques palfages par luy efcrits,&c briefuement
en di courir. Mais auaut tout œnure, ie de-
monfireray le rem s desaâes. Car Hecate
fait mention de la bataille en laquelle Pro.
lemée combattit deuant la cité de Gaze en
Iudée [contre le Roy Demetrius,ce quiad.
uint onze ans apres le trefpas du Roy Ale-
xandre le Grand , a: au temps de la cent a:
dix-feptiéme Olympiade ,comme rappor-
te le Cronologien Caflor: Car adiouüant
cette Olympiade au nombre des preceden-
tes , il dit ainfi : Sous cette Olympiade le
Roy d’Egypte Ptolemée fils de Lage, de-
uantGaze cité deIudée,vainquit 8c defiiten
bataille le Ro Demetrius fils d’Anrigonus,
furnomméPoliorcetesnui cit à dire mineur
de citez; Or tous les autheursen generalaf.
feurent que le grand Alexandre mourut en
la cent 8c quatorzième Olympiade,dont il
cit tout clair que 8c de ce temps là 8c du
renflas du Roy Alexandre ,noilre nation Iu-
daïque citoit defia fiorifl’ante. Or ayans
mouliné la conference des temps , reuenons
a’Hecate l’liillorien,qui ditqu’apres la grau-

de bataille deuât Gaze,le Roy Ptolemée fut
fait feigneur a; dominateur de tous les lieux
a: places quifont en la Syrie a autour 5 d’où
aduint que plufieurs hommes «sonnaillais:
la clémence du Roy Ptolemée voulurent
bien luy tenir compagnie en Egypte , 8c luy
communi uer leurs biens 8c leurs perfon-
.,,nes. De quels l’vn , dit.il, efioit Ezechias
,, Pontife des Inifs , homme aagé enniron
,, de foixanteôt fix ans , 8c en dignité de per.
,,fonne le plus grand de toute fa nation , a:
,, de grandhefprit , homme tres adroità bien
,, dire , 8c bien verfé aux aEaires. Hecate dit
de plus, n’entre les Inifs il a mille cinq
cens Pre res qui leuent les ecimes , &en
commun gouuerneur toutes les affaires.
,,Derechef le mefme autheur parlant du

,, tantl’honnenr du Pontificat , conuerfoii:
,,auec nous.thuelquefois prenant auecluy
,,quel’ques. vns des liens, nous expolbit toua
,, tes les matieres controuerfes , ayant aucc
,,foy la conuerfation &police des ficus cné-
cri t. Puis peu aptes Hecate declare manife.
fiement quels nous fommes,& comme nous
nous maintenonsrquant à nos loix, 8c que
nous élifons plulioll: de fouffrir ôc endurer
toutes les cinés, que de les violer d’vnfeul
poin&,e ’mans cela eflre chofe fort hon.
,,neite, dont ainfi parle Hecate:Les Inifs
.,,fouuent ont cité hays, vilainement blaf.
,, niez , accufez a; malrenommez par leurs
,, peuples voifins , a: dauantage ont foufl’ert’

,, plufieurs iniures, outrages 8c violences des
,, Roys de Perfe , a: de leurs Sarrapes, 5c l
,, neantmoins iamaisils n’ont peu eflre chan-
,, gez d’efprit quand à leur loy 6c religion;
,, Maisauec vn tres grand exercice propa.
,, rez à dire , faire a: f oufl’rir , s’ofrent à ré-

,, pondre 8:. rendre raifon de toutes leurs
,, actions 8c paroles,mefme concernans leur
,, reli ion. Et fur cela il declare plufieurs
graniÎsindices 8c exemplaires de forte 8c
magnanime confiance d’efprit au peuple Iu-
da’i’q ne quanti l’obferuation des loix, difant

qu’ Alexandre le Grand faifant fejour en Ba.

bilone, 8c voulant refiaurer le temple de
Belus , qui eil:oit tombé en ruine , comman-
da à tous les gendarmes de fou armée quels
qu’ils fuirent , de porter les pierres,auec les
bois 6c autres marieres necell’àiresâ la maf-
ûmnerie de ce téple , les feuls Inifs ne voulu-
rent iamais fe foufmettre à employer leur la-
beurâ la reparation d’vn temple d’idole , 8c

aimerent mieux efire chargez de playes fan-
glantes,& fouffrir dommages de corps 8c de
biens, iufques à tant que par le pardon du
Roy Alexandre remettant de grace le de-
’uoir de l’œuure à vn peuple fi confiant en a

loy, ils furent mis en toute aifeurance ô:
exemptez de l’ouurageauec feureté qui leur
fut baillée (dit Hecate. ) Eux citans de re-
tout en leurpropreProuince deIudée abba.
tirent tous les temples baflis 8c les autels é-
leuez aux idoles 5 8c à la verité pour ces cho-
fes ainfi faites , les vns payerent vne grolle
amende au Satrape gouuerneur,& les autres
obtinrët pardon.Outre cela il adioufte, que

ont vne fi confiante obferuation de leur
oy,ils font dignes de grande admiration,

que noûre nationludaïque a cilié tres-abon.
dante en grand nombre d’hommes , en for-
te que plufieurs milliers de nos hommes’fu-
rent tranfportez 8c menez entcaptiuire en
Babilone ar les Perfes. Puis apres la mort
du Roy A exandre, grand nombre d’autres
milliers de erfonnagcs Inifs furent tranf.
portez en gypte 8c en Pheuice, pour la
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-1èdition qui fut faite’en Syrie. Ce mefme A’,,oy,feaux , il requit inflamment que tous
biftoriogra he Hecate a declaré la gran-
dent 8c la eauté de la Prouince que nous
.-,,habitons, il cit tout clair, dir-il , que les
«,, peuples Inifs poiledent a: tiennent preL
-,, que trois millions , qui font cent fois tren.
,, te mille journaux de nes-bennes terres en
-,,zpays bien ras &fertile: car la prouince
,, de lude’e e de telle largeurôt grandeur.
,, Il n’oubliepas aufii de raconter comme
,,nous fommes habitans en vne, quifutan.
,,uefois nes-grande, fpacieufe 8c magnifia
,3 que cité deHierufa’lem , &autrefois abo-
.,,dantc en multitude d’hommes. Aulfi n’a-
,, t’il point teu la magnifique conflruétion
-,,.du temple Hierofo ymitain , dontil parle
,,ainfi : Les Inifs en leur prouince de Indée,
"tiennent plnfieurs bons bourgs 6c villes
,,flirtes,riches 8L biens garnies, mais fur ton...
,, tes les autres ilsont vne belle ci té bien mu.
,, nie, fort 8c remparée, ayant de circuit cin-
,, quanre l’tades , peuplée enniron de cent
3,6: Vingt mille hommes , 8c cil nommée
seHierulalem. Au milieu de cette cité cit
,, vu. :fuperbe edifice de pierre taillée, long

-,, de cinq tiens pieds , large de cent coudées,
,, ayant deux portes,&dedans vn autel quar-
3, ré fait non de pierres de taille , mais de
,, pierresamail’ées, telles que de nature elles
,, font formées,8c ainfi malfamées en façon
,, d’vne plate-forme quarrée en égale qua-
-,, drature, chaque collé ayant vingt cou-
,, dées de largeur 8: dix de hauteur ,8: au-

prés il y a vn grand edifice,dont l’autel 86
,3
.,, echandelier font de fin or, &pefent deux
,, talés,fur lefquels la lumiere eii gardée per-
,, petuellement iour &nuit. Dedans ce tem-
,, ple il n’y a aucuneimagenyprefent dedié
-,, en façon que ce fait , ny aucune forte d’ar-
.,, bre ou plante,comme des bois &forefls fa-
,, crées,comme il y a ordinairement dansles
-,, autres temples:Leurs Prefires habitent en
,, ce temple iours 8c nuiâs , faifans certai-
r,, nes purifications , 8c s’abflenans du tout
,, de boire du vin dansle temple. Dauan-
rage , pour autant que les Inifs quelque
temps aptes furent a la fguerre aucc Ale-
xandre e grand 8c fes ucceffeurs , aucc
qui citoit aufli cét antheur Hecate, il té-
moigne des Inifs en telle forte, racontant
ce qu’il auoit veu faire ava Iuif qui citoit
,,au camp , en ces termes mefmes : Allant
,,, vers la mer rouge , vn Iuif nommé Mofol-
,,lan me fuiuit aucc d’autres caualiers ,qui

.,,auoient charge de m’accompagner. Ce
,, Iuif efloit homme vaillant, bard se cou-
,, rageux,& le plus iuliearcherqui fi point
,, renommé entre tous les grecs 8c barba-
,, res. Doncques ainfi que tous fe dépef-
,, choient d’aller voir vu denin , prenant fon

..,, augure ou prefage en l’air, à l’afpeâ des

D

,,s’arreflaifent. Mofollan leur demanda
,, pourquoy ils s’efloient atteliez. A quoy
-,, répondant l’augure a: luy monllrant l’oy-

,, feau dont il confideroit le vol, luy difi ain-
-,,fi, que s’il efloit bon sa exPedient à la
à, torii pa gnie que tous demeuraient lâ,l’oy-
,, feau s’arrefleroit. Et fi en s’éleuant il v0-

5, loitplus auaut , il feroit bon qu’ils paiIaf.
,,fen’t plus outre 3 fi l’oyfeau ’fe retournoit

3, en arriere , il faudroit aum que toute la
,, bande retournaft d’où elle efioit artie.
,, Mofollan ne difl: mot , mais banda on arc -

B a, 6c décocha vne fagette,dont il tua de ce
-,, coup en l’air l’oyfeau augural volât. Pour;

,, quoy ce gentil denin a: plufieurs autres
,, furent fort indignez , a; par grande cho-
,, lere luy dirent plufieurs outrages, mais il
,, les rem barra de tels mots: Elles vous fols
,, 8c hors du feus , dit-il , qui prenans en vos
,, mains ce malheureux oyfeau, le deplorez,
,,ôc m’outragez our fa mort? Comment
,, enfui fceu mitre profperité ou aduerfi.
,, té future en nofire chemin , ou comment
,,nous eulLil pû dôner adnis de mitre bon-

c ,, heur ou malheur , quand luy mefme ne
,, connoiil’oit rien de fou iàlut,ou de fa mort
,, prochaine e car s’il eufl peu auoir prèfcienz-
,, ce des chofes à venir , il ne fuit iamais volé
,, ny venu mourir en ce lieu , craignant d’é-
,, tre tué de la flefche de Mofollan Iuif. Or
en cét endroit lamons repofer les témoi-
gnages d’Hecate : car il eft facile a ceux q?
voudront lire fou liure d’y en trouuer v - r
nantage touchant noftre nation Iudaïque;
&apres ie ne laiil"eray pas de mettre en a-
nant Agarharchides, quoy qu’en homme de
bien (comme en cela il le penfoit dire ) il ait
mal parlé de noftre nation en fes écrits. A-
atharchides doncques arlant de la Reine

êtratonique , comme e e vint de Macedoi-
ne en Syrie vers le Roy Seleucus ,eu delaif.
faut fonpropre mary, le Roy Demetrius,
comme Seleucus ayant refufé de la prendre
à femme (ce qu’elle efperoit bien , a: fous
cette efperance efloitvenuë) citant l’armée
du Roy Seleucus en Babilone, elle émeufi:
contre luy la guerre 8c la reuolte en Antio-
che. Puisapres le Roy retourné, Gala cité
d’Antioche prife , elle prit la fuite en Seleu-
Cie, où ayant commodité de pouffer fa flot-
te plus viite, 8c faire voile volante 8c legere,

F elle s’abufa à vu fouge phantaflic,luy man.
quant qu’elle ne s’en deuoit pointfuïr, mais

attendre la face 84 prefence de fou tro ai-
méle Roy Seleucus. Dont aduint qu’e ant
arreliée ar telle illufion au milieu-de l’on
cours , elfe fut prife 8c mife à mort. Voila ce
que raconte Agatharchides , detraélzant a-
nec folle fuperilition de la Reine Stratoni-
que, à quoy il vfe de l’exemple de nollre na:
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’ ,, tion , écrrïian’tainfi: Les peuples qui s’ap. A cil-ce qu’Hecate a de nous écrit vu liure est.

,, pellent Inifs, habitent vne cité la plus for.
.,, tifiée 8c mieux munie de toute la region.
,, Les Inifs qui habitent en cette ville la plus
,, forte de toutes , appelle’e Hierufalem par
,, les gens du pais ont couliume au feptiéme
.,, iour de faire felie , vacance 8c cellation de
,,toutes œnures , 5c en ces iours ne labou-
,,rent point la terre , ne portent point les
,,armes , ne combattent, ne negocient a:
,, ne fouffrent en ces iours de repos , au-
,, cun foin d’aucun œuure manuel que ce
-,, fait; mais font ailidus dans les temples é-
,, tendans les bras , a: leuans les mains pour
,,adorer Dieu iufques au vefpre , felon leur
,,couliume. D’où aduint qu’à vn tel iour
,A, feptiéme les Inifs ei’rans att’Cntifs à leur a-

,, doration,lans auoir égard à deffendre leur
,, ville , ou refilier à l’ailàillant , le Roy Pto-

,,lemée Lage aucc toute fon armée , ôc
,, grand nombre d’autres ens entra en la
,,cité: alors qu’au lieu de a garder & def-
,,fendrel, ils s’amufoient à la fuperflitieu.
,,fe obferuance de leur folie , par laquelle
,, folle obferuation la prouince de Indée, C
,,auparauant libre, fut contrainte de rece-
,, unir vu Sei rieur afpre ô: rude, 8c leur lny
,, fut nianife ement declaréeauoir vne per-
,,nicienfe folemnité. Cet accident adnenu
,,monfira aux Inifs leur deuoir, a: fit fages
-,, tous les autres , les auifant d’auoir refuge
-,, aux fanges ô: opinions perfuadées par la
-,’, loy , alors qu’aux dangereules neceflitez
,,fil’ruenantes -, la raifon humaine ne peut
-,-, rien -, 8c n’y fçauroit mettre ordre. Cette
fortune arriuée aux Inifs par obflination de
leur reli ion ,femble à Agatharchid es élire
vne cho e folle 8c ridicule; mais à ceux qui
l’examinent plus entier-ement , a la confi-
derent de plus prés,fans mauuaife affection,
elle fe monfireefire grande 8c tres digne de
principale louange deuë a ceuxqui ont bien
voulu , ôt veulent preferer l’obleruance de
leur loy, la picté 8c veneration entiers Dieu,
ée l’ohferuance de ces mandemens à leur
propre vie , 8c au falot d’eux 8è de leur pais.
Or il relie maintenant à parler des autheurs
hifloriens , qui ont bien connu nolire na-
tion Iudaïque 8c fon antiquité 3 mais toutes-
fois n’en ont pas voulu parler ny faire aucu-
ne mention , ou par’enuie, ou par haine , ou

our d’autres caufes femblables , dont ie
penfe bien donner certaines marques.Entr’-
autres vn Hierofme hiflorien , qui a écrit
vne biliaire des Roys fuccefi’eurs d’Alexan-

dre ,au mefme temps que fut Hecate. Cet-
tuy.cy par l’authorité du R0 d’Antioche
(dont il citoit bien aimé)pre idoit au gou-
uernement de la Syrie , a: combien que luy
8: Hecate quent floriifans d’vn mefme
temps ,8: fous les Roys contemporains , fi

prés : Mais Hierofme en toute fon hilloire
ne fait aucune mention de nous , quoy qu’il
euli elle nourry se entretenu dans les mef-
mes lieux qu’Hecate,tant les volôtez de ces
deux perfonnages citoient differentes. Car
l’vn d’eux nous a bien efiimez dignes d’eilré

recommandez â la pollerité ar la memoi-
re de les écrits,l’autre le monllre auoir vou-
lu obfcnrcirla verité de nollre renom par
vne affection aili0nnée.Toutes fois pour la
prenne de noiïreantiquité , les biliaires des
Égyptiens, Chaldeens a: Pheuiciens font
tu fantes , 6c pardeifus encore les defcri-
prions des Grecs.Car outre les autheurs de
’Grece cy-deuantalleguez encore, Teophi-
le , Theodot , Mnafeas 8c Arillophanes,
Hermogene , Euemere , Conon, Zopyrio’n,
ü: peut eilre beaucoup d’autres ( car ie n’ay

pas feuilleté tous les liures) ont fait men-
tion de nous, non feulement par digreflion,
mais aufii en propos expre’s; Car la plufpart
de ces perfonnages ont certainement efté
fruflrez de la connoillan ce certaine de la ve-
rité des chofes anciennes , par defi’aut de
leâure de nos liures filerez. N cantmoins
tous en general ont donne commun te:-
moignage de nollre antiquité , peut laquel-
le i’ay maintenant propofé de parler. De-
mettr’e Phalere, Philon le plus ancien ée E-
poleme, n’ont pas elle loin de la veriré,
en quoy il leur faut pardonner: car il n’eûort
pas en eux de pouuoir fuiure nos lettres ex-
aétement. Toutes ces chofes ainfi deduites,
encore me refle-il vu peinât a traiéter , l’vn
de ceux que l’a propofé au commencemët
du liure, qaie , de monfirer que toutes les
médifances dont quelques- vus ont vf é con-
tre nofire nation ,font vaines 8c fauifes; 8c
pour ce faire i’vferay’ pour tefmoins de
leurs hifloriens mefmes, pour donner à con-
noiftre qu’en écriuant telles menteries 8c
calomnies, ils ont parlé contreeux-mefmes.
Or que cette fauifeté foiraduenuë par haine
8c mal-veillance ,ie croy que ceux-là l’ap-
perçoiuent 6c connoiflënt qui [ont ordinai-
naircment bien verfez dans les hiftoires. Car
quelques-vns d’eux ont eiTa é de fe rendre
confiderables en diffamant a nobleil’e des
glorieufes villes 8c citez de renom ,en de- ’
traétant 8c blafmant leunconuerlation, leur .
communauté a: populaire maniere de vi-
ure. Comme Theopompe a par fes écrits
deshonnoré la cité d’Athenes,8c les Athe.
niens. Polycrat a diffamé Sparte 8c les La.
cedemoniens , et celuy quia écrit le Tripo.
litic ( car ce n’eit as Theopompe, comme
on penfe) a repris es Thebains 8c leur repu-
.bliqne. Timée auffi en fes hilioires a vilaine-
mentblafmé toutes ces villesôc peuples,8c
plufieurs autres citez aulfi. Et principale;
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ment ils calomnient quelques euples cele- A
bres , les vus par enuie à: me chanceté ,les
autres par vaine gloire , ellimans 6c efperans
que par cette audacienfe médifance , ils fe.
touteflimez dignes d’eilre mis en la perpe-
tuelle memoire des hommes , de laquelle
prefomptueufe efperance,ils ne font point
frullrez à l’endroit de quelques fols , que
l’on conno’it n’auoir point de fain ingement;

mais les auditeurs fages 8: de bon feus con-
damneront leur malice.Or la caufe des blaf-
mes 8L calomnies amalfées à l’encontre de
nous autres Inifs , rôt contre nollre hil’toriale

grand homme,& dont par ,cy-deuant i’a y
vfé pour tefmoin de nollre Antiquité z c’ell
ManethOn qui a propofé a: promis d’ins-
terpreter l’hiilzoire ’Egyptiaqne , transfe-
rée des lettres facrées,ayant écrit en fa pre-

face que nos ancellres vinrent en Egypte
aucc tant 8c tant de milliers d’ames, 8c qu’y

V eilans entrez à l’improuiile, ils fubiuguerenc
par force d’armes les habitans du pais. Con-
fequemment ce Manethon confeife que:
long- rem s aptes nos ancellres Hebreux
perdirent a domination 8c le pais qu’ilsa.
noient auparauant conquis en Égypte , 8c

antiquité , cil: venue des Egyptiens , quiont 3 de lâs’en reninrent en la Prouince de lude’e
commencé les premiers de ce faire,dont au-
cuns hifloriographes voulans faire chofe a-
greable 8c plaifir aux Egyptiens , le font cil
ayez de corrompre la verité. Car racon-

tans la venuë de nos progeniteurs 8c Pa-
triarches en Égypte ,ils ne l’ontiamais conf
felfée telle qu’elle aduint,ny femblablement
leur fortie d’Egypte, qu’ils n’ont point dé-

crire felou la verité 5 mais ont pris plufieurs
occafions de haine ou d’enuie. Premiere-
ment , pource qu’à leur grand dépit nos

à prefent appellée, qu’ils obtinrent 6c poile.
dorent par viétoires , en laquelle aptes anoir
conflruit la Cité de Hierufalem , ils édifie-
ront le temple. quques à ce peinât Marie.
thon a fuiuy la verité des efcritures authen-
tiques. Mais puis aprés prenant de foy-meli
me licence d’extrauaguer &d’écrire hors les
limites de l’authorité,faifant profeilion d’é-

crire les narrations extraites des fables vul-
gaires , qui populairement fe racontent des
Inifs ,il a entremeflé en fou hilloire d’in-

anceilres Hebreux fe firent puiffans en leur C croyables paroles,voulantmeflerauec nous
region; dont puis aptes retournez en leurs
propres St anciennes regions originales , ils

. fe trouuerent grandement riches 8c bien-
heureux,8cpour ce en uiez.En apres la dîner.
lité de religion 8c des facrifices engendra
beaucoup d’inimitiez entr’eux , citant nô-
tre picté a: adoration d’vn fenl 8c vray Sei.
gneur Dieu,autant dillzante de leurs pom-
peufes folemnitez d’idolatrie, que la nature
&l’eifence de Dieu difi’ere des animaux ir-

raifonnables. Car c’ell leur religion com-
mune 8c aternelle, de croire que telles ou

la vilaine coquinerie à: pauure tourbe mifeî
rable des Égyptiens leprenx, 8c des autres
malades infeélzs , voulant anili donnerâ en-
tendre que les Hebreux Inifs (ainfi qu’il dit)
flot." la contagieufe abomination de Cette

pre,furent chaire: d’Egypte &fe faune-
rentai la fuite, difperfez par les deferts. Ce
qui cil; abfolument faux , en ce qu’il met en
auantan temps de cette fuite des Hebreux,
vn Roy d’E ypte nommé Amenophis, qui
cil: vu nom aux &fupposé ,6: pour ce il n’a
point prefumé de determiner le temps du

telles be es brutes foienr des’dienx ou deef. D regue de ce Roy Amenophis, quoy que de
fes,voire que chaque peuple particuliere-
ment a: fpecialement adore diuerfes belles,
les vns cette-Cy , les autres celles-là , les au-
tres vne autre , felon leurs vaines perfua-
fions ou phantaifies, hommes du tout fols a:
infenfez,&de tout temps accouilumezâvfer
de ces mauuaifes opinions,parqnoy ils n’ont .
peu imiter l’excellence de noflreTheologie
en la foy diuine.Donc voyans plufieurs,tant

. des leurs que des autres peuples fuiure de
grand zele uoftre religion , ils en ont concen

, vne grande enuie , in ques-là que quelques-

tous les antres Rois il ait bien definy les au.
nées a: les temps de leurs regues. Puis de la.
en atpres il y adioulte quelques autres fables,
pre que oubliant ne luy mefme auoit dit
que la fortie des a eurs
dans vers Hieru alem,fut cinq cens ix-huit
ans auparauant. Car Themofis efloit Roy
d’Egy te quand ils forcirent. Apres le temps
duquel, les ans des Rois qui luyfuccederent,
furent trois cens nonante trois , iufques aux
deux freres nommez Sethon 8c Hermée,Se.
thon furnommé Egypte( comme il dit) a:

vns d’eux en tomberent en telle oublianceg Hermée, Darius. Sethon ou Égypte ayant
&pauureté d’efprit,qu’ils n’auoient point

de honte de controuuer 8c mettreenauant
des chofes contre les anciennes efcritnres
des leurs propres , de leur pays 8nde leur
langue. Et qui is cil ,ils fe fontfi fort ou-
bliez de la conÆance, que par vne pallion
aueugle’e,ilsfe font contrariez à eux mefmes
caleurs elcritures. Et en cela le pronueray
ma parole veritabnle à vn fenl autheur, tres

chalfé du Royaume , ainli qu’il le raconte,
l’on frere Hermée Danus ,regna cinquante
neuf ans. Et aptes luy le plus aifné de fes fils
nommé Rampfes , rogna foixanteôc lix ans.
Manethon donc ayant auoüé que nos peres
font fortis d’Egypte tant d’ans deuant, ad-
ioulle aucc les autres Rois c,e Roy inconnu
Amenophis, difant encore dauan tage, qu’il
fut contemplateur des dieux , comme aurai:

- e

ors d’Egypte ten- .
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Bilé Orus l’vn de lès deuanciers Rois , 6c A ,, liopolis ( qui elloitla belle villedltela dis
qu’ayant tres grand defir de voir fenfible.
nient les’dienx , fon defir luy fut accomply
par vn Prefire nommé comme luy Ameno.

. phis,fils engendré d’vn pereappelléPa ius.

Ce Preftre Amenophis de Papi lem loit
qnafiparticiper de la nature diuine , quand
à la fapience naturelle , 8c prefcience des
chofes futures. Et ce Prophete Amenophis
vne fois dilhau Roy portant mefme nom
que luy, qu’il pourroit auoit la vifion des
dieux , s’il’fe mettoit en deuoit de purger
la prouince de tous les hommes lepreux,
ladres, mefeaux , a: autres maculez si: in- B
feélzs. Duqueladuis le Roy Amenophis fort
joyeux , fit,comme dit le conte , a ifemble’r
tous les ladres , les infeélzs , 8: les efcropitz
d’Egypte, quien nombre de multitude fu-
rent trouuez narre-vingt mille , à: par ce
Roy Amenopll’u’s ennoyez en la partie Oh
dentale au long du Nil , à tirer 6c tailler les
pierres , &auec eux quelques autres Egy.
priens aufli , a qui cette charge elloit en-
jointe. ’Et Manethon dit , qu’entre cette
multitude d’infeéts , il y auoit plufienrs Pre.

lires , qui aulli cil-oient frappez de lepre; C
dont cét Amenophis , homme diuin , prit
l’efpouuante , 6c eut crainte de. l’indigna-

. tion des dieux, tant fur foy que fur le Roy,
pource qu’ouuertement il auoit donné
confeilan Roy , 8c perfuadé de faire force
à ces lepreux , sa pour ce connut en efprit
que les dieux feroient propicesà ces mais:

es : en forœ qu’ils obtiendroient la domii.
nation en E ypte ar l’efpace de treize ans.
’Lefqnellesc ofesi n’ofa declarer au Roy,
mais en une vn liure écrit , puis luy-mef-
me fe fit mourir, dont le Roy tomba en
merueilleufe crainte. En aptes ce Marie- D
thon raconte ce qui s’enfuit mot à mot: Le
,, Roy Amenophis requis ar ces panures
,, lepreux , infeâs a: macu ez , quiauoient
,,defia cité long-temps en ce tranail de
,,tailler:des pierres , de les pouruoit de
,, quelque citéâ eux aflîgnée pour leur re-
,, pos 8c feureté ,il leur donna vne ville de-
,, ferre appellée Anaris , qui auoit elle aux
,, Palleurs déthailèz , 8c felon l’antique
,,Theologie auoit dés les premiers temps
,,efté la cité deTyphon. Ces ladres donc
,, maculez et infects dejettez d’Égypte, en

,;té du foleil ) nomméOrfafiph,auquel tous
,,vniuerfellement firent ferment d’obeïr en
,, toutes chofes 8c par tout. Ayant Orfafiph
,, pris ôt receu le ferment de tous ces ens
,, fequellrez, premierementil leur, efia lift
,, telle loy , qu’ils ne s’abfliendroient point
,, de tuera man et toutes les belles, prima
,, eipalement ce] es, qui par les Égyptiens
,, efloient tenu ës pour les plus facrées a; in-
,,niolables, qu’ils neprendroient alliance,
,,fnft par mariage , amitié ou autrement,
,, linon auec ceux de leur ligne 8c faction.
,,Toutes lefquelles ordonnances -, 6c plu-
,, lieurs autres , il fçauoit contraires aux
,,mœnrs , confiantes , loixôc religion des
,, E yptiens, et que par là ils pourroient
,, e re grandementirritez. Il commanda à.
,, fes fujets de clone leur ville de bons’murs
,, St de fe mettre en armes , 8c preparerâ la
,,guerre contre le Roy Amenophis. Et de
,, la partrprenant aucc lny pour compagnie
,, 8c con cil certains autres Profites Hein»
,a, pol-itains -, 8c quelques-vus des ladres , en-
,,uoya des mellagers en Hierufalem vers
,,les pafteurs fugitifs , qui auparauant s’en
,,efloient allez de là fous le Roy Themu.
,, fis, leur fadant fes plaintes , a; des autres .
,,auili qui par les Rois d’Egypte auoient
,,efté deshonnorez , leur requerant qu’ils
,, fe voululfent joindre enfemble pour me.
,,ner leur camp contre l’Égy te, en leur
,,promettant 6c aliterait qu’i s y auroient
v,. vne facile entrée, que premierement ils
,, feroient receus 8:. bien venus en la cité
,,8: territoire d’Auaris, Prouince de leurs-
,, ancellres , ou tontes chofes neceifaires
., feroient abondamment fournies à leurs
, peuples , ê: que venant le temps com-
,, mode , 8c qu’ils verroient leur bon, ils
,, pourroient facilement fnbjugner toute la
,,Prouince. Defqnelles nouuelles les pa-
,-, fleurs Hicrofolimitains remplis de joye,
,,& prenans allaigrement cette occafion,
,,fe mirent en armes , 8c fortirent en cam-
,, pagneiufqnes à deux cens mille hommes
,, de guerre, qui peu de temps aptes. Vin-
,,rent a la Cité , se la contrée Anarique.
,, Dont Amenophis Roy d’Égypre ayant
"entendu l’arriuée d’vn peuple fi nom-
,, brenx ,fe trouua terriblement-efionné, le

,, telle 8c li grande multitude aucc quel. 5,,fouuenant de ce qu’en prediétion luy aï
,, qu’autre nombre d’Egyptiens,eilant con.
,, finez par le Roy Amenophis en cette de.
,, ferre cité d’Auaris ,apres y eflre entrez,
,, confiderans l’ailiete du lieu , 8c la Conflru.
,, (ilion de la ville eflre tres propre à fe for.
,,tifier, 8c, fe reuolter contre le Roy de la
,,Prouince , ils conflituerent fur eux pour
;, leur chef 84 leur Roy , vu homme Helio-
,, politain,l’vn des Pontifes de la ville d’He-
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,,noit lailTé par efcrit le Preflre Ameno-
,, phis, fils de Papi. Parquoy en premier lieu
,,ayant faitaifemblée de toutle peuple d’E.
,,gypte , 8c pris confeil auec les principaux,
,, il ennoya deuant , 8c fit en lieu feur chez
,,foy tranfporter les animaux qui font te-
,, nus facrez par les E y tiens , 8c qui font
,,en veneration aux te res,commandant
,, particulierement de cacher leurs idoles.

. z z -
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-,,Et luy-vme’fine bailla en garde se recom-i A fou fils Rampfes ,me’nant pareillement me
,, manda à vn lien amy fou etit fils de l’âge

,, de cin ans , appellé Set on , autrement
4, Rame es , du nom de fou pereRampfes.
l Ces chofes ainfi pourueuës , pail’ant outre
aucc les autres Égyptiens iufques au nom-
bre de trois cens mi le hommes, 8c venant
au deuant de fes ennemis braues gens de
-guerre,quand fe vintâ la rencontre , il n’ofa.

&nevoulut poidt combattre , pour ne ha-
-zarderà vu coup fou Royaume, mais pen-
faut que s’il receuoir la bataille , il combat-
toit contre Dieu mefme, il tourna le dos, et

n’es-grolle armée , qui entrez en bataille
con tre les Pailenrs Solimitains , et les Ana-
riqucs, les vainquirent 6c deffirent, a: apres
en auoir tué la plus grande artie, les pour-
fuiuirent fuyans Semis en, crante, iuf nes
aux confins de Syrie. Tels contes et fem ila-
’bles ont elle efcrits par Manethon , billo-
riographe Égyptien : ie mon llreray par rai.
(on , qu’il-a parlé faull’ement, ô: menty en

ces beaux contes 8c fables de vieilles , en di-
flinguant premierement ce que puis aptes
nous ramenerons en jeu: car il nous a con.

reuintluy 8L, (on armée à la grande ciré de B ’feÜé que les Paflem’s ( qui furent les He-

Memphis, dite le Caire, où il prit le vouera-
ble bœuf Apis , 8c toutes les autres’befles 6:

idoles facrez, uis incontinent aucc toutes
r fes nauires se a multitude d’Égyptiens , fe

retira en feureté au Royaume d”Éthiopie:
car le Roy d’Érhiopie luy elloit par grace
aucunement fubjet. Parquoy receuant le
Roy fugitif Amenophis , aucc toutfon peu.
ple, il leur bailla les choies neoelfairesà la
vie humaine , que la prouince fournilfoir,8:
outre ce pour habitation leur alli gna des ci-

breux nos ancellres) n’eftoieut point Égy-
.:ptiens de leur propre 8c Originaire nation,
mais eflans là venus d’autres aïs ei’tranges,

conquefterent 8c obtinrent a domination
Ide la prouince d’Égypte , d’où puis aptes

fouirent nos auceflres pour aller demeurer
en Palelline. Mais que les Égy tiens ladres,
maculez, eflropiez, debili’tez ecorps, ma-
iades ors-infects, ayent eflé menez aucc nô-
tre peuple,ie me mettray en deuoit de mon».
firer que non,par les mefmesefcrits deMa-

-tez,villes 8c bourgades, fuffifantes à demeu. C nabi)" s 85 Par [On N°19re tefmoignage le
rer tout le temps de ce fatal exil de treize
ans,bordant leslimitesd’Egypte de gendar-
mes Éthiopiens our la garde 8: feureté
d’Amenophis si e fes gens.Voila ce qui fut
fait en Éthiopie. D’autre- part, les iPaileurs
’Solymites defcendans en Égypte , joints as,
nec les Égyptiens d’Auaris, traiterent fi ho.
finement les perfonues reliées en Égypte,
que la vi&oire des precedens citoit ellimez
d’or par ceux qui voyoient leurs impietezz
car non feulement ils brûlerent les villes a;
les bourgs,enïcommettaut toutes violences

conuaincre)! de faux , mouftrant que ce
Mofes, qui conduifi’t le peuple ’Hebreu hors
d’Egy-ptem’eiloit point de ces lepreux Égy-

ptiens nay d’Egypte, mais fut long- temps’
à: ar plufieurs generations deuant le ban-
ni ement des leprenx. Manethon donc en
fa fabuleufe narration efcrit ainfi la pre-
miere caufe ridicule: Le Roy Amenophis,
iditsil , defira de voir les dieux. (and: dieux:
car s51 defiroit voir les dieux qui entre ’
les Égyptiens citoient folemnellement ado-
rez, comme vn bœuf, vu bouc, les crocodi-

et lacrileges , et dent-mans les idoles des D les,les cynocephales ou mai-mors, il les pou.
dieux; mais aulli demembrerent ôt mirent
en pieces les facrez animaux qui eiloient a.
dorez, contraignans les Preftres mefmesôt
Prophetes d’eltre les meurtriers de leurs
propres 8c faintes belles , puis ils les ehafl
(oient tous nuds.Éton dit aiufi ,que ces
ples Pafleurs Solymitains, meflez aux le.
preux Égyptiés, receurent leurs ordonnan.
ces politiques 8c leurs loix tant lacrées que
prophanes d’vn certain Preflre Heliopoli-
tain de nation, 8c de nom Orfafiph,ainfi a .
pelle du nom de Ofiris , dieu de Heliopoli-
de cité du foieii, qui s’eflant tourné du par. 5
ty de cette nation Solimitaiue a: Egy tien-
ne Auarique , changea fou nom , a; t ap-
pellé Mofes. J-Tels font les beaux contes
queles Égyptiens rapportent des Inifs, 8c
plufieurs antres que ie palle pour caufe de

riefueté. Mais quand au relie du conte,
Manethon dit, qu’apresles treize ans reno-
lus , le Roy Amenophis retourna d’Éthio-
pie auec grande puiil’ance, enfemble aux;

unit voir tous les iours. S’ildefiroit voiries
dieux celelles, qui font incorporels et inui-
fibles,commentles eufiuil peu voiriôt pour.
quoy en auoit-il le defir: Pource , refpon-

ra-t’on , qu’vn autre Roy deuantluy auoit

declaré les auoit veus. Amenophis donc
ayant enten du de ce’Roy fou predeceiTeur,
Comme il auoit veu les dieux innifibles,
quels ils citoient, a: par quelle maniere il
en auoit veu la vifion , il en fçauoitafl’ez , a:
n’auoit pas befoin de nouuel art pour par-
uenir à telle vifiou. Mais( l’on dira) le Sacri.
ficateur ac denin diroit homme fage , parle
moyen duquel le Roy Amenophis ef croit
de pouuoir faire a: parfaire (on de ir , a:
obtenir la vifion des dieux. Mais fi ainfi
citoit, 8c que ce faine homme Prellre full;
fi fage , diuin a: prophete , comment ne
preuit-il point que le defir du Roy citoit
de chofes impoflibles , qui iamais n’ad-
uiendroient , comme anili n’aduin’rent. .
elles , 6c ne parfit-il point ce qu’il vou-
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lut I Qu’elle raifon pouuoit- il donc auoit

citoient inuifibles, à taule des lepreux , des
hommes mutilez , &infirmes : car les dieux
font ofenfez 8c le courroucent pour les im-.
pictez sa les vices des efprits , 8c des mef-
chantes œuures , non pour les deEauts 8c
maladies des corps.0u comment fu t-il poll
lible de faire all’embler prefque en vne heu-
te tant de milliers de lepreux , 6c d’hommes
debilitez 8c contrefaits? Ou ourquoy n’o-
hem-il à [on Prophete , qui luy auoit don-
né enfeignement 8c exhortéd’enuoyer hors
tous les Égyptiens lepreux ou mafculez, de-
biles 8c gaflez du corps ,ôt les faire tranf-

orter en exil hors d’Egypte: car il ne les
nift point , mais les enuoya aux quarrie.

res a: aux rochers fous- terrains, pour tirer
a: tailler des pierres , comme manquant
d’ouuriers, 6c non pas defirant purger la
Prouince. Confequemment , dit Mane-

i thon , le Prophere le fit foy-mefme mourir,
preuoyant l’ire des dieux , à; les maux qui
aduiendroient En Egypte,dont il lailIa vn li-
ure écrit auRoy.Mais fiainfielloit qu’il full:
Prophete,ayant la prefèicnce des chofes fu-
tures qui menaçoient l’E ypte, comment
donc ne preuint.il point a mort prochai-
ne? Pourquoy des le commencement ne
contredilLil point au Roy,defirant voir les
dieuxe du s’il [canoit fa mort prochaine , à
quelle raifon craignoit-il les calamitez d’5-
gypte , qui de fou temps n’aduiendroient
point, a: quelle chofe plus griefue que la
mort luy pouuoir. il arriuer , pourla preue-
nir parla mort. Mais voyons a: oyons da-
uautage de toutes les autres refueries la lus
folle a: la plus ridicule. Le Roy’Amenopîis,
dit-il , entendant par le liure efcrit du Pro;

hete qui s’elloit tué , tantde maux deuoit D
aduenir fur l’Egypte , a: delia redoutant les
calamitez futures , il ne bannill: point du
tout , ny exila hors de la rouinceces gens
malades 8c infects i, mais leur humble flip;
plicarion a; requellze , comme il dit , leur
donna pour demeure feparée, la cite’ qui
auparauant auoit elle la demeure des Pa-
fleurs Hehreux , appelléeAuaris. Où tous

A ces maleficiez titans extrairez , ils elleureut,
dinil,vn d’entre les P relises Heliopolitains,
qu’ils creérent leur Prince a leur Roy , qui
leur’conllitua vneltelle loy, qu’ils n’adoraf.

fait
flinllent de tuer’êtrmanger des belles fa.
crées aux felles Egyptiaques 5 mais les tuall
fent toutes,ou confumitllënt. De plus,qu’ils
nes’alliaflent de perfonue , (mon de ceux
qui feroient de leur confederation. Puis
ayant fait obliger par iurement (acre tous
te la multitude populaire , de garder inuit):
lablemeut 6L eternellement ces loix, ils mu:
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nirent de murailles la cité dite Auaris ,8; fi-

de faireentendre au Roy que les dieux luy ” rent guerre au Roy Amenophis. Puis Ma-
nethon adjoufle que ce Roy Prellre I-IeIio-

lirain ennoya vers les Hebreux Palleurs
abitans en Hierufalem , les priant de leur

donner aide St renfort , leur promettant
de leurmettre entre mains la forte me A-
uaris , qui autrefois auoit elle l’habitation
de leurs majeurs. Delaquelle cite’ palTant’
plus outre, ils conqueüeroienr 6c obtien-
droient facilement tourel’Egypte.En a pres
Manethon dit, que ces Palleurs Hierofoly-
mitains, appellez par les malades, bannis

B d’Egypte &rebellesâ leur Roy , vinrent 8:
defcendirent en Égypte au nombre de deux-
mille hommes armée. Et queie Roy Arnc.
nophis ne voulant pas contrarier àla volon-
té des dieux, s’enfuifl incontinent.& le reti-
ra enEthiopie,mettant comme en depoll le
venerable bœuf Apis, a les autres animaux
facrez entre les mains des Preflres ,auec
commandement exprès deles bien garder.’
D’autre-part queÎes Hierofolymitains par
lbudaineirruption entrerent au païs d’Egy.
pre, pillerent les citez , brûlerent les rem-
ples , 8c tuerent toute la caualerie , n’ou-

lians aucune inhumanité: Et que celuy qui
leur eilablil’t leurs ordonnances politiques,
6c leurs loix diuines &humaines , ce fut vu i
Prellre (dit Manethon ) de la cite d’Helio.
pole, appelle Orfafiph, du nom d’Ofiris,
e dieu Heliopolitain , lequel Orfafiph puis

aptes, (on nom ellant changé, futappellé
Mofes. En outre, que le Roy Amenophis
au treizième au aptes qu’il auoit elle chaflë
de (on Royaume ( pource que c’elloit la;
longueur du temps delliné à la perte de
fon Royaume) reuint d’Ethiopie prendre
la reuanche aucc tant 8:. tant de milliers
d’hommes: tellement qu’ayant rencontré

les Pafleurs Hierofolymitains 5 aucc. les
pollus d’Egypte , en pleine bataille donnée
d’vne art a: d’autre , le Roy auparauant
fugitif): puis reuenu en vertu 5c merueilleu-
fe puifl’ance , les vainquit , mit en pieces

our la plus grande partie , 8c pourluiuit
e relie à mort iufques aux derniers confins.

de la Syrie. En toutes ces refueries , Mane-
thon n’a point entendu, ou voulu entendre
qu’il mentoit fans aucune apparence de ve.’

rite. Car pofons le cas que les lepreux à:
I maleficiez de corps bannis d’Egypte ,-auec

oint les dieux d’Egypte, 8c ne s’ab; F toute la multitude des infirmes 8c debiles a.
matiez en exil, fuflènr de premier menue--
mentindignez contre leur Roy , pour leur
faire telle injureque de les feparer de leurs

arens,arnis , domiciles 8c citez ,6: les te.-
guet ignominieufement felou la perfua-

fion du Prophete 5 fi cil-il vray-femblable
&croya’ble,qu’apresellre relafchez des car.

titres ,ï et nain en repos danszïmenbonne
z Il
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"cité de la prouince, ils deuinrent plus ddux A vie miferable 8c necelliteufe, a bon droit
&plus pailibles vers leur Roy.Et ququu’ils
enfeu: encore vne’implacable inimitié cô-
tre luy ,ils pouuoient bien fe prendre à luy
feparem’ent, a: à luy feul,& auxliens drell’er

Cm bufche pour vangerle tort deux faitfins
efmouuoir guerre mortellevniuerfellement
contre tous les peu les d’Egypre , entre lef.
quels eltoient pl eurs de leurs parenta-
ges , leurs’alliez , leurs amis et leur fan g. Et
qui lus ell , li ils enfilent bien deliberé de
com ttre contre les hommes mortels,
quels qu’ils fulTent , fi n’eltoientuils point
"montez en telle prelbm’ption que d’entre.

prendre la guerre , a: commettre cette im-
piete contre leurs dieux, n rien faire qui

, full contraireâleurs loix,o des la unifiant.
ce ils auoient elle nourris. Ainfi donc nous
deuons rendre de grandes graces à Marie-
thon, ni a vne telle a: li rancie iniquité de
banni ement impitoyab e, de panures en
formes maleficiées , a: de contumace te el.
lion de peuple contre fon Prince , donne
ppm chefs 6c principaux autheurs , non les

ebreux defcendus deHierufalem,mais les
Egyptiens mefmes,principalement les Pre.
lires qui font les plus apparens a: les plus di. c

. gnes , qui obligerent au ferment cette mul.
titude populaire des Égyptiens. Or pour
munllrer plus probablement que fes contes
font controuuez , 8e ne font pas feulement
vray-lem blables , quelle raifon y a." de dire
que lesE gy pneus bannis fe rebellerent, fans
qu’aucuns e leu rs parens, de leurs domellis
ques &amis fe joignilfeut a leur rebellion,
ou leur donnaflent aucun aide a: confort,
ny voulull’ent entrer en part du peril de leur ’

parentage chafse’ , ny ellre compagnons
participans a la calamité de leurs miferables

peut-ellre eull’ent.ils entrepris ce-voyage.
Mais attendu qu’ils habitoient en vne tren-
belle cité, riche,heureufe se bien fortunée,
ô: olfedoient vu territoire bien labouré a:
tu tiue’ ,ample a: large ellenduë , 8e en fer-
tiliré de biens, de fruiétseôc de paliure, meil-
leur que l’Egypte,quelle caufe eull’ennils
peu auoir de laill’erleur bon païs , a: fe met- I
tre en danger pour relier aidealeurs au-
tiens ennemis, &fe Joindre aux Egy tiens

’ lepreux ac infeàs de corps, voire te s que
erfonne ne outroit ny voudroit auoir de.

B femblables omelliques a: familiers amis:
car ils n’auo’ient pas la prefcien ce , 8e n’euf.

leur fceu de’uiner que le R0 Amenophis
s’en deuil fuyr deuant leur ace; veu que
(.ainfi qu’il dit) fou fils Ramefes leur venoit
au deuantauec trois cens mille hommes en
giries iufquesà Pelufet Dontles Hierofo-
lymitains elloient allez aduertis, ô: fçauoiët
qu’ils leur .venoient faire la guerre 5 mais du
changement de dell’ein , a; de la fuite du
Roy ils n’en fçauoient rien , "à: aulIi d’où
l’eull’ent- ils peu conjecturer a En apras Ma-

nethon dit pourfuiuant lbn biliaire Faim-
leufe , que les Hierofolymitains 8c leur ar.
me’e ayans pris 8c Occupé les granges , gru-
pîers , bleds 8c fourrages d’Egypte , firent

plulieurs maux par toute la region. Mane-
t on leur reproche tous ces maux -, comme
s’il ne les auoit pas en ion hiltoire introduits
comme ennemis, ou commeil telles actions
de guerre elloient à obieâer a: reprochera
les gendarmes ellrangers , a: de pais loing.
tainsvenus par mandement, veu que deuant
que iamais ils full’entappellez au ecours,les
E yptiens bannis auoient delia commencé
a ire tels outrages, a: en tr’eux auoient in.

parens &amis exilezsmais pour tout recon- 1) ré a: conjuré de faire tels degalls a: a&es
orr renuoyall’ent ces panures maculez a:

bannis vers Hierufalem, demander fecours
d des gens ellrangers i Et pour quelle caufe
raifonnable, ou à la priere de qui , d’amitié,
d’alliance, ou compagnie deuoient.ils de.
mander aide 8c vengeance de leur. injure
aux Hiergfolymitains , qui plulloll: leur é.
toient ennemis , 8c bien diEerens de leur
maniere de faire. Et neantmoins ( dit Ma.
nerhon) ils vinrent villement a: en grand
nombre, pour faire le delîr de ceux ui les
appelloieut à leurs fecours , portez cela 5
par les belles promener des maculez,qui-les
alleuroient d’occuper facilement toute l’E-

ypte,comme li les Hierololymirains n’euf.
eut pas bien connu l’alliete et les forces de

cette region, dont ils auoient elle autrefois -
chall’ez par force. Et li alors que Manethon
les dit auoir elle appeliez en aide parles ma-
leliciez Egy tiens,ils enflent elle panures

’ a indigens u bien d’autruyfiâ traînant me

d’hollilite’.Dauentage,dirManethon,quel-
que temps aptes Amenophis Roy retourné
à grande force -, fe ietta fur les ennemis , les
vain uit en bataille, ou en fut tué vn grand
nom re,tout le relie en déroute,&lespour.
fuiuit fuyans iufques en Syrie. Tant ell(lî on
le veut croire ) l’Egypte ouuerte a: facile a
prendre de tous collez rirons ceux qui yvou.
dront ,pretendre. Et aufli( fçauoir mon) fi
ceux qui par droit de guerre l’ancien: de.
puis treize ans tenue 6c occupée, a: encore
alors la tenoient a: occupoient ,n’ignorans
point que le Roy AmenOphis elloit vinant
en Éthiopie, n’auoiêt point mis forte arni-
fou 8L feure defFenfe furies fronderes ’Egi-
pre du collé de l’Ethiopie,melinemêt ayans
plulieurs grades cômoditez a ce faire,& [on
retour entendu n’auoienr. s prepare leurs
forces:croyez cela quin’e en façôdu mon.
de croyable ny vray.fem blable. Cependant,
ditManethon,le Roy Amenophis tuant ces
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t gens rompus 8e delfaits, les pourfuiuit en A contre les ladres, filuy-mefme eufi ellélaàî

tuantiufques en Syrie par les grands deferts
lâblonneux,arides a: delfaillans d’eau. Ain-

file raconte Manethon , comme fi courir
en armes par des defertsarides, elloit chofe
aiséeâ vne grande armée fuyante , delfaite
se rompue , 8c vne autre chalfante 8c lalfée
de vaincre, qui feroit tres-difficile , voire
impollîble à vne legere armée de lejour 6è
de repos , non hallée de thalle ou de fuite,
mais marchant en feure paix. Parquoy on
peut noir comme fa narration ell elloi née
de tonte vraye.lemblance.Ainfi donc, elon
l’hilloire de Manethon , nollre nation n’ell a
point’ùoriginairement venuë d’Egypte», 8c

aucuns des Égyptiens n’ont elle conjoints
ny mellez aucc nous Inifs Hebreux :, car il
cl! bon à croire 8c vray-femblable , que des
lepreux a; maleficiez d’Egypte , releguez a
tailler les pierres , la plus grande part mon.
rut aux carrieres , grande partie aulli par-
my les batailles , 8c le plus grand nombre
enfin en la defi’aite , deroute, fuite à: chaire
derniere. Or il relie maintenanta’ luy op po.
fer les efcr’its de Moyfe. Les Égyptiens tien-

dre: car au contraire il femble ellre plus
iulle 8c raifonnable que celuy qui feroit at-
teint de femblable maladie , conltiruall: par
humanité quelque honnefte rouifion aux
malades affligez de telle infbrrune. Mais
Moyfe ordôna telles loixd’interdiâion non
aux lepreux feulement, mais encore exclull:
des facrez mi’nilleres , ceux qui de la main.

dre partie de leurs corps lieroient mutilez
ou maleficiez. (Lie fi telle mefaiduenture
efcheoit à vn homme ellant delia Prel’tre , il
le priuoit de fou office, se de (on honneur.
Comment donc feroit; il vray-femblable,
que Moyfe eull: conflitué telles loix 8c or-
dormances Contre foy.meline( fiil eull ellé
ladre) ôta fon grand opprobre a: domina-
ge. De plus,Manethon luy a incroyable-
ment changé (on nom , difant qu’aupara-
uantil elloit appelle Orfafiph , lequel nom
ne ennuient en rien à la tranfmutation de
l’autre : car fon vray nom , M oyfes , fi gnifie
preferué de l’eau, les Egyptiens ap ellans
’eau , mOy. Maintenant il me fcmb edonc

auoir allez amplement demonllre’ que Ma-
nent bien ou: certain , que Moyfe fut m c nethon, entant qu’il fuit les anciens efcri-
homme a mirable 8c homme diuin 5 mais
par calomnie incroyable ils s’efforcent d’ail

feurer qu’il elloit des leurs a: de leur nation,
dilàns qu’il efioit Heliopolitain.’& Prel’rre

de la cité du foleil, a: que our la conta;
gion de la lepre, il fut cha e’ aucc les au-
ces maculez. Maisil fe monlltte ar la fnp-

utation des temps que Moyfe ut deuant
e bannilfement des leprein , enniron cinq

cens dix- huit ans ,’ a; que longtemps aupa.
rauant il mena nos peres hors d’Egypre en
la terreôt region de Indee , que nous habi-
tonsâprefent. Dauantage, que fon corpsD

esfull: nm 85 net de lepre a: immaculé ,
propres paroles de luyumefme 8c fes con (li-
turions legales en donnent indice : car il in. .
terdillles ladres de l’habitation , communi.
cation 8c frequentation opulaire en ton-
tes citez , villes, bourga es &villages , or.
donnant qu’ils feroient reclus à part , a; ve-
llus d’habits defchirez pour ellre connoif.
lables , declarant femblablemenr celuy - n
polluât maculé, qui auroit attouché le la- ,
dre , ou entré fous le conuert en mef me ha.
bitacle aucc luy. Dauah’tage, s’il aduenoit

u!
je lepre , a; rellituc’ en fa premiere fauté 8e
netteté, il ordonna au corps du guery de le-
pre ellre faites certaines purifications dans
des eaux de fontaines, rafures de tous les
poils de telle a: de corps,& aptes telles pur.
garions &autres plulieursôcdiners mylle-
res de facrifices,enfin leur donna permilîîon
d’entrer en la fainte cité. Lefquelles rigou.
reufes interdictions il n’eull pas ellablies

i l’orne I.

aucun peull: ellre guery de cette maladie E

nains anthorifez , ne s’efloigne gueres de la
verite, mais quand il fe tourne aux fables
vulgaires , ou que de foy-mefme abfnrde-
mentil les forge toutes nouuellement con-
troune’es , ou quand il fuit ce croit les au-
theurs qui ontelcrit denous par aEcclation
enuieufe,alors ils’egare randement 8c de-
laill’e la voye de la verit . A res luy main-
tenantil nous faut examiner heremon,qui
a fait profellion d’écrire l’hilloire Egyptia-

que ,nombrant au catalogue des Rois d’E»
gyptc ce mefme Roy nôméAmenopliis, al-
legué anffi par Manethon 8L fou fils Rame!)
,, les. Ce Cheremon raconte que la deell’e
,, [lis apparut en vifion noâu me au RoyA-
,, menopbis, le blafmant de ce que fou rem.
,, ple elloit dellruit par les guerres , 8c que
,, lut ce vn S cribe facre’ du temple -, nommé.

,, Phritiphantes , luy dill ,que s’il purgeoit
,, l’Egypte des hommes poilus 8c conta.
,,gieux , qu’il feroit deliurc de les noctur-
,,nes terreurs de (on es 8c vifions efpou-’
,, uantables. Par ain ile Roy fit faire re-
,,uenë 8: amas de tous les ellropiez , ma,
,,leficiez à; malades infeâs , dont il ietta
,, hors d’Egypte deux cens cinquante mil-
,,le, 86 furent leurs conduàeurs Moïle 84
,, Iolèph , qui aulli elloit Scribe [me , 8c en
,,langage Egyptien elloiët autrement nom.
,, mez, à fçauoir Molès el’toitappelléTifi-

,, thes , 8c lofeph Perhefeph.Qniarriuez au
portPelulien,y rencontrerêt trois cens hui.
&ante mille bômes que le Roy Amenophis ’
y auoit lailïez,ne les voulant tranlEorter en
Égypte, auec lefquels trois cens .uiâante
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332. CONTRE APPION ALEXANDRIN,
Taille delailfe’zJes deux cens cinquante mil. A mortadeuant Moyfe , le temps de quatre â-
de maladifs chall’ez,firent alliance 8c confpi-
ration d’aller en expedirion de guerre ou...
nette contre le Roy arcure l’Egypte.-Mais
le Roy AmenOph’is n’ofant attendre leur
imperueufe fureur, s’enfuil’t îen Éthiopien,

de aillant la femme enceinte , qui tac ’e
en certaines cachettes fous-terraine’s , en-
fauta vn fils nommé Mefl’enes.Ce ’filsyellant

depuis paruenu a l’âgevirile, chalfa les l-nifs

Hebreux enSyrie, ennombre de deux cens
mi,ll,e,& retira fun pereAmenopbis d’Ethio.
pie. C’ell ce que raconte Cheremon, d’où
me femble que par les propres dits de l’vn

t

s

û: de l’autre», l’on peut apperceuoir la val--
ne menterie de tous les deux: car s’il y auoit
aucuneappare’nce de verité,il feroit impol-
fible que tous deux full’ent li dilferens l’vn

de l’autre.Mais il aduientainli,que ceux qui.
com polent desmenfonges,n’ecriuent point
.des chofes conformes aux elcritures des au-
tres , 8c feignent telles refneries qu’il leur
plailt inuenter. Or on voit comme ces deux

’ inuen teurs efcriuans d’ vn mefme fujet , font
prefque en tout a: par tout difl’erens. Ma-

ges de lignées, quififurent prés de cent fe.’

ptante ans deuant. De lus, Ramefles fils-
du Roy Amenophis, le n Manethon, é-
tant delia en âge d’adolefcence , admini-.
lira le fait de la guerre contre les bannis.
rôt les palleurs, conjoint aueclon perej, 8C
anet luy s’enfuyll: en Ethiopie. Au con-
traire , Cheremon raconteque cefils (qu’ils
"nomme Manall’es ) fut nay en vne caner-
ne , apres le depart de fan pere , 6C puis vi-
ctorieux en bataille, challa les Inifs d’Egy-
pre en Syrie , iufques au nombre de deux
’cens mille ou lus. O la grande facilité 8c
promptitude î dire 8c efcrire ce qui luy
vient en fantailiei Auparauant il n’a point .
dit qui elloient ,ny d’où citoient ces trois
cens huiâante mille hommes trouuez à Pe-
iule , ny aulli comme furent perdus les cent
huié’tante mille hommes , ny où , s’ils fit.

rent tuez en guerre, où s’ils’lè retirerent
Vers Ramell’esl Et ce qui pis cit encore en
la narration , c’ell qu’on n’y fçauroit conm

noillreJefquels il appelle Inifs , ny a quel-
le partie il attribué cette appellation , ou

nethon ditque la conueitife du Roy Ame- C: aux deux cinquante mille lepreux 8c debil,i.
nophis à voir les dieux , fut la premiere. tez,ou aux trois cens buiâantemille qui re-
occalion de challer les pollus. Et fur cela; lioient lailfez au par: de Pelufe. Mais c’ell
Cheremon a for é fou beau fouge fur la à moy grande folie de me trauailler tant à.
Villon de la dee e, Ilis. Manethon dit que reprendre ceux qui par eux-mefmesôtlarrsr
le Prellre Amenophis commanda la purga- contredits le font refit : car encore enfla
tion des mefeauxau Roy ,6; Cheremon dit il elle’ tellement que ement tolerable , fr
que’ce fut Phritiphantes.EtDieu fçait corn- par autres qu’eux - mefines ils enflent ellée
me ils s’accordent bien du nombre de cette confu rez de vanité menfongere. Toutes-

i multitude populaire , l’vn en fait le nombre. fois i’adjonlteray Lyfimacbus, quia pris tel
de buiâanre mille , sa l’autre de deux cens argument que les autres ont bien mentir,
cinquante mille.Dauantage, Manethon dit mais les furmontant sa pa ant tousen enor.
que les pollus furent premierement tranf. mité de faull’e fiëtion controuuee. Dont il
mis aux carrieres , puis ennoyez pour babi- appert ,manifellement que tres - maligne...
ter en la cite’ d’Auaris , St que tout le telle ment il les a inuentées par tres.grande bai.
de l’Egypte citant trauaille’e par guerre , ils- ne a: enuie qu’il nous portoit : car dit-il ain-
demanderent aide aux! .Hierofolymitains.
Mais Cheremon le conte bien autrement,
difant qu’au deparr d’Egypte, prés la hou-

che pelu flaque du Nil , ils trouuerent trois
cens huiétante mille hommes, la delailTez’
"a: abandonnez par le Roy Amenophis , a.
nec lefquels alliez derechef ils inuellirent
l’Egypte , se contraignirent le Roy Ame.
nophis à prendre la fuite versEthiopie.Mais
lnr tout ce qui y ell: de plus grande faute,

,, li: Au temps que le julle Roy Bocchor tee.
,, gnoit’ en Eg pte,le peuple des Inifs fe feu-
,, tant infeél; lepre, malle-tongne a: au.
,,tres maladies conta gieufesîprenoit fon te.
,, fuge aux temples , afin d’e re nourr des
,,aumônesDont aduintqne par la pu que
,, conuerfation de ces infeâts contagieux,-
,,plulieurs hommes ellans furpris de telles
,, maladies, 8c ar confequent inutiles au la-
,, beur , la fieri ne lùruint en Égypte , dont

ces que Cheremon n’a point declaré qui, E ’,, le Roy Boccbor ennoya gens exprès au
ny de quelles gens citoient ces peuples ,,templedelupiter Hammon,confulterles
nombreux , a: s’ils elloient Égyptiens ou ,, oracles fur la caufede la lierilité. La ré-
ellrangers. Et fi n’a point declare’ ce nous
uel inuenteur du longe d’Ilîs 8c des lepreux,

ny exposé la caufe pourquoy le Roy ne
voulut pas mettre ces gens en fou Royau.
me d’Egypte. Et ce fougent Cheremon a
aulli joint lofeph aucc Mofes , comme for-
ty d’Egypte en mefme temps , qui citoit

,, ponfe du dieu fiit qu’il conuenoit purggr
,, es temples de la pollution des hommes
,, impurs, maculez , impies a: mauuais, les
,, chall’ant hors des temples en lieux deferts,
,, 8c pour les roigneux a: lepreux, les noyer,
,, comme li le faleil eut dedai
,, garder, ôtent tu botteur de leur vie , sa .
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LIVRE PREMIER.
,, ource qu’il en falloit expier et purifier A porter uelque oracle fur les galeux, farci?

P,,’ es rem es, dont puis aptes aduiendroit
,, que la terre porteroit fan fruiâ. Boccbor
,, Roy d’E ypte ayant receu tel oracles, par.
,, le confei a: adnis des Preflres anciens 8c
,, Sacrificateurs , lit prendre tous les impurs
,,ôt maleficiez , a: les infects contagieux;
,, pour les non entiers 8c maleliciez, ilcom-
,, manda qu’ils full’ent tranfpottez au de-
,, fer; 5 pour les lepreuxüt rongneux, il les
,, condamna d’ellre enneloppez de lames
,, de plomb , puis ell:re iettez en la mer, lef.
,, quels ellans noyez , les autres tranfportez
,,au defert pour les y faire perir de faim, ou
,, manger aux belles fauuages, prirent entr’-
,, eux confeil 8c adnis de leur vie 8c feureté.
,, Parquoy la nuiél: fnruennë , aucc grand
,, feux allumez 8c lumieres ils firent faire
,, bon guet , puis le iour a; la nuié’t fuinante
,,ilsieufnerent,afin ne les dieux leurs fuf.
,, leur propices ô; lesfauuafient. ’Leiour fui-
,, nant , fe leua entr’eux vu homme nommé
,, M ofes , qui leur confeilla de marcher eue
,,femble rangez en bandes , tous par vne
-,, mefme voye, iufques a tant qu’ils fulfent
,, paruenus hors des deferts en vu pais cnlti.
,, né 8c terre plantureufe. De plus , il leur
,, Commanda de n’ellre amis à homme du
,, monde autre que de leur nation , a: li on
,, leur demandoit confeil , qu’ils le donnaf-
,, fent plultoli mauuais que bon, 8c que tous
à, les temples 6c autels des dieux qu’ils ren-
,, contreroient ilsles demoliŒent. Lefquels
,, cômandemen’s apprduuez à iurez d’ellre

,, ar eux tenus , toute cette multitude prit
gin chemin par le defert,&enfin ils paruin-
,,rent en en pais gras, labouré ô: fructueux,
,, ou de prime entrée ils traitterenr les gens
-,, du pais fort iniurieulement a: outrageufe.
,, meut , pillerent a: brullerent les temples,
,,Gt en commettant tels maux en tous les
,,lieux où ils pall’oient , enfin ils vinrent a: le

,, camperent en cette region , qui auront-
,, d’huy ell: dite Indée, où pour leur habita-
,, tion ils edifierent vne cité , pour le pillage
,, des temples nommée Hierolyla, a; depuis
,, aptes qu’ils furent augmentez en biens a;
,, en puilfance, pour conurir l’op robre de

"pleurs facrileges ,ils changerent e nom de
,,la ville,li qu’au lieu deHierofyla,ils la nom-
,, merent Hierofolyme, a: eux Hierofolimi.
tains. Telle ell la narration de Lyfimacbus,
qui n’a pas inuente’ le mefme nom. Ameno-
phis nom du Roy d’Egypte, qu’auoient fup-

, posé les precedens au theurs , mais en a trou-
ué on emprunté vu de plus fraifcbe memoi-
te du Roy Bocchor,8t lailfant le prophete
fgyptienpis par Manethon, 8c le fouge de
a eell’e Ilis , imaginé par Cheremon,i s’en

ell droit allé par .phantailie aux arenes de
Lybie vers Iupiter Hammon , pour en rap.
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neux se epreux. Car il dit que dans les rem;
ples le retiroit 8c amall’oit la multitude
des lepreux Inifs-,laillànt en doute liilirn- A
.pofoit nom de Inifs aux lepreux , on fi cette
maladie tenoit les feuls Iuifs:car il dit,le peu-
ple des Inifs. le luy demanderois volontiers
li il elloit prefeut , quel peu le elloit ce peu.
ple des Inifs? Elloient- ils e rangers ou naiz
du lieu i S’ils elloient natifs du lieu , pour. "
quoy les nommes tu Inifs ,veu qu’ils elloient
Égyptiens 2 S’ils elioient ellran ers , que ne
dis-tu de quel lieu ils elloient a venus 2E:
comment fe peut-il faire que le Roy en
ayant fait tant noyer en mer,8c expofé le
relieà la proye des belles a: des oyfeaux, a la
faim ,au froid 6c à la foif dans des lieux de.
ferts, com ment fe peut-il faire , dis-le, qu’v-
ne fi grande multitude en rellalt encore a Et
comment ellant ainli dénuez de tout, peu.
rent-ils aller les folitudes des deferts mal-
aifez 6c eriles, octuper la region que nous

- tenons à prefent , fonder 8c confiruire vne fi
noble cité , ac edilier vn temple celebré par
tout le mondez Or il citoit aulli bien con-
uenable de déclarer non feulement le nom
du Legillateur , mais aulii fa race 8: origine,
qui il elloit,’& de quels parens , se la caufe
pourquoy il entreprit telles loix e Car s’ils
elloieut Egyptiens de nation originaire,
certainement ils n’eurent peu fi fondait)
a: li facilement changer la religion , les
mœurs 8c la couffume de leur origine. S’ils
citoient forains de venus d’ellrangelieu, il
n’eft as vrayJemblable que totalementils
n’en en: aucune loix 8c couliumes de tout
temps obferuées entr’eux. Si donc ils enll.
lent luté de iamais ne faire bien àlenrs enne.
mis , ils n’euEent pas en trop mauuaife rai-
fou. Mais s’ils auoient vne haine capitale , 8c
confpiré inimitié mortelle contre tous les
hommes,eux ellans ( comme il dit) nures
miferables , indigens, de toutes cho es , foi-
bles , denuez ôt defarmez, a: ayans befoin de
l’aide , pitié a: charité de tous les humains,

plus ne de leur haine ou inimitié ,en cela
paroi ouuertemeut la grande folie , non
d’eux , quiiamais ne firent cela, mais de l’au.
tbeur ui’ainfi l’a feint ne controuué, quia
aulli o é refumer de dire le nom auoit ellé

E impofé la cité a caufe de la fpoliation des
temples r, 6c puis aptes auoit e é changé en
lus honnelieap ellation. Grandemerueil-

e, s’ils ne l’en eut ainli fait: car ce nom
remier Hierofyle elloit vilain a: odieux a

l’a pollerité , a: les luperieurs qui auoient
fondé la cité, enfuient bien annoblir 8:. ho.
norer eux a eut ville d’vne telle appella.
tion. Mais a la verité ce gentil Lylimachus
par affeâiou trop immoderée de detraâer,
n’a pas entendu que nous Hebreux n’appclg
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534
Ions pas piller-les temples d’vn mefme mat
que les Grecs , &que ce mut Hierofolyme
ne lignifie pas enlan age’hehraïquela mef-
me chofe-qu’il fign’ e en langue grecque.
Mais qu’elbil befoin de parler dauantage
contre vn menfongeôt billoire faullè li im-

CONTRE armon ALEXANDRIN,’
pudem’ment expol’ée r Parquoy a prefeu:

pource que celiure femble élire paruenuà
vne nille grandeur,en recommençant,ie me i

- veux ellayer d’expliquerBt declarer tout ce
qui relie de ce prefent œuure.
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FLAVIVS IOSEPHVS
A EPAPHRODIT. DE L’ANTIQVITE’

DES IVIFS, CONTRE APPION ALEXANDRIN.

Lrvxn SECOND. ,g V l V precedent Liure (tres cher a; Il tehumeur ell Applbn , mefmement en noix ’
my Epaphrodit) i’ay fait vne al:
’7 fez claire demonllration de no-

’ i lire antiquité Iuda’ique ,fatisfai-
faut a la verité par les lettres des Pheni-
ciens , Chaldeens 8c Égyptiens , amenant
en tefmoignage anlli des autheurs grecs re.’
nommez. Et d’autre.part ay mis en auaut-
ma difpute contre Manethon , Cheremon,
8c certains autres mal afeâionnez billo.
riens. Or maintenant ie commencera en
ce fecond Liure à refuter les autres te ans,
Qui’contre nous a: contre la verité ont’écrit

quelques blafmCS. Car certainement le fuis
picqué à refpondre contre A pion Gram-
mairien , fi toutesfois il m’e conuenable
d’entreprendre telle affaite. le dy donc que
de toutes les chofes qui contre nollre na.
tion luda’ique, 8c contre l’antiquité des’He.

breux par luy ont ellé écrites , les vues font
femblables aux contes des hiltoriens fabu-
leuxcy-dell’us mentionnez , les autres font
fort froides 8c vaines, 8: la plus grande part.
ne contient que detraétion a: grande mar-
que (afin que ie te die la verite’) d’vn homme

’ mal apprisôt peu fpauant,fon biliaire fem.
blant ellre compo ée par vn perfonnage de
malin efprit, de mauuaifes mœurs, 6c tout
le temps de la vie importun sa querelleux.
Or la plus grande art des hommes par leur
folie, 8c faute de on ingement prennent
plus de plaifir a telles paroles mordantes,

leines de detraétion 8c de blafme,qu’aux
* tous propos 8c aux vrayes fentences. Car

pour le vray , les gens de li peruers efprit fe
- plaifent bien aux blafmes des perfonnesôc

nations de deleurs actions, mais au contrai-
re des honneurs a: louanges données aux
(vertueufes gens , ils s’en fentent picquez,
imite quali iniurieufement olfenlèr, De cet-

B

C

J

lire endroit. Parquoy i’ay ellimé ellre ne-
«flaire de ne le lailfer aptes les autres , fans
le rechercher &examinerà la vine touche.
de verite’ , luy qui nous blafme a: accufe cri.
minellement , comme en ingement capital,
8c ce pource queie voy Befçay cela elire na.
turel a vne grande arrie des hommes de,

i bon efprit, de receuoxr 8c rrouuer ben-q nid
vn médifant outrageux entend les vices,
blafmes 8c malfaits luy ellre re refentez,
6c le fent-plus aigrement picque par celu
qui le premier auoit elle pronoqué à te .-
pondre. Combien toutesfois qu’il ell: dilfi.
cile d’entendre la confufe maniere de par.
let d’A ppion,& de connoillre ouuertemeut
que c’éll qu’il veut dire: car comme troublé

de faux mafquesde verité déguifée, ô: com.
me ellant enueloppé d’vne confufe perple-
xité de menfonges , vne fois il rapporte de
phantalliques contes de nos majeurs, a: de
eur tranlmigration d’Egyptefrefque fem-

blables aux contes par nous pluchez ey-
delTus au premier liure,autrefois il calomnie
les Inifs habitans en Alexandrie. Etfur tout
cela il entremelle vne impertinenteaccula.
tion des facrées ceremonies de nollre rem-
ple , St autres obferuations de nollre loy.
Cela donc aduancé , ie penfe auoir ellé par
moy l’ulfifamment declaré au precedentli.
ure,&non feulementafulfifance,mais a.-
rauanture aufli outre mefure auoit monKré
que nos ancellres 8: premiers pereshebreux
ne furent iar’nais Egyptiens de nation, a: ne
furent iamais chalfez d’Egypte pour conta-3
gion corporelle de ladrerie, ny d’autre telle
maladie.Au telle ie repeteray ce qu’en a dit ’
8c adioullé Appion au troifiéme liure de fes
billoiresEgyptiaques,il parle en cetreforte:
,,Moyfe ainfi que i’ay entendu des plus au.

l



                                                                     

LIVRE SECOND. p à m-
. d’ArgesLyfimachusdi’t ’ue’Cefutdu tempsanciens d’Egypte, ell:oit de natiuité Helio.

,, olitain , qui nourry; appris sa inflitué
* ,, ans les mœurs &manieres de faire de fa

, , cité , reduilit les prieres , les voeux St orai.
,,fons qui le faifoient fous la cha pe du ciel
,,ouuert, a ell:re faire en lieux c os 8c cou-
,,uerts de temples murez 8c voûtez , tels
,,qu’ilsefloîent en la cité , tournant les au-

,, tels , lesadorations, les allietes , s: les per.
,,fonnes vers le foleil leuant : car la cité
,,d’Heliople ell fituée en cét afpeél: , &au

,, lieu des obelifques ou aiguilles piramida.
,,Ies,il fit drelfer des colomnes fous lefquel-

,1

l

du Roy Bocchor,c’eltâ ire,mill’e fept cens
ans deuant naître liecle. Molon et certains ,
autres en ont efcrit ce que bon leur afema
blé. Puis aptes tous , Ap ion comme s’il fait
plus digne de foy,& d’e te creu que tous les
sautres,a definy tresexaétement cette fortie
des Hebreux fous Moyfe hors d’Egypte,&
l’a par grande all’eurance terminée au pre;- ,

mier au de la feptiéme Olympiade, auquel -
au ( comme il dit ) les Pheuiciens fonderene
la ciré de Carthage. En quoy tout exprell’e-
ment il a, entrejetté mention de Carthage,

es elloit comme la forme d’vn grand bali n penfant auoir lus euideure couleur par la»,
,, lin l e &ample , dans lequel l’ombre de
,,l’aigui le retombant par beau temps de
,, clair, tournoit continuellement vn mefme
,, cours aucc le foleil. Voila quelle en cette
tant admirable eloquence de ce grammaî.
rien Appion. Quand à la fauffete menfon-
gere de les écrits , ille peut tres euidem-
ment re rendre, non tant par nos paroles;
que par es propres œuures de Moïfe. Car
quand Moyfe confiruilit le premier taber-
naclea Dieu ,il ne l’éleua point de telle for.

me que décrit Appion , n commandai fa
lieriré de l’erigcr en tel e lotte. Le Roy

- alomon aulli qui long. temps apres edifia le

et argument p us robable de verité , fans
prendregarde qu’i amenoit contre foy-mef-
me vn ’argument par lequel luy mefme (e-
toit repris. Car li des aâions de cette colo-
nie Pheuicienne amenée par Dido de Tyr et
de Sidoine en Affrique,il en faut croire les
vieux regil’tres des Pheuiciens, on y trouue.
ra qu’Hiram Roy deT tre na deuant Car.
tbage fondée des ans plus ecentcinquan- -
te, comme l’ay prouué au premier liure par
les commentaires mefmes des Pheuiciens,
et monftr’é comme ce Roy Hiram elloit
contemporain, 8c fort grand amy à nollre
Roy Sa omon , edificatenr du temple de

S. Temple de Dieu en Hierufalem , s’abtint Hierulalem , a l’edification duquel le Roy
fort bien de tonte cnriofité telle que par Hiram confera a: enuoyaâSalomon boisde
imagination fauffe l’a figurée Appion. A ce cedres, or , argent , et autres chofes de prix.
qu’il dit auoirentendu des plus anciens d’5, (Or il ell tout confiant que le Roy Salomon
gypt’e , que MOyfe plioit Egyptien , natif edifia le rem le de Hierufalem apres’la for-
d’Hçl’i’ople , cité du Soleil. Penlez que vol; rie des Inifs ors d’Egypte enniron fix cens
la vn tefmoignage bien digne de foy.Il elloit douzeans,ôt la ville de .Carthage ne fut fou.
plus ieune à la verité , ô: venu au monde des qu’enuiron cent lix ans aptes le re ne
aptes MOyfe,& pource ne ouuoir-il dire du Roy Hitam.. D’où appert la fan cré
rancir veu ny connu d’où i elloit ,m-ais il d’Appion , difant que les Hebreux fortirent
l’auoitouy dire(commeilalfeure)aux ma. D hors d’Egypte ,eu l’an ne Carthage fut
jenrs d’Egypte a qui il adioulloit foy, qui
’ eut ellre e leur temps auoient connu Moi".
è familier-ement : c’ell: a fçauoir , luy qui du

, poète Homere ne pourroit pour certain all
enter ( quelqne Grammairien qu’il foit) ny

la partie,ny l’ori ’ne certaine , ny fembla-
hlement du Philo ophe Pythagoras,qui hier
(par maniere de dire) ou n’y a pas long-
tem s , vint au monde,comment prefume.
t’il ifacilement all’eurer du lieu 8c pais natal
de Moyfeequi tant d’ans se de liecle preceda
a: Homere sa Pythagoras , pour l’auoirouy
’direa des vieillards mentans all’euremenmg

Mais comment ell:.ce que conuientfelon ce
a tres diligent commentateur, tel qu’il fe van.
se, le com te destem s, a celuy auquel il dit
que Moy e emmena hors d’Egypte les le-
preux , les aueu les, les boiteux sa malifi-
ciez. Car Marie on dit que les Inifs forti-
rentd’Egypte, le Roy Tethmolis regnant,
trois cens nonante trois ans auaut que Da.

. tians fullallé euexil enlagrecque prouince

Ëemierement fondée, o il fe mefcom te
abufe foy 8c les autres de fept cens ix-

huit ans,que la fortie d’lfraël hors d’Egy te

preceda la fondation de Carthage.De us,
ce liguant Appion s’accordant à Ly ima-
chus ,quaud au nombre de ceux qui furent
chalfez ( car il dit qu’ils elloient cent ô: dix
mille) rend vne merueilleufe 8c fort croya-
ble raifon , ourquoy le feptiefme iour
[abêtifié par es Inifs efl: appelle Sabbat:
pource , dit-il , que ces Hebrenx fugitifs
ayans eut de pourfuiure ,cheminerent par
les de erts fix iours entiers , fe trouuerent .
blellèz d’vlceres aux enguines’, a: a cette
caufe ferepoferent le feptiéme ionr,ellans

. paruenus des fieriles follicitudes du defert,
en vne region grace , fertile a: plantureufe,
quiauiourd’huy ellludée, où ils le repoferet
à: prirentla leur refidéce.Et ils appellerent
ce iour feptiéme Sabbat, fin de leurstra.
uaux , à: iour de leur te os, garda-us & te.
tenans encorecemotde langucEgyptieng
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eignes ou engaines Sabbatofim. Q1; ne ri-
rait de telle bauerie ou falloit ne duelle--
toit telle impudence d’ crirezcar ildonnea
connoifire par (on dire, que tous vniuerlel-
lament au nombre de cent dix mille perlon -î
nes auoient mal aux cignes , pour le conti;
and trauail du chemin. Cela cit- il vray-
femblable? Et fi de ces cent dix mille la
plus grande part citoient aueugles 8c boi-’
reux(» Comme le met Appion ) ilsn’euil’ent
peu marcher le chemin d’vne fenleiournc’e.
Et s’ils citoient fi (ains à: valides, qu’ils penf-

;fent marcher tant de iours par les voyes de- .
fer tes dépourueuës detout viure humain, a:
en marchant vaincre tous ceux ni leur re-
filèrent , ils n’euiTent pas tousle’ e’ malades

des vlceres d’en uines:cariln’eft pas natu.
rellement nece’flêaire , que telle maladie ad.
uieuneà tous ceux qui vont par païs , mais
les grandes compagnies de plu lieurs milles
cheminent toufiours par petites iourne’es,
marquées &terminées,qui ne laifent pas iull

n’a vlcererlescignes. Etfiil’n’eit pas vray-

?emblable qu’vn mal fi vniuerfel leur fait ad-
uenu par fortune : car cela cil trop abfurde
6c inconuenient.’Et neantmoins cétadmira-
ble Ap ion ,ayant dit auparauant ces cent
dix mil e ellre en lix iours paruenusiufques
au pays cultiué de Indée,puis derechef dit,
que Moïfe monta (cul le mont Smay, qui cit

limé entre l’Egypte se l’Ârabie , oùil full?
perdu de les gens parïl’efpace de quarante
iours , aptes lequel tem ’s ’defcendu de la
montagne ilapporta les oix u’il bailla aux
Juifs scomment cil-il poilib e d’accorder
cela , que ces peuples nombreux enflent de.
meure en vn lieu deferr fans eau ny paliure
quarante iours,&. en fixiours eufl’entche:
omine’ ô: airé tout l’efpace qui cil: au trauers

:8: au mi ieu de ces terres defertes a Quand a
J’erymologique interpretation de ce mot
Sabbat ,’ que le Grammairien Appion ame-
ne,elle fent [on effrontée impudenceàti-
rer aux cheueux l’interpretation du mot,
ou pour le moins (a grofliere afnerie. Car
ces deux voix Sabbo 8: Sabbatum [ont
grandement difi’erentes.Sabbat,felon l’He-

reu langage des Inifs ,efl: à dire repos ’de
tout œuure 8c labeur. Mais Sabbo cit vn
nom Egy tien (comme luy-mefme confeil
fe( fi ni ant en langue Egyptiaque, ma-
ladie es enguines.Ainfi voila comment Ap-
pion Egyprien a feint 6:. forgé tels contes
nouueaux de Moyfe,& du deparr des Inifs.
hors d’Evypte ,controuuanr de [on malin
efprit telles fauifetez contre l’authorité de
tous autres autheurs. Et quelle merueille
cil-ce , s’ila bien ofé mentir de nous 8c de
nos peres 8c ancelires , quandila bien men;
q defoy-mefme,8ccontre foy-mefme a Car

CONTRE APPION ALEXANDRIN»
ne : car les Égyptiens appellent le mal des A ce gentil bauard eliimé en literature le

premier homme d’Egypte ; ayant , ris il
premiere nailTance en Oafe ville ’Egy-

reg-vilainement abiuré fa patrieôc la vil .
le de (a genera tion : car le difànt faufemenc
Alexandin, il monfire bien la meniongere
vanité a: Pal-lace de fa peruerfe generation.
Ethpour ce meritoirement 8c a bon droit

a ceuxqu’il haït , 8c pourfuiuit aucc iniures a:
outrages, il les appelle Égyptiens : car s’il
n’eilimoit les Egyptiens ef’tre les plus mef-

chans de tous les hommes , il ne efuft pas
Bluy-mefme ollé hors de leur nombre. Aufii

ceux qui tendent à s’annoblir par la renom.
mec de leur patrie, ils la loüentôrmagni-
«fient, 8:. eüimenr à eux vn rand honneur
d’eflre dénommez de l’appe lation de leur
noble patrie ,”&’de tout leurpouuoir 8c (ça.

noir, contredifent à ceux qui contre droit
6c raifon s’efforcent de la blafmer. Or fau t-
il donc qu’en l’vne ou en l’autre maniere les

Egyptiens foienr affectionnez entiers nous
autres Inifs , a: en nollre endroit: car ou
comme (e glorifians de nollre honneur, ils
le font nos cdufins , 8L veulent efire- veus
nos parens 8c alliez 5 ou pour defcharge 8c
allegemeut de leur honte , ils nous veu-
lent faire compagnons 8c participans de
leur infamie i, lepre , mefellerie, bannill’e-
mentdcp leêcreuolte contre le Prince,
puis qu’en te cas ils nous afocient auec eux
caleurs hifioires. Entre lefquels ce braue
Appion en (on billoire , femble auoir voulu
rendre aux Alexandrins l’outrageufe def-
cription faite contre nous autres Inifs , pour
pris de recnnnoiEance 8: recompenfe ho-
norable , de ce qu’ils luy auoient donne le r
nom , tiltre 8c droiél: de leur noble cité d’A.

lexandrie. Car luy bien aduerty de la noife,
querelle 8c diirention qui elloit entre les A.
lexandrins sa les Inifs habitans en Alexan.
drie,il propofa en fa deliberation de dire par
fes écrits iniure a outrage aux Iuifsimais ce.
pendant fans adnis il y comprend tous les
au tres,mentant neantmoins tres impudeur-
ment tant d’vne part que d’autre. Voyons
donc quels font ces griefs ô: intolerables
crimes dont il charge les Inifs habitans en
Alexandrie. Les Inifs , dit.il , venans de la
Syrie vers Égypte, s’arrellerent 8c plante.
rent leurs fieges prés de la mer im petueufe,
s’a rochans des aiTauts de res ondes.En ce;
laiEi e lieu de l’habitation Iudaïq’ue et! re.

rochable, Appion fait iniure a la ville d’A-
lzxandriemon (a patrie,mais qu’il me: une
(a patrie: car il cil tout certain qu’vne grau-
de part de la ciré d’Alexandri’e cil mariti.

me , comme tous le Confirment ; Be du collé
de la mer tres commode pour habiter, que
fi les Inifs l’ont occupée par force , en forte
qu’on ne les enapeu debouter depuis ,çela,

D

E
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tell prenne de leur force 8c valeur. Mais le A d’aucune cité. Et toutesfois cëte’xCellent
Roy Alexandre le Grand , fondateur d’A-
lexandrie, leur donna en fa ville place pour
habiter , 8c meriterenr auoir de luy pareil
honneur que ces pr0pres Macedoniens. le
ne fçay donc qu’euft peu dire Appion , files
Juifs enflent pris habitation en N ecrople,
8: non en Alexandrie ville royale, où par
leurs lignées ils font encore auiourd’hny
appellez Macedoniens par appellation ho-
norable. Si donc A ion a leu les epiflres

cammentateur Appion Egyprien ne pou-
nant obtenir les dignitez 8c ciuiles appella.
rions , dont comme Egyptien il cf: incapa-
bla , il s’porce de calomnier en cela ceux
qui tres iuftement a; meriitoiremen’t les ont
obtenues des Rois. Car le Roy Alexandre
le Grand , pour fu pleer au defaut des ba--
bitans de fanou’uelle cité d’Alexandrie, que

tres (oigneufemenrîl edifioit, ne choifilt
point les vns un les autres d’entrenous Inifs;

ô: les lettres d’Alexandre le Grand,du Roy * mais’nous ayant tous ’éprouuez, a trouuez
Ptolemee La e, 8c de tous lesautres Roys di nes felou naître vertu, confiance s: fi-
d’Egypte les uccefiëurs,femblablemenr la l3 Ideîirefil fit ce: honneur à nos gens de les
colomne dreifée en Alexandrie , contenant eflablir citoyens Alexandri’ns , en tel droiét
en lettres grauées les droiôzs 8c priuileges a: nom de cité que Tes homes MacedOniens,
que le grand Cefara concedez aux Inifs; li pour monflrer comme il nous vouloit ho-
Appion ,dis.ie, ayant veu toutes ces efcri-
tures publiques 8c authentiques , a neant-
moins oié écrire à l’encôtre,il cil mefchant,

a: s’il ne lesa veuës ny leuës , il cil homme
fort ignorant. Cela auili cit de femblable 6:.
grofliereignorâ’ce qu’il (e dit eflonne’,ponn

quoy eux ellans luifs,fe difent Alexandrins’:

norer. Car Hecate , ’qui fut billorien fous
ce grand Roy, dit que le Ray Alexandre,
pourl’obeïflanceëtfidelité qu iltrouuaaux
luifs , adioui’taâ leurs terres la region de Sa.
marie, a tel tiltre qu’ilsla tiendroientôt poli
federoient fans aucun tribut. En femblable
Volonté fut apres Alexandre, le Roy Pro-

car toutes gens qui (ont appeliez a peupler, lem’e’e Lage entiers les luifs demeurans en
- me colonie ou ville neufue , quoy qu’ils
foienr differens en diuerfes langues a; na.
rions les vns des autres , ils prennent neant-
moins vne commune appe larion du lieu on
du prince qui les a la colloquez. Et quel be.
foin cil-xi! d’en amener les exemples des au-
tres, quand de nolire mefme nation ludaï-
que,ceux qui habitent en Antioche font ap.

Alexandrie. Car il commit en leur garde
les cam s a: garnifons de la gendarmerie de
toute l’Ëgy’pte, les eflima’nt dire bien ne.

docs a; feurement conferuces Tous la de.
lité confiante 8c Vaillante force des lnifs.
Luy mefme aullî eflimant qu’il pourroit en
nes-certaine feureté maintenir l’efiat de
fou regue en la ville de Cyrene, 8c dans les

pellez Antiochiens : car le Roy Seleucus autres villes de l’AÉrique , ennoya en ces
qui les eflabliil lâ,leu’r accorda aulli le droit lieux pour y habiter vne grande partie de la
de la cité d’Antioche.Semblablement ceux nation ludaïque. Apres cettuy-lâ , l’autre
qui demeurent en la cité d’Ephefe , font . Roy Ptolemee, qui fut furnommé Phila-
nommez Ephefiens, a; ceux qui demeurent . delphe,non feulement deliura &afi’ranchill
en l’autre louie,’ont vne commune appel- D tous ceux de nos gens qui entre les liens fu-

nDn temps
de Iofeph
tout 1’ En:

pire n’aurait

encore
droit de

coi

lation aucc ceux qui font natifs du païs , par
l’oâroy des Roys se confirmation de leur:
fucceKeursDutre cela la clemen ce des Ro-
mains a bien concedë prefque à toutes na-
rions l’honneur? de a citoyen Romain , qui

e n’eil pas vu petit don , a ce non feulement
a des perfonnes particulieres 5 maisauffi à
de tres grands peuples en general. En fom-
me, les antiques El agnols , les Tyrrheens,

se nous. Tofcans , 6c les Sa ius font aîpellez R0-
ne ; mais

g peu aptes
Antonin:

ladanum

mains. Mais fi Appion preten a: entend
d’aller aux ellranges COlODOlS le tiltre 8C

rent trouuez captifs ou efclaues ; mais aulfi
pardplulieurs fois leur fit de grandes largef.
les e les deniers 5 8c (ce qui cil encore plus)
Voulut connoillre &fçauoir quelles elloieui:
nos loix , 8c defira lire 8c, entendre les valu-
mes de nos elcritures (ancrées. Et fi ennoya
vers mûre nation (on ambalI’ade, deman-
dam que quelques gens [canaris luy fuirent
enuoyez pour luy interpreter noftre luy,
commandant que leur interpretation fut
tres diligemment écrite 3 laquelle diligence
il recommanda. non à chacun ,ou à perfon-

"mm l’appellation de la commune cité , qu’il fe Ê nes telles quelles ,mais donna cette charge

lemonde
defi e donc aulIî de fe faire nommer Ap.

citoyGRo- pion Alexandria. Car luy nay en Oafe au
maintins
aseptisai

plus profond d’Egypte, comment fera.t’il
’ Alexandrin , fi le droiél: 8c le nom de la cité

cil: ollé aux citrangers habitans comme il
veut nous eltre ollé , attendu mefmement
qu’il cil Egyptien,& qu’aux (culs Egyptiens

cil interdit ar les Romains dominateurs
du monde , e participer le droifi: et le nom

à Demetre Phalere , a André a; Arillzeas,
entre lefquels Demeure Phalere en crudi-
tion 8c grande fcience el’toit facilement le
premier de fou fiecle , a: les deux autres é.
toient capitaines de la garde du corps du
Roy. Or il cit vray.femblable, que ce bon
Roy Ptoleme’e Philadelphe n’eufl: point fi
aEeétueufement defire’ apprendre nos loix,
et la fagcife de nos peres êtrnaieurs, s’ileufi
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tenu en dédain ’les’peuples qui vfoient de
telles loix 8c de’telle fagelTe,mais pluliollï
les eull tenus en grande admiration 8c reue.
rence.Mais Appionaignore’,ou voulu igno-
rer que ce Roy Philadelphe,-ôc les fuccef.
feurs Rois ont toufiours en vne fpecialeafs
rection 8c familiariete’ fauoralile’â no’llre’na-

tion : car’Ptoleme’e , furnomme Euergetes,
c’ell: à dire bien-faiéleur, tenant en la do-
mination la Syrie entiere,pour’l"es heureu’fes
victoires obtenues, n’immola point de facri.
’fices de recônoiiTance aux dieux Egyptiens,

mais venant au temple en Hierufalem, of.

R.

CONTRE A’PP-I’O’N .ALEXAgNDRIN.

ils perdill’ent la vie : pour faûe cela plus
cruellement , ayant encore fait enyurer les
elephans,il en aduint tout au contraire Ë?
n’auoit propofé. Car les elephans delai s
l’es miferables Inifs qui leur citoient mis au
deuant , au contraire par grande impetuofi-
’té le ruerent furies amis 8c minillres du Roy
Phyfcon,ôt en ’ruerent plufieurs. Peu apres
le prefenta auRoy Ptolemée Phyfcon vne
’vifidn terrible d’vn épouuantable phantof.

fme , luy deffendant de faire aucun mal a ces
’-hommes Inifs. Dauan’ta e , fa principale
concubine, la tres chère mieux aiméede

’ frit à Dieu en facrifice plufieurs hofliesqu’il g ’toutes , par quelques-vn’s nommée ltaque,

immola a; facrifia felou la mode’ôc vfage de
nollre temple, où il dedia aufli de tres-di-.

nes ornemens de fa victoire. En apres l’au»
tre Roy ’Ptole’mée furnommé Philometor

( qui cil à dire amateur de mere ). 8c fa fem-
me Cleopatra commirent aux Inifs toute la
charge, les ellats &olfices de leur Royau-
me , con fliruans pour chef de la gendarme-
rie 8c de la milice deux hommes Inifs , c’ell à

,fçauoir Onias 8c Dofithée-,la burine renom s
me’e defquelseli defchirée par Appion, qui
pluiloll: &âplus iulle raifon deuoita mirer
curs oeuures 8: aàions 3 pour entr autres
mitions , auoit deliuré du peril de ruine 8c
dellruêtion la ville d’Alexandrie , dont il
veut ellredit citoyen. Car comme la rebel.
lion (e fut efleue’e contre Cleopatra,&le
danger full eminent de la torale perdition
du Royaume , la ciré d’Alexandrie fut pre-
feruée par le moyen 8c labeur d’Onias 8:

(Dofithée,des ciuiles feditions &ba tailles in..
tellines. Mais puis apres , dit Appion , O-
nias amena vne armée legere dans la ville,
alors que Thermus ’ mbaifadeur Romain,

C

«8c par d’autres Hierene , luy fit requelle
squ’il ne commill point vne figrandeimpie-
te ce cruauté contre cepauure peuple. Ce
’qu’il luy promit ,"fe repentant grandement
vde ce qu’il en auoitfait, ou’deliberé de faire.

Dont a bon droit les Inifs conflituez 5: de-
meurans en Alei’tandrie , font ’vcus tous les

ans celebrer ce iour la , auquel ils furent
miraculeufement deliurez de mort.Ce non-
obfiant A ppion calomniateur de tous , a
bien prefnmé acculer les Iuifs pour la erre
faire contre Phyfcon , ou plulloll il À es de.
noir loüer pourla deEenfe 8c deliurauce du
peril de la cité dont il fe glorifie ellre cira-
filin. Le mefme Appion aulli produit contre
nous les aâles de la derniere Reine des Ale-

’ xandrins , tournanten nollte blafme (on in-
gratitude enuers nous , laquelle plus conue-
nablementil deuoit re rendre, elle à qui
rien ne manquoit de me chanceté , d’iniulli.
ce , &detontes mauuaifes actions , particu.
lierement enuers fes proches parens 6c los
perFounes. de fou fana , full enuers les maris

a I
ou amis ,mefmement ceux qui l’anorent fort

efioitprefent en la ité , pour la leigneurie D aimée,full en general contre les Romains
des Romains. Ce qui (pour vray dire) fut
fait à bon droit 8c tresJufiement. Car Pto-
leme’e furnommé Phylcon,â la mort duRoy

Ptolemée Philometor (on frere , (ortit en
armes de la ville de Cyrene en Lybie , pre.

. p tendant de chall’er du Royaume la Reine

’. Cequi

s’enfuit inf-

ques à la fin
de l’ange

Cleopatra, 8c les fils du Roy Philometor,
pour iniullement s’emparer du Royaume
d’Egypte. Pourquoy le Capitaine Onias e
kif entreprit la guerre contre luy , pourla
ReineCleopatra 8c fes fils , 8c la mefme fide.

686. «Mm lité qu’il auoit gardée aux Rois, fe fit paroi.
en l’exem-

plaire grec. tre en la neceliité de la Reine.Et le Seigneur 5
Dieu le monilra tefmoin manifelle de la
iulliced’OniasCar comme Ptolemée Phyll
con euli deliberé de donner. bataille à l’ar.
mee d’0nias,8t en haine 8c depit de luy coll;
fait prendre tous les Inifs qui eiloient dans
les lieux de fa puiKance, aucc leurs femmes
a: enfan 3,8l les cuit fait prefence? tous nuds,
liez 8c ga rrOtez-au deuant des elepbans ,afin.
que fou-llez 8c brifez par ces grandes belles;

8: leurs Empereurs ,qui auoient me ou é.
toientfes bien-faiéteurs. Car elle fit tuer au
temple fa propre fœur Arlinoé, qui. ne luy
nuiroit en rien , 8c ne l’auoit point olfenlëe.

Elle fit femblablement meurtrir fou fret:
par trahifon , 8c par vu vilain facrilege pilla
6c dépouilla les dieux paternels , 86 les fepul-
chres des Rois fes progeniteurs.»-Et apres
auoit receu 8c ris en homma e le Royau-
me d’Egypte , u premier Ce ar Iules , elle

refuma bien de fe réuolter contre fou fils à:
Fuccellëur Octane Cefar Augulle, ayant fi
bien corrompu par mignardifes 8c lafciue- ’
rez de paillardife , 86 par breuuages amatoi-
res le Triumuir Marc-Antoine, qu’elle le
rendit ennemy de fa patrie , et infidelle âfes
meilleurs amis,en dépoüillan t quelques-vns
du fang royal,contraignant les autres a faire
de mauuaifes mitions. Mais quel befoin ell- il
d’en dire plus,quand elle-mefme en la grau-
de bataille naualle au goulphe de Latte fur
mer,abandonnant (on M arc.Anroine à qui

C OIE
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eiloit [on mary épousé -, sa pere de deux fils A Pour laquelle caufe nous penlôns à: dilbns
communs en elle engendrez, le contraignit
de trahir 8c abandonner (on armée,& la fui-
ure fuyanre en Alexandrie. D’où enfinAle-
Xandrie citant prife par Cefar , elle fut re-
duite iufques a ce poinél: de ne rien plus et
perer, linon qu’au moins elle penil encore
de fa main ruer les Inifs Alexandrine: -, pour-
ce qu’enuers tous elle auoiteilé cruelle 8c
infidelle. Eil-il a ellimer que ce nous foi t vu,

’ blafme, 8c non plullzoil gloire ( fi comme dit
Appion ) en temps de famine, n le bled«,ny
le pain-n’ell point viande à IuiiYs. Au "relie
cette Reine Cleopatra fouffrit peine de

V mort , conforme à fes crimes , 8c nous luifs
auons pour nous le tresgrandCefar témle
8c approbateur de l’aide 8c fidel-ité que nous
auons donnée a maintenue enuers luy con-
tre les Égyptiens , 8c li auons pour nous les
ordonnances du Seuat, 8c les refcrits 6c let.
tres im eriales de Cefar Augulle,par toutes
lefqnel es tellifications, nosmerites 8c bons
feruices entiers le Senat , le peuple 8c l’Em-
pireRomain (ont authentiquement approu-
iuez.-ll falloit donc pour bien efcrire de nous

- à la verite’, qn’Appion eull: bien regardé 8c

leu en ces lettres a: récrits Seuatoires a: lm -
periaux, a; felou les diners genres des Prin»
ces,difcourut 6c examinall les témoignages
faits de nôtre natiô fous Alexandre le grill,
fous les fuccefieurs ,. 6c tous les Ptolemées
Rois d’Egyp’tei De plus , les conflitutions
du Sonar ardu peupleRomain,&les refcrits
des tres grandsEmpereurs.Et fi ainii cil que
Cefar Germanie ne peuilefgalement di ri.
buer des bleds à tous ceux qui demeuroient
en Alexandrie, cela ell; vne marque de (le-
rilité a; de faute de bleds ,8: non pas rein-
dice ou accufati’on des lnifs. Et au eibil
allez euident,quelle opinion ont en tous les
Empereurs, 8c en quelle bonne ellime ils

n ont tenu les Inifs habitans en Alexandrie:
car l’adminillration 8c difpenfation des
bleds au rem s de cherté , ne fut non plus
rraniportée es Inifs d’Alexandrie , que des
autres Alexandrins. Ce tranfport donc ne

v leur doit point ellre tournéâ blafme , non ’
lus qu’aux antres citadins d’Alexandrie.

filais cela leur doit dire donné à grand
honneur , d’anoir eternellement gardé la
foy qu’ils auoient donnée aux Rois, comme
en la garde des garnirons 8c des compagnies

qu’il fautque vous nerfoyez pas tous. Égy-
ptiens , voireqne vous ne foyez point hem-
mes de la communauté humaine z pource
que vous adorez les belles qui font contrai-
re’s 8c ennemies mortellesà la nature humai.
ne, en les nourrifl’antaueç grande diligen-
ce. Mais au contraire nollre nation fe de.
monilre dire toute vne, a de mefme relia
gion. Si donc entre vous Egyptiens il y a
tant de difi’erence de religion ,4 8c d’opi-
nions de vos dieux: pourquoy t’eilonnes-
tu ( ô Appion ).de ceux qui font venus d’an.
tre regio’n en Alexandrie, s’ils fe font-ar-

reilez aux loix qui dés le commencement-
leur furent, données , voyant l’inconflan-
te diuifion de vos belliales fnperilitions : Le
mefme Appion nous met fus les caufes des
feditions -, a raifon de aoûte partialité a:
particuliere’ faction de. religion 3 mais fi fè-
on la verite’ il accufe de cela les luifs ha bi-

tans en Alexandrie , pourquoy ne pourroit. l
il s’en prendre vniueriellementa tous ceux
auîli qui iour efpars par les autres lieux, au.
tendu qu’on les Connoill tous auoir vne
femblable concorde en leur religion dîner-
fe des autres peuples. Danantage , ie dy
que qui voudra bien chercherôc examiner
la verité, trouuera que les autheurs de la fea
dirion ont el’té les Alexandrins citoyens,
tels ce femblables qu’Appion: car cepen-
dant que les vrays Grecs a: Macedoniens
furent citadins habitans d’Alexandrie, ils
n’émeurent iamais aucune ledition contre
nous fmais donnoient lieu, 8c cedoient à
nos folemnitez antiques.Et depuis qu’entr’.

eux fur accreuë 8c multipliee la compil-
gnie des Égyptiens ,ipuonr a confufion des
temps, cét outrage y tauilî adioullzé.Mais

nollre nation demeura rouliours entiere de
pure en fa loy sa religion. Eux mefmes donc
ont cité les premiers commencemens de
cette feditienfe entre rife, albrs que le peu-
ple Alexandria ain i meflé d’Egyp ’ens,
n’eut lus la confiance Macedoniqu , ny
la pru ence grecque 5 mais commencerent
tous d’vfer des mauuaifes mœurs 8c conflu-

mes Egyptiennes , exerçans contre nous
Inifs leurs anciennes inimitiez. Et ce qu’ils
prefument nous obieéter , cil: reprochable

i en eux: carcommepluiieurs d’entreux on;
tiennent le droitôc le nom de la cité , non à ’

militaires d’Egypte , deiquelles charges les F iull:e tiltre 5 mais par importune vfnrpation,
Rois ne les iugerent pas indignes. Mais fur
ce oinét s’oppofe A pion , difant: Si les
lui (ont citadins d’A exandrie , pourquoy
n’adorent- ils pas les mefmes dieux que font
les Alexandrins a Auquel ie reipond : Vous
autres ellans tous Égyptiens , comment fe
fait cela, qu’entre vous autres, vous vous
entrebatrez pour le faitde relire religion.
’ Tome I, l

ilsappellentneantmoinsceux-la’ellrangers,
qu’on (gaie auoit obtenu legitimement ce
priuilege a: droit de cité Alexandrine z car
il nele trouue point ne iamais aucun Roy
ait par le pafse’ donn droit de cité aux E-

gyptiens , ny a prefeu: aucun des Empe-
reurs Romains. Mais quant a nous Inifs,
le Roy Alexandre nous a Il): dedans fa

’ 30
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Cité, a: nous a donné le droite: priuilege
de bourgeoifie Alexandrine , les Rois Pto-
lemées le nous ont confirmé et augmenté,
et les Romains le nous ont bien daigné con-
feruer 8c garder. Et pour ce A ppien nous a
voulu reprendre de ce que nous n’éleuons
aucunes images des Empereurs Romains,
comme files Cefars en citoient ignorans,
se n’en eiloient pas bien adnertis , ou bien
enflent befoin de la deEenfe d’Appion , qui

lulloil: deuoit lotier en cela , 8c admirer
a magnanimité et modeilie des Romains

v en ce qu’ils ne contraignent point leur
fubjets violer les loix de leur pays 8c reli-
gion , mais elliment allez de receuoir les

enneurs tels qu’il cil: bon sa legitime aux
oll’rans de les leur faire et. prefe’nter : car
verirablement ils ne fçanent oint de gré
pour les honneurs qui leurs ont faits par
contrainte. Ainfi donc on croit qu’il cil:
bon aux Grecs 8c aux autres peuples de
dreKer et lener des images , Voire qu’en
voyant les figures raillées de leurs peres,meu
res, femmes ou enfans ils s’en refiouyilent
8c en font felle. D’autres en cote le forment
desimages de perfonnes qui ne leurappar-
tiennent en rien , 8c les ont en reuerence,
à d’autres aimans leurs ferniteursou leurs
efclaues , en ont la reprefentatien ou pein-
te ou taillée , 8c la tiennent en honneur.
Quelle merueille cil:- ce donc , il ils por-
tent telhonneur 8c reuerence àleurs Prin-
cesôt Seigneurs ,que d’éleuer leurs flatu’e’s

en veneration. Maispar diuerfe raifon Moi.
fe le Legiflarenr des luifs,nen comme pro-
phetiiant que la ma’ellé de la puiilance Ro-
maine ne deuoit e re honorée , mais com.
me mépriiant telle venerarion , comme

CONTRE APPlO’N ALEXA’NDRIN,
ce principal &fpecial honneur aux Empe-
reurs Romains , que nous n’attribuens

oint a. d’autres de tous les hommes du
monde. Soit donc en general posée cette
-fatisfa&ion contre Appion , pour les cho-
fes qui ont elle dites d’Alexandre. Mais ie
m’étonne encore plus de ceux qui ont peut;
fé ce grand aurhenr a efcrire contre nous,

’c’ellzà fqauoir le Philefophe Pefidoine, 8c.

le RheteurApolloine Melon,qui nous blafl
ment 8c acculent , demandans pourquoy
nous n’adorons pas les mefmes dieux que
les autres hommes, lefquels deux tant re-
nommez perfonnages mentans en vain , a;
compofans desblafmes mal conuenans à
neilre’temple , ne penfent pas commetrre’
impieté, combien qu’ils fçanent bien que
c’ell: tres-grande vilainie,mefmement aux
hommes libres sa de franche condition , de
mentir en maniere quelconque , 8c pour
quelque raifon que ce fait. Dont plus grau-
de cil leurimpieté de confirmer ce menion-
ge du temple renommé entre tontes les na-
tiens , 8c excellent en figrande fainteté: car
Appion en les (binant , n’a ,eu crainte ny
honte d’ail’eurer que dans l’interieur de nô-

tre temple,lesIuifs auoientcellequé la telle
d’vn a afne, laquelle ils adoroient , l’efli. des Paris

mans chofe digne de telle venetation. Et
Appion donne pour certain , que cela fut pilloient à
defcouuert 6c mis en euidence , lors que le
Roy Antiochus furnomméEpiphanes,dell que non,
poüilla se pilla le temple Hierofolymitain, îd°fï°fê

on ils difent qu’il trouua cette telle d’afne 55:32:, a
d’or mailîf, 8c valant vu tres-grand threfor. mefme pris
A quoy pre’mierement ie refponds: Posé le EZËÎ’SCÏ.

cas qu’il full vray( ce qui n’efl pas toutefois, gneur de
’qu’vne telleidole de telle d’afne cuit elle en fm 54°"!

ouchant
chofe inutile, 6c ne feruant de rien , ny a D nollre temple ) encore cela ne deuoit ellre les anreil.
Dieu ny aux hommes, à raifon que l’ima-
ge cil choie beaucoup moindre, moins di-
gne , moins ellimable 8c plus balle que tout
corps animé vinant 8c montrant , 8c par plus.
forte raifon de trop plus vile eil’ence, que
Dieu incorporel a: non animé , mais ani-
mant 8c infpirant tontes chofes, pour ce il
interdit la peinture ou fculpture des images,
mais toutesfois il ne deffendit as qu’apres
Dieu , les hommes de bien fu eut honorez
de tous autres honneurs que d’adoration
d’images , defquelles honneurs a: dignitez,
toutes autres que de latrie ,nens honorons E
et magnifions les Empereurs 8c le peuple
Romain: car pour eux nous faifons de cen-

- tinuels lacrifices , celebrans iournellement
telles folemnitez pour eux , aux communs
defpens de toute la nation ludayque. Et
quoy que nous ne facrifions des frais com-
muns aucunes homes , pour aucuns des no-
lires, ny pour pere, ny pour fils, ny pour pa.
rent; fi cil-ce que du commun nous fadais

I

blafme’,nyitiré en derifion parAppion hem-1°.” si 1°

me Egyptien : car vn afne n’ell point pire ’30, i. a. 1;.
belle ny moins honorable ( fi l’honneur cil: me 434mo-
deu aux belles ) que les larrons frirons , les 1:,
boucs puans , les laids marmots , sa tels for-
dides belliaux , qui (ont les dieux des Égyp-
tiens. En apres, comment n’a.t’il peu ou
voulu entendre et connoillre la verité de
cela , ellant repris de fou incroyable men-
fonge par nes oeuures : car il cil: certain ne
nous vfons ronfleurs de mefmes loix , ans
les changer, sa de mefme religion, en la-
guelle fans fin nous nous arrelions sa pet.
dions. Donc fi telle idole qu’vne telle d’ail

ne, par l’inllitution de nollre ley deuoit
ellre en noilre temple, elle y cuit toufiours
ellé maintenuë 8c conferué’e , veu qu’en

nollre religion nous femmes immuables.
Or il cil ainfi , que diuerfes fortunes de
guerre ont trauaillé noilre cité , anili bien
que plufieurs autres : car Thees, Pompée
le’Grand, Licin Gratins , 8c dernierement
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Tite Celar ont pris noilre cité et noflre Ageres, ou qu’ayantprisfns commenceniens 1
rem le, 8c toutesfois n’y ont iamais trou-

. né e telle d’afne , ny telle idole ny antre,
finon vne tres- pure picté et fainéieté, de la.

5 guelle le propos nous cil ineEable , 8c def-
endu de communiquer aux autres non

Inifs. Et centre le menionge d’A ppion, plu.
fieursautres autheurs digne de foy, com-
me Polybe Megalopolitain , Strabo de
Cappadece, Nicolas de Damas,Timage-
nes , Cailor le Cronographe 8c A olledo.
re tefmoignent nele Roy Antiochus Epi.
phanes fit le pil age du temfple , non par
nulle caufe, eulegitime occa ion, mais par
defl’aut on conueitife d’ar ent , attendu
qu’il n’elloit point , ny ne e declareit en-
nemy des Inifs 5 mais par furprife fejetta fur
eux , fes alliez ,cenfedesez 8c amis , viola ac
pilla les trefors, dons et precieux ornemens
du Temple de Hierufalem ,où il trouua des
richellès infinies , 8c vne magnificence’ ad-

amirable digne de reuerence diuine 5 mais
ne trouua rien digne de mocquerie et deri.
fion , ny de mépris. Voila l’attellation de
ces nobles hilloriographes, qui tous d’vn
accord difent que e’Roy Antiochus par
indigence de deniers , en rompant la confe-

fur les chofes par luy inuentées, il ne les ait,
peu bien conduire , accomplir 8c parfaire,
veu que de toutes les calomnies,aucnn blaf-
rne ne peut iul’tement venir contre nous.
Outre la fnfdite faufièré , il aencore adieu.
té contre nous vne autre fable pleine de
route vilainie , qu’il dit ellre venuë des
Grecs. A quoy ce feroit allez refpondre, de
dire, que ceux qui propofent de parler de
picté 8c de fainte religion , ne doiuent pas
ignorer cela,que c’efl vn fait moins immon-
de de polluer par vn panage prophane les
faims temples et les lieux facrez, que de
controuuer de mannaifes paroles , sa en
charger les hommes facrez minimes de
Dieu. Ou au contraire ces autheurs icy fc
(ont lus eiiudiez à dei-Tendre Antiochus
Roy acrilegue, que d’écrire des chofes in-
(les 8c veritables , de nous 8c de nolire tern-
ple: car pour fauorifer Antiochus , 8c cou-
urir la perfidie enuers nous , 8c fou facrilege
entiers Dieu,deux crimes commisen noilre
endroit pour (en indigence d’argent,ils ont
forgépd’eilranges menfonges contre nous,
voire iulques à l’aduenir. Defqnelsadula-
teurs du Roy Antiochus, le principal cil ce

deration qu’il auoit aucc le peuple Iuday. diuin Appion , quientr’autres chofes,adic
que ,auoit faceagé le faint Temple de Sale-
mon , plein de trefors d’or et d’argent, a: de
chofes precieufes. Ces refmoignages d’hi-
fioriens veritables et bien authorilez , de.
noient retarder Appion , a: l’empelcher de
controuuer vne telle d’afne , linon que luy-
mefme cuit vne telle, vn cœur , et vn en.
tendement d’afne , sa vne impudence de
chien ,qui entr’eux cil adoré pourvu dieu:
car il n’a produit ces menionges par autre
ratiecrnatien exterieure , que par ignoran-
ceôc canine impudence. Ainfi nous luifs ne
failens aucun honneur ,8: n’attribuonsau-
con pouuoir aux aines , comme fontles F...
gyptiens aux crocodiles a aux afpics, elli-
mant les miferables hommes qui font pic.
quez par les ferpens mortellement vene-
neux,on ranis et deuorez par les crocodi-
les , eilre bien - heureux se dignes de leur
dieu. Il cil: vray que nous auons des aines
dontnous vfens, 8c nous en feruons,comme
tous autres gens fanges , pour leur faire per-
ter les charges qui leur font données. Et fi

que le Roy Antiochus entré au rem le,
trouua vu liât , a; dedans vn homme gi anr,
aucc vne petite table deuant luy , counerte
si bien fournie de bons poilibns marins , 8c
d’oyleanx terrellres , les plus friands 8c de. l
licats , dont le Roy Antiochus fe trouua
fort ellenne’ , et celuy qui gifoitau un; 5 fort
refiouy à l’entrée du Roy , comme de ce»

luy dont il efperoit ouuoir grandement
ellre aidé. Parquoy il: leuant en pieds , ô:
puis le prollernant à genoux , la main dfOl-t-
te tenduë , il luy demanda la liberté : le
Re .luy commanda de s’aEeoir, 8c direqui
ile oit, 8c pourquoy il habitoit en ce lieu
feparé et lecret, 84 pourquelle raifon ila-
uoit tant d’exquifes viandes fur table de.
nant luy. Alors cét homme aucc gemilfe;
mens 8c larmes , lny conta la détœllë a;
neceffité mortelle oùil citoit ,eu luy dilan:
ainfi que le raconteAppion,qu’il elloit grec
de nation , 8c qu’en paiTant par la Prouin,
ce de Iudée ponry trouuerâ viure, fondai-
nement il fe trouua enuironné, et fut pris

quandils entrent aux granges , ils mangent E par des hommes inconnus , 8c de la mené -
’le bled, ou s’ils (ont tardifs et pardieu à.
faire le labeurouils font appliquez,au lieu
de les reuerer comme dieux , on leur baille

, force coups de ballon , comme à des belles
feruiles , dellzinées aux labeurs , et aux cen-
ures nœeKaires a l’agriculture. il faut donc

- bien dire u’Appion airelle ou bien peu in.
genieux , et , 8c mal adroit a controuuer 8c
compofer ces contes faux 8: fables meulon.

Tem: I. ” . ’

au temple, 8c enfermé dedans , en telle
forte qu’il n’elioit veu de perfonue 5 mais
au relie qu’il citoit bien traitté, 8c grade.
ment nourry de toutes viandes exquifes 85
bien appareillées, difant en outre ,que tels
bons traittemens sa bien - faits luy donne.
rent vne grande joye du commencement,
puis quelque fouppçon , 8L aptes cela vn
diantrement 5 a; enfin s’ei’tanr enquis de

, Aaa



                                                                     

in CONTRE APPION A LEXANDRIN,
l’vn des ferniteurs qui venoient vers lny ,il A femblez our immoler vne hoflie’, 8l que
entendit que c’elleitvne ley et ordonnan-
ce entre les luifs , qu’il n’eiloir pas permis
de raconter , pour laquelle il citoit la nour-
ry , 8c qu’eux faifoient cela en vu temps or-
donné par chacun an. A fçauoir qu’ils em-
poignoient vn Grec ellranger, 8c l’engraif.
foienr par l’efpace d’vn an entier, puis le
menoient en vne forcit où ils tuoient ce
pauure homme , facrifioient ion corps felou
eurs folemnitez accoullumées,mangeoient

fes entrailles, 8c en offrant en facrifice le
corps de ce perfonnage Grec , ils faifoient
ferment. d’ellre ennemis perpetuels desB

- Grecs, 8c ayant fait cela ils iettoient en vne
foire tout ce qui relioit de ce cor s. En a-
pros Appion rapporte que ce ma heureux
Grec enfermé , diil au Roy Antiochus,que
peu de iours luy relioient encore, iufques
au temps de fou immolation, 8: que pour
ce il le prioit que s’il auoit aucune reueren-
ce pour les dieux des Grecs , en formon-
tant la malicieufe coniuration des Inifs con-
tre fon fang , il luy leuil le deliurer des
maux 8c des dangers mortels qui l’enuiron-
noient de tous collez.Telle cil la fable con- C
trouuée par Appion , qui cil non feulement
remplie d’vn conte horrible , comme d’vne
triflctragediefeinteâ laifir5 mais anfli cil:
pleine d’vne nes-cruelle impudence â ofer
fi efl’rontement mentir : Et toutesfois ne
defc’harge en rien le Roy Antiochus de fon
perfide facrileae , comme penfoien’t bien
ceux qui en fa faneur , 8c l’excufant par fiat.
terie, ont controuué cemenfenge , &l’ont -
osé écrire ’: car posé le cas qu’il full ainfi ( ce

qui cil nean tm oins tres-fanx) fi ell:- ce qu’il
n’auoit iamais au parauant fceu , ensé u.
deuiné , qu’il deuil rencontrer tel eaduen;
turc au temple , pour y venir à main armée.
Mais s’il y trouua ce Grec , ce fut fans fça-
noir. Parquoy donc ce Roy Antiochus fpo-
liateur du temple , fut de fes propres volon-
tezimpie contre Dieu , 8c neantmoins fans
Dieu,quelquechefe qu’ait déguisé la fuper.
flairé des menfonges,laquelle cil: tres-facile
a cennoiftre par la verité de la chofe niell
me: car la difcerdance de nos loix, se di- a
uerfité de religion, n’ell peint feulement
vers les Grecs , pour eflre croyable que
nous autres Inifs , ayons vne particuliere

les entrai les d’vn fenl homme facrifié penf-

fent-fnifire àtant de milliers de Inifs , pour
en gonfler-chacunvn morceau , comme le
met Appion? Et pourquoy le Roy Amie-
chus ayant trouué cét homme Grec, qui
qu’il fuil:(car encore ce faux inuenteurde’
menfonge n’a osé mettre le nom de ce
Grec fnpposé , de peur que le menfonge -
ne fut delcouuert) ne le ramenai] pas en
fou pays de Grec: en grande pompeôc o-
(tentation , confidere’ qu’en faifant cela il

pouuoir élire reputé homme de bien 8c
Roy piteux, amateur 8c conferuateur des
Grecs , 8c efmouuoir vneindignation con-
tre les luifs , 8c par ce moyen amalfer faci-
lement de grandesaides de tous les euples
animez contre la cruauté des Iuif; com-
mons ennemis de tous. Mais ie lailfe toutes
ces chofes la, caril faut conuaincre les fols
8c infenfez, non par paroles demenllrati-
nes et probables raifons, qu’ils ne fçauent
ny ne veulent entendre , mais par les œu-
ures 8c faits euidens. le dy denc,que teu-
tes gens qui ont veu la conflruâion et l’ -
chitedzure de nollre temple , fçauent quel
il cl]: , 8c connoilfent que fa purification cil:
inuiolable enuers nous: car en fou tour il,
auoit quatre grands portiques voûtez. Et
vu chacun de fes porches auoit fa propre
garde, felou l’ordonnance de noilre loy.
En la portique exterieure , elloit permif-
fion à tous d’entrer , voire aux eiiran- ers
non Inifs , feulementl’entrée citoit deE n-
duë aux femmes pollués de leur fang. En la
feconde portique entroient tous les Inifs
8c les Inifues leurs femmes , moyennant
qu’elles full’ent nettes de toute pollution.

D En la troifiéme entroientles feuls Inifs mail
les , ellant purifiez auaut que d’y entrer. En
la quatriéme entroient feulement les Pre-

. lires reuellzns de leurs ellol’les facerdora-
les. Au facré 8c interieur oratoire , n’en-

. troient que les feuls Princes des Prellres
ornez de leurs propres ellolles ou longs ha-
bits facerdotanx. Et en tout 8c par tout il
yauoit fi bon ordre &fi grande proniden-
ce de picté se conflitution eilablie , que les
Preflres n’y entroient point finon à certai.
nes heures: car le matin apres que le tem-
ple citoit ouuert, il falloit que ceux qui a-

inimitié contr’eux5 mais la centrarieté a; a noient l’office de facrifier les hoflies pre.
diuerce de nolireloyôc religion eft rinci-
palement contre les Egypriens be es, a-
derareurs de belles a car quelle cil: la region
au monde , dont quelques hommes ne
foienr quelquesfois venus vers nous 5 d’où
il en: moins vrayJèmblable que contreles
feuls Grecs nous ayons renouuelé vne con-
juration par efi’nfion de fang. Et comment
cil-il pofiihle que tous les Inifs fuirent af.

fentées entraffenr au temple , et derechef
gu’ils s’ytrounail’entâ midy , à l’heure qu’il

alloit fermer le temple. Et enfin il n’elloit
peint permis de porter vn fenl vafe au rem- l
ple5mais feulemen tl’antel, la table,l’encen.
oir 6c le chandelier, y eûoié’t mis &eitablis

par la loy. Et rien autre chofe nes’ fait , ny
autres myileres fecrets. On ne fait a dedans
aucun banquet à boire on a manger: car



                                                                     

LIVRE PREMIER. sestoutes les chofes fufdites le font aucc tef. A te la multitude du peuple luda’i’que. Ce
moignage mani-felle de tout le peuple, 8c n’ayant perfuadé aux Inifs , ce Zabidus
dontles minimes tiennent 6c rendentcon- abriqna vne certaine machine de bois en
se. Et combien que les Profites foienr di- rondeur- fpherique, qu’il mit àl’entour. de

"’ nife’es en quatre lignées, ôt en chacune li- foy , sa en cette machine afficha trois rangs
guée il y ait plus de cinq mille hommes: de lampes , chandelles ou flambeaux , 8c
toutesfois il fefait parricnlierement obfer- ainfi chemina enuironné de telle lumiere,
uation de certains iours , lefquels pallez, qu’il fembloitaux Inifs ellans furles monts,
d’autres Preilres fuccedans viennent à l’adx. 8C à tous ceux qui en elloient loin que c’é-

minillzration des facrifices. Etellransafl’em- toit vn foleil , ou vne grande efioille chev-
blez dans le temple vers le Midy , prenr minant par terre. a Les Inifs voyant de loin , ce W
rient des precedens, sa reçoiuent par conte telle lumiere marchante , &comme rou- sans: 1è
les clefs du temple , 8c tous les vailfeaux, laure en mouuement de tour fpherique retro une

’ dans les

fans rien porter dans le temple, à boire ou B demeurerent tous eitonnez , 8c reilcrent exemplai-
a’ manger , pource que telles chofes ne peur. la plantez en grand filence , ellans bien loin m mms
uent. ellre offertes a l’autel , fors que les de luy. Cependant Zabidu-s cheminant
chofes appareillées pourles facrifices. (lue tout à fou aife , vint au temple , où il arra-
dirons-nous donc d’Appion , linon que par cha la telle de l’afne ( car ainfi ciuilement
defant de connoiflance , 8c de bien confide. le conte Appion ) 6: l’emportant aucc luy,
rer ces inflitutions facerdorales du temple, s’en retourna legerement a Dore. Sur ce
il amis en auaut des fotsôc vains propos de beau conte nous pennons bien dire, qu’Ap.
chofes incroyables. Ce qui cil tres.desho- pion charge l’afne , c’ell à dire foy ameil
notable à vn Grammairien, de ne fçauoir me , en s’a grauant de folies sa de men- .

rodnire la veritable conneiifance de l’hi- fonges en emble z car il efcrit des lieux
floue. Et luy bien certainement fçachanr qui ne font point, 8c tranfporte les citez
la picté 8c fainteté de nelire temple , l’a C de leur regien en vne autre, par ignoran-
bien paifée fous filence, 8c fans en rien di- ce dela chorographie, l’Idumée ellant v-
re 5 mais il a bien fceu fauifement inuenter ne regien prochaine St limitrophe à noflre
la furprife (qui iamais ne fut) d’vn homme pais , aiiîfe auprés de la cité de Gaze. De
grec, 8c fa nourriture occulte, 8c l’abon. aquelle regien d’ldumée aucune cité n’ell:
dancee ulente de viandes tres exquifes, 8c appellée Dora. Bien en Pheuicie auprès du
les min-i res «ferniteurs allans a: venans, mont Carmel,efl vne cité appellée Dora,
&pafl’ans par le faintlieu facilement,oùles ne s’accordaut en rien aux baueries d’Ap-
plus nobles se principaux des Inifs n’ont pion a car elle cil: dillante d’ldumée , le

as permiilion d’entrer, ny de paifer, s’ils chemin de quatre iournées. Et s’il aduint
ne font Prellres. C’eli donc vne tres-mef. ainfi de Zabidus, comme fauil’ement ille
chante impieté, ce menfonge volontaireac raconte , pourquoy eihce donc que clerc.
de gré, pour la fednélzionde ceux qui n’ont chef il nous atonie de n’auoir point des
voulu rechercher la verité e car par le faux D dieux communs auecles autres nations5pnis
bruit femé de ces maux lecrets 8c inefi’a. qu’aiufi cil que nesperes creurent fi aci-
bles qu’ils nous mettent fus, ils ont attem lement( comme il dit ) que le dieu eilran-
té de detraé’ter de nous. Apres cela , ce ra ger Apollon viendroit vers eux , et furent fi
uerend Appion fe macque en contrefai. aisément perfuadez qu’il cheminoit fur
faut la deuote et fainte perfonue , 8c ad. leur terre auec les efloillesæ Parauanturc,
joullantà cette fable d’autres a&ions for- c’cll qu’ils n’aueient iamais veu de lanter.
ties de mefme forge, vaines &ridicules: car nes , de lampes , ny de chandelles, eux qui
il dit que ce Grec trouué au lien iecret du entretiennent tant de luminaires en leur
temple,couché&graifement nourry,rap. .temple. On parauanture faut-il croire que
porta que durant le temps qu’ily elioit , 8c cet Apollon deguifc’, allant par les chemins
que les Inifs auoient guerre contre les Idu. ne rencontra perfonue , 8c aucun homme
meens par vn long-temps, d’vne certaine entre tantde milles ne lny vint au deuant.
cité d’ldurnée , vint vers les Inifs vu hem- Auflî qu’il trouua les murailles dcllituées
me qui fe faifoit nommer Zabidns , facri- E de gardes , veu que mefmes ily auoit ( com-
ficateur d’Apollon en fa ville , qui pro- meildit)guerre. Ielaifielesimpettinences g
mit aux Inifs de leur faire auoit le dieu A- pourle prefent, 8c viens au temple. Les par».
pollen , dieu de la cité de Dore , dont il tes du temple auoient de hauteur feprcou.
eiioit le maillre Prellre , les affurant dées et vingt de largeur , toutes entiere-
qu’Apollon dieu des Dorans, fe viendroit ment dorées , et pourla plus grande par rie
rendre en leur ville de Hierufalem , 8c en faites de pur or. Pour les fermer tous les
noitre temple , fi tous les Inifs montoient iours eiioient deputez deux cens hommes
aux hauts lieux , &menoient aucc eux ton. pour le moins, a: ne faut point dire qu’en
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a. CONTRE APPION ALÉXANDRIN,
les fuflëntiamaislailfées ouuertes,car deuil A tez de feruitude sa fouffrance , ayant ac-
cité vn crimeirremiilible. Confide’rez donc couilumé d’elire feigneurs d’vne ville fort
s’ilell croyable que cét illuminé porte-Ian- libre de toute antiquité, 8c non de feruir
terne ou porte.feu , peuil: fenl ouurir de (il aux Romains. Mais quiciLce qui pourroit
grandes 8L fi pefanres portes, 8c fenl empor- refiiler à leur puiffance 8c generofité: caril
ter cette grande 8c pefante telle d’afne d’or n’y a perfonue de tous les hommes qui ne
mailife Dont encore on doute fi Zabidus la die qu’Appion a dit cette paroleœntre foy-
reporta puis apres au rem le, ou fi quelque mefme, à raifon que la fortune a ermis a
Appion a prit de lny,& erechef la mit en peu de peuples tant grands a; pni s fuf.
fon lieu , où le Roy Antiochus la deuil: trou. lent-ils , de pouuoir continuellement prefi-
uer , pour donner eccafion à Appion d’ef. der, fans ellre puis aptes rauallez du haut
crire vne feconde fable. Qui en autre lieu, au bas,&de domination mis en feruitude
ment anili tres effrontement fur le propos par la viciilitude des chofes, Gales change.
de nollre inrement , difant qu’en confpira- 3 mens de fortune, tellement que plnfienrs
tion nous lurons tous,Par le Dieu Createnr gens-septuples libres ont cité contraints à
du ciel, de la terre 84 de la mer , que les Inifs fe rendre fujets a d’antres,finon par ( aduen-
ne donneront, ny faneur ny aide, de parole, turc) les feuls Égyptiens ,qui n’ont iamais
ny de fait à aucun effranger , principale- relié alferuis -, pource que les dieux’( com-
ment aux Grecs. Mais. puis qu’il vouloit me difentlesfables) s’enfuirent en leur pro:-
mentir abfolument 8c a plein fond , il de- uince ,lquand les Geans menaçant le ciel
uoit dire entierement que les Inifs font feu. et failans la guerre aux dieux, leur firent lit
ment folemnel entr’eux de ne porter faneur belle peur , qu’ils s’en allereut fe cacher au
nyaideàaucun el’tranger,qui ne fait deleur fond d’Egypte , transformez en diuerfcs
loy , ny principalement et fur tous autres belles,ponr fe fauu’er de la fureur giganti-
aux Egyptiens: car en le difant ainfi dés le ne. Pour lequel recelement les Égyptiens
commencement, il cuit peu rendre plus C
vray- femblable fes fictions de nolire fer-
ment , plus conuenablement- colorées fur
cette caufe , que nos peres ont ellé chall’ez
d’Egypte par les Égyptiens , non pour leur
malice,mais pour leurscalamitez 8c miferes:
car ont efire plus ennemis coniurez con-
tre es Grecs que contre tous autres , il n’y
a point de raifon vray-femblable5 veu que
nous femmes feparez des Grecs , de plus
grande dillance delieux ,que par diiferen;
ce 8c diifemblance d’eiludes , tellement
.qu’on ne connoifl: aucunes inimitiez ny e-

enr-ellre ont obtenu cette faneur de ces
beaux dieux , 8c ce partiCulier honneur,
qu’ils n’obeyroient, ny feruiroient, ny fe-
roient fubjets a aucun des Princes , Rois
on peuples , qui ayent tenu en domination
l’Afie et l’Enrope. Cela vrayement cil
bien a croire des Ég ptiens, qui dés Peter..-
nité de tous les filecl’es , ne fe virent iamais ’

vu fenl ieur en franche liberté , ny mef-
me fous leurs ropres Rois et Princes du
pals : car ie ne ont veux pas mettre deuant
es yeux comme les Perfes les ont ferui-

lement 8c vilainement traitez , non feule-
mulations entre nous Inifs 8c les Grecs; D ment vne fois 5 mais par plufieurs et di-
maisau contraire plufieurs d’entr’eux font
venus vers nous apprendre, 8c prendre nos
loix: dont les vnsy font demeurez , les au.
tres n’en pouuant fu porter l’ellroite ob-
feruance , font derechef retournez à leurs
premieres in liitu tions.Ét toutesfois de tous
ces eflzrangers qui ont cenuersé en noilre
loy, 8c en ont en communication , iamais
aucun ne fit mention d’auoir ouy faire en-
tre nous vu tel ferment, d’efire ennemis a
tous. Mais le fenl Appion( comme il me
femble) qui iamais n’y entra ny participa,

uerfes fois , dellruifans 8c faccageans leurs
villes , ruinans leurs temples , 8c tuans leurs
dieux, c’efiàdire, les facrées , ou pluilofl:

. exécrables belles qu’ils tiennent pour
’dieux. le ne leur veux point reprocher
toutes ces calamitez a eux aduennës , ny
ramenerlenrs fernitudes en injure, deleur
mifere en opprobre , comme fait l’Egyc
ptien Appion contre nous: car il ne nous
cil as conuenable d’imiter en cela la folie
de ’ignorant afne Appion , qui tournant

’ les feruilitez aduenuës par fortunes de
l’a ouy,ou luy-mefme l’a’compofé, forgés guerre aux villes , citez a: peuples en ac-
8c controuué. La tant excellente prudence
d’A ppion donc cil: bien digne de grandead-
miration : car il dit que c’ell vn certain ar-
gument, que nos loix ne font ny miles ny e.
quitables, 8: que nous n’adorons Dieu ainfi
qu’il appartient,en ce que l’Empire n’eil
pas entre nos mains5 mais femmes fujetsâ
dinerfes gens , Republiques ou Princes, et
endurons en aoûte cité certaines calami-

cufation de leur demerite et. defaut , n’a pas
bien confideré en fan efpritles cheutes des
Atheniens 8c des Lacedemoniens , defquel-
les les vns qui font ceux de Sparte ou Lace-
demone, ont elié renômez tres vaillans5 les
autres , c’efl a fçanoir les Atheniens rres re-
ligieux. Et neantmoins ces deux fi nobles
peuples , 8c leurs villes rinceiTes de toute la
Grece, n’ont pas laiil’ de tomber enfin en



                                                                     

LIVRE SECOND.
captiuité 8c leruitude d’autres plus forts 8c A renommez. Et army ces ascalins perrons
plus viâorieux , comme des Macedons se
des Romains.[e me tais des Rois renommez
en piete’ , vertu a: bonté 5 entre lefquels fut

Crefus &c lufieurs autres , de combien de
diuerfes ca amitez de la vie, ils ont efié affli-
gez de changemens- de leur honneur, bon-
heur a: rincipautéen honte, malheur 8:
captiuité) le paire aufli fous filence le cha-

, fieau 8c FortereEe d’Athenes , le miraculeux
temple d’Ephefe à: le Delphique , 8c infini;

. té d’autres qui ont cilié bruflez 8c ruinez.
’ Perfonne toutesfois n’a reproché la cala-

mité à ceux [qui l’anoient romane , mais
bien pluftoft en ont donné le blafme a ceux
qui l’anoient fait,ou en auoient elle caufet
Et voicy qu’il s’en: trouué vn Appion non-

nel accufateur de nos miferes 8c aduerfite’z
qu’il rennerfe à nofire reproche, oubliant
cependant ou diiiimulant les maux , les fer.
uitudes , captiuitez 6c playes adnenuës en
Égypte ion païs. Mais en cela Sefoflris (que
leurs fables racontent auoit elle Roy d’E-
gypte) luy a creué les yeux ,ôcl’a aueuglé,
comme l’on peut croire. N onobfiant que

563

nages ( ce qui e plus efirange) il Te compté
luy-mefme , 8c dit que la ville d’Ale’xandriè

cil bien-heureufe d’anoir receu en elle, 8c
immatriculé vn tel citoyen , a: en celail fait
finement: car il eiioit bien neceffaire qu’il
full luy-mefme tefmoin de res propres loü’a’-

ges., pource qu’autre que luy ne l’euil: elle;
ny voulu dire d’vn tel homme, qui cil con-
nu de tous pour vn feditieux 8c vn tres-mefl
chan t, 8c de foy-mefine corrompu en la vie,
en (es elcrits 8c en fes mœurs. Parquoy qui-
conque (ganta quelque chofe de grad fur ce

a tant do&e Appion, pourra bien plaindre le
defafire d’Alexâ’dtie,dequi le principal hon;

neur de doctrine 8c fâgeflë repofe en (on ci-
toyen non natif mais adoptif Appion. Quâd
aux hommes excellens en inuention,do&ri-
ne 8C fagefi’e qui ont efté , non moindres ny

inferieurs aux Grecs , 8c en tout min-e 6c dis
gniré de loüange , ceuxJâ les fçauent , qui
ont voulu s’addOnner a la leâure des liures
de noi’tre antiquité. Au relie , pour les au-
tres blafphemes qui (ont écrits en l’accufa-
tion d’Appion contre nous , il enil: eflé peut

nous ne fommes encore point fi miierables, ’C efire mieux conuenable de les laitier fans au-
que nous ne puiflîons bien nous vanter d’au.

cuns de nos Reis, dominateurs des autres
peuples,comme Dauid 6c Salomon, qui mi-
rent en leur fubieâion 8c obe’iflance plu-
lieurs gens efiranges. Mais pour le relent
il nous faut fur-feoir de parler des noires , 8C
parler des leurs. En quoy Appion par ton-
tes manieres femble auoir ignoré ou voulu
ignorer’les actions a: accidens a eux adne-
nus , qui, font (cens de tous a: connus -. c’efi
que les Égyptiens ont cité premieremenr
obeïflans , fubiets a: tributaires aux Perles,

cune réponfe, afin que luy pluilofl: le fui]: de".
claré accufateur de foy-mefme 8c des antres
Egyptiens , par fes propres huilerez calom-
nieufes reietttées fur luy mefme 8c les Gens.
Car il forme vne plainte contre noi’tre re-
ligion , de ce que nous facrifions les be-
[les priuées , domeiliqnes , 8c anec nous
vinante 8c accouftumées , 8c neantmoins
nous n’vfonsipoint de chair de porc. Da-
uantage , il e mocqne grandement de la
circoncifion ô: du prepnce , initituée par
nofire loy. Pour à quoy répondre, ie dv

Puis aprcs aux princes a; seigneurs du; ne, D quandâl’occifion &immolation des belles,
Beaux Rois de Macedoine, en telle fubiec-
tion qu’ils ne diE’eroient en rien des pauu res

ferfs 8c miferables efclanes. Mais nOus Inifs
,demenrans tonfionrs francs 8c libres , outre
noftre Prouince,auonsencoreeu la feigneu;
rie fur les citez voifines fitnées autour de
nos fronderes , dont nous auons gardé la
principauté à: domination par l’efpace de
cent vingt ans , iufques à la venuë du grand ’

Pompée. Et au temps que tous les Rois du
monde furent fubingnez par les Romains,
6c tous les peu les mis en leur obeïil’ance,

que cela nous cil commun aucc toutes les
nations.EtAppion nous reprenant de fieri-
fier ainfi,fede’conure eflre de nation Egy-
ptien : car s’il efloit Grec ou Macedonien, il
ne trouueroit point de tel facrifice , ny man-
nais ny effrange. Car ceux la facrifient com .
munemé’t,&font leurs grands voeus de facri.
fier non vu bœuf, vn aignean ou vn montons,
ou vn veau ,mais de grandes hecatombes,
c’efl à dire, des facrifices de cent bœufs en
vne fois a leurs dieux, a; vfent des chairs de
befles facriliées ,8: aucc les Prefh’es de leur

nos majeurs feu s entre tous pour leur fide- E loy ,45; En font de grands conuiues folem- .
lité furent tenus pour alliez , confederez a:
amis du Senat a du peuple Romain. Mais
d’autre coflzéAppion nous reproche qu’en
nofire nation l’on n’a point veu d’hommes

admirables en vertu , com me les innen reurs
.d’aucnns arts ou Philofo hes excellens,
comme plnfieurs ont eftéi [nitres entre les
:Grecs , entre lefquels il nombre Socrates,
Zenon, Cleanthes , a: autres tels desplus

nels. Pour lef uelles chofes eflre ainfi fai-
tes , fi n’en eiLi pas adnenu pourtant que le
monde en fait depenplé de bcftes,ny que les
befles (bien: defaillies au monde , ce qu’Ap-
pion a en peur qu’il n’aduint; Mais au con-

traire , fi les Grecs 8c les autres nations euf.
fent enfuiuy les folemuitez 5c religion be.
fliale des Egy tiens , le monde feroit main-
tenant bien epeuplé’d’hommes , deuorez
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365 CONTRE APPION ALEXANDRIN,
parleurs dieux beitianx,8c bien multiplié a: A aueuglé , quien penfant compofer des de;
tout remply de befies tres cruelles ,qn’ils
tiennentpour dieux se deeifes , 8c les gardes
inuiolables , quelque mal 8c cruauté -qu’el-
les fafl’ent aux hommes, 8c qui plus a: pis cit
les nourrilfent tres diligemmentôc curieu-
fement. Banantage, fi on demandoit a Ap-
pi0n quels hommes de tousles Egyptiens il
eŒmeeflre les plus excellens en fageife , en
picté , (aiuàete’ , reuerence des dieux, 8c les

mieux connoiÜans 8c honorans Dieu , fans
ointde donteil confeil’eroit que ce font les

grenues 8c facrificateurs. Car ils difent que
dés le premier commencement par les Rois
ont cité enjointes 8c commandées aux

’ Prefires ces deux chofes principalement:
défi qu’ils honorent , prient 5: adorent les
dieux , se ’ u’ils aiment , entretiennent 8c
exercent la a efl’e,lefqnelles deux chofes on
eflime qu’ils ont 8c obfernentfnr’toutes les
autres ,8: ainfi font-ils les plus hommes de
bien , 8c les plus fainéts 8c fa ges de tous les E-
gyptiensÆt toutesfois ils fe taillent par cit-
concifion ,8: s’ablliennent de manger de la
chair de porc, 8c pas-vu de tous les autres E-
gyptiens ne fa-crifie aux dieux en la compa-
gnie des Profites. Appion donc a bien eilzé

traétions 8c blafmes contre nous en faneur ’
(l es Égyptiens , donne manifeltementa con-
noii’cre , que ce ne font pas les Inifs qu’il ac.
cule , mais plul’tofi les fiens propres les Hie-
rophantes d’Egyp’te , qui non feulement v-
fenr des folemnirez qu’il blafme en nous -. 8c
nous les tourne à derifion 5 mais qui lus en,
ont enfeigné aux antresnations de e tailler
par circoncifion,ainii que l’a efcrit Hérodo.
te hifiorien grec. D’oùil me femble qu’Ap.

pion par iulÏe vengeance diuine pour les
propresloix de fa patrie , a fouffert de griè-
nes peines punilfantes fou énorme blafme:
car luy a anteilé necelfairement circon cy,
par l’ob ernance de laloy de fon pays , les v].
ceres qui luy auoient épilé faites aux genitoi-
res ne luy feruirènr de’rien -, mais fe pourri-
rent tellement qu’il en mourut en randes
donlenrs.Caril cil conuenable que esfages
demeurent conflans en leurs propres loix
quant à la picté ,fans reprendre inutilement
celles des autres. Mais lny afny ’fes propres
loix Egypti nues , 8c a menty des no res
Iudaïques. .telle a efl:é la fin de vie
d’Ap ion , où anfli ce prefeu: liure pren.
dra (il;
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aRETRISE DE PROPOS CONTRE APOLLÛINE

Molon, Cf Ljfimach , pour la défiè’zrfi des Antiquitez,
I 89’ Les): lzatc’îætzl’qwtrsÎ

J Rhetoricien a: orateur grec, Ly-
’ ’ -’ fimach’ Sophifte,8ccertains au-

s le tres, on par ignorance,ou plu-
fioit par mal-veillance,ont mis en auant des
paroles qui ne font ny raiibnnables ny veri-
tables de snoi’tre Le iflateur Moïfe , 8c de
fes loix z d’vne part o ant l’authorité à Moi.

fe , comme en vn abufeur , enchanteur 8c
p Mage: d’autre. art aifeurans que nos loix
Iudaï nes font oix de malice, non de ver-
tu , en eignantes le mal 8c non le bien 5 a ces
canfes ie ropofe de briefuem et &au mieux.

(hm c a qu’Apolloine Melon, A enuie. Car ie n’ay pas propofé de declameii
les louanges de nous autres Inifs , mais de
nous defi’endre contre ceux ni nous ont
blafmez vilainement , 8c acculez tres-fauf.
fement, enners lefquels ie penfe que cette
iatisfaétion fera trouuée tres.ini’te, ellantin.

(limée pour la deEenfe des loix anfquelles
nous continuons de vinre. Or le Rhetori.
cien ApolloineMolon, a formé fou accu.
fation contre nous , non en oraifon coati-
nuée comme Appion,mais en certains lieux
8c palIà es épars çà 6c la , a: entremeflez
parmy ’autres propos,comme celuy qui

qu’il me era pollible,de parler tant en ge- B quelquesfois nous appelle gens fans Dieu,ac
neral de noflre police 8c republique Iuda’i.
que, qu’en particulier de noilre conuerfa.
tion. Carie penfe rendre manifeile a tous,
que nous Inifs auons des loix tres-bonnes,
tres-fainres , 8c tres- bien ordonnées , tant
pour la diuinité a: religion enners Dieu,
que pour l’humanité vniuerfelle 8c commu.
muté de vie enners les hommes 5 a: en on-
tre , pour la jufiice , patience de maux se de
labeurs , a: pour le mefpris de la mort. Mais
.anant tout , ie prie les Le&eurs de voir le
Igiflent oeuure fans mauuaife ail-canon , 8c

s foupçon qu’il foit fait par haine ou par

ennemis de toute humanité , quelquesfois
nous reproche vne craintiue coüardife , puis
au rebours s’écrie contre l’audace 8c folie de

noilzre nation. Il nous appelle anili hommes
fans efprit, moins naturels que les barbues;
8c ut. cette grolle befrife , dit que nous
feu s entre tous les peuples n’auons iamais
trouué aucune nouuelle in nention vtile à la.
vie humaine.Tous lefquels opprobres mani.
feflement font refutez, en demonftrant que
toutes chofes vniuerfellement font com-
mandées par nos loix , a: par nous faites 8c
obferuées en toute intégrité , tout au con.

qr



                                                                     

ET LxerACH... y Ï 5.67;
traire de ce qn’Apolloinea dit. Et fi quel- A mnnes opinions generalement, &par com;
quesfois contre noftre coui’tume,ie fuis con-
traint de, faire mention des loix ellranges
contraires aux noitres ,conllitue’es parmy
les antres peuples,ils en font la caufe, qui
aucc les idolatres paganifmes 8c les loix gen.
tilles d’eux ou des autres payens , conferent
nos folemnitez,comme pires &plus vilaines.
Mais ie penfe bien difputeral’encontre ,en
telle forte qu’il ne leur femblera auoit ga- .
gné,ny en l’vn ny en l’autre de ces deux
poinâs qu’ils nous obieâent, l’vn, que nous

n’auons point de bonnes 8c vertueufes loix
(defquelles toutesfois ie propoferay les
fommaires 8: principaux poinéls pour les
conuaincre ,) l’autre que nous ne perfillons
pas ’conflzammment en nos propres loix.
Commençant donc cette difpute vn peu
plus haut , ie propofé en premier lieu, 8c
veux dire , que les ens quiont efie’ ama-
reurs d’vn certain 8c fion ordre de vie, 8c de
loix communes &à tous égales ,8: qui les
premieres ont commencé cette bonne or-
dônance de vie olitique humaine &t raifon.
nable, à infle roit doiuent élire ellimez,
tenus 8c nommez plus excellens en humani-
té 8c vertu , que les autres qui ont vefcu on
vinent fans loy ,84 fans aucune ordonnance
cinile de vie commune. Anlli ell.il tout
confiant,que tons ô; chacun de ces con (litu-
teurs 8c premiers autheurs de maniere de
viure, legitime 8c. cinile , ont rapporté tous
leurs aâes a: leurs flatuts à la premiere un ti-
qnité , pour n’eflre vens imitateurs des pre-
cedens,mais plullofl autheurs 8c demonflzra-
reurs aux autres du chemin de la vie legiti-
me, 6c d’vne luy bien ordonnée. Cela pre.
fufipoféfiedy que la lbuueraine vertu duLe-

i ateur ,efl: de confiderer ce qui en toutes

mandemens des Roys 8c des PI inces- D’où

aduint que les peuples demeurerent long-
temps fans loy , vfans feulement de confia-
me, 8c non de droiél: écrit, 8c encore toû-
fionrs en changeans beaucoup , felou l’occas
fion des accidens diuers.MaisnoftreLegifla-.
teur ellant tres antique ( ce qui cil tout cer-
tain entre tontes les nations , 8c tres clair à
ceux mefme qui arlent contre nous,) il s’eft
toufiours mouflé bonvchefôcfage confeil.
ler de nos peuples: tellement qu’en redui.
fant en bref toute l’inflruétion de l’vniuer.

felle loy de vie, il perfuadaafes peuples de
prendre a: receuoir à gré fa loy diuine , 8c la.
connoiftre 8c obferuer tres fermement.Pre.
mierement donc confiderons les œuures
de fa grandeur. C’eft ce que Moïfe qui ayant
affemble’ aucc lny lufieurs milliers de nos
anceilres , qui vou oient delaiii’er Égypte
pour retourner à leur propre terre, tres pro.
uidemment,& par tres. bonne garde les au-
na de plufienrs dan ers,impoilibles( com-
me il fembloit) a echapper 8c les mit en feu;
reté.Caril leur conuenoit de paifer vne lon-

c gire voye deferte fans eaux,ôttoute de fa.
ions fecs se arides, 8c vaincre en bataille les

peuples qui leur nuifoient , a: par forte def-
fente fe garder aucc leurs femmes 8C enfans,
8: leur proye. En ce ouuernement il fe
monllra ellre tres-vail ant capitaine , tres
leur condnâeur , tres fage confeiller , 8c fi-
delle tuteur a: conferuateur de tous : car il
fit en forte que toute cette multitude de.
pendoit de luy. thuoy que par ce moyen il
eull bien eu periuader tout ce qu’il euft
voulu,fi e -ce qu’en rien du monde il ne
prit puiifance ny principauté. Mais aux
temps 8c occaiions où les chefsôt gouuer-

actions cille mineur, est de perluader felou , neurs des affaires conflumierement pren-
cela à tous ceux qui auront a vfer des loix
parmy eflablies, en ce qu’elles (ont equita.

les.An relie c’efi au peuple quia receu tel.
.lesloix , de s’arrefler St perfiller en tout ce
. qui ell conflitué par elles , fans les changer
, en rien , ny pour fclicite’ procedante à fou-
hait,ny pour aduerfité quelconque.0r iedy
que noftre Legiflateur Moyfe,a precedé en

antiquité tous les Legiflateurs, qui de toute
. memoire efloient renommez:car Lycurgue
Lacedemonien , Solen Athenien , 8c Zaleu-
que de Locres , 8c tous ceux qui ont ei’té ad-

mirables en la Grece,font tous nouueaux 8c
de fraifche memoire , a comparaifon de luy,
attendu qu’il cit tout certain que le mot
mefme a: appellation de loy n’elloit point
connuë,ny en vfage entre les Grecs. Tef.

. moin en fait Homere , qui en toutes les œu-
ures n’a point vfé de ce mot , Loy. Car en ce
temps les peuples citoient regis non par des
loix écrites ,mais par des fentences 8c com.

i

ncnt la puiifance a: domination &tyrannie,
8c le plus fouuent accouftnment le peu leâ
viure en tres grande iniquité , luy e ant
conflitné en telle pniifance , au contraire
eliima eilre meilleur defaire bien,iuiiement
6c fainâement , laiil’er vne perpétuelle ami-

’tié de foy au peuple,ôc rendre aux autres vne
fonueraineequite’,qne de fe faire feignenr,&c
.vfurper la domination,penfant en cela mon.
litera tous vne principale 8c tres excellen-
te vertu,&bailler vn re os tres aEeuré iceux
qui l’auoiçnt fait leur c efôt gouuerneur.Et

l en tous a: chacune de fes aérions il vfa de tres
grandes vertus,comme de ieté,bonté,inili.
ce a: fainéizete’. Parquoy tres iufle raifon
nous l’ammonsanoireu Dieu pour conclu-

I, &eur 8c confeiller.Et en premier lieu fe per-
fuadant afoy-melme qu’il conduifoit and-

,minifiroit toutes les affaires , et toutes les
I, choies appartenantes à fou ouuernemêt fe-
ion lavolôté deDieu,il luyigembla crire bon
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a neceflaire,que deuant toutes chofes cette A du vray Dieu , auquel rien n’ell: inconnu de
bonne opinion demeurail plantée dans les
cœurs de tout le peuple 5 c’ell a fçanoir que
Dieu par le miniflere de Moïfe , eiioit au-
theur des fainéts 8c iufies commandemens
de leurs loix.Car ceux qui croyent que Dieu ,
regardea leur viea: à leurs aétions , prefu-
ment moins de pecher ou commettre faute
deuant Dieu leur fpe&ateur et iuge , que
cenxJâ qui ne croyent pas en Dieu , ou l’e-
fiiment ne fe foncier des aélz’ions des mot- i
tels. Voila quel hommea cité noftre Legif.
latent M o’ife non Mage,ou enchanteur,non
trompeur ou abufeur , comme ininflement B
l’aifenrent les detraôceurs de nofl:re loy,
mais a eilé tel entre nous comme ils fe glori-
fiât entre les grecs auoit elle. Minos le infle,
8c aptes luy les autres Legiflafeurs, defquels
quelques. vns difent que es loix par eux to.
pofées , leur auoient ellé baillées par eur
grand dieu Iu iter, 5c Minos le rapportoit
au dieu Apol on , 8c aux oracles Delphi-
qnes 5 ou fuit qu’ainfi ils le creulfent à la ve-
rité, on qu’ils penfail’enr bien que cela feroit

facilement perfuadé au peuple. Mais pour
connoiflre qui ont ollé ceux qui ont confli-
tué les rprincipales 8: meilleures loix , ou qui c
plus in ement ont en la foy de Dieu , on le.
peut inger facilement, par la comparaifon
faire fur les mefmes loix -. car anili bien cil-il
a propos d’en difpnter. Nous difons donc
que parmy tous les hommes du monde , il y

r a vne infinité de difl-Îerences de gens 8c de
loix particulieres à chaque nation. Car les
vns ont commis toute la puifl’ance &domi-
nation de leurs republiques aux Monarques
feuls , Princes 8c Rois , les autres a certains
magillrats efleus d’entr’enx en petit nom-
bre, les autres au peuple 6c à fou commun

toutes leurs actions 8c paroles, n mefme-l
ment de leurs penfées, tant occultes a: le-
crettes qu’ils les ayent peu en eux.mefmes
contenoit. Parquoy Moyfea monilré que
Dieu cil vn fenl de facile accez, non engen-
dré , ny venu d’autre que de foy-mefme,im-
muable en tout temps,eternel , non fubiet a
aucune alteration, en excellence de beauté,
différent infiniement de toute efpece 8c for.
me mortelle , connu à nous par fes eEets,
vertus 8c forces , mais du tout inconnu quel
il cil felou fa fubllance. Telles opinions ont
en de Dieu les plus fages de tous les Grecs,
le laifl’ant comme monarque. Car s’il n’ya

qu’vn Dieu a: non plnfieurs , il faut dire des
chofes conuenabsles a vne telle nature in-
creée , non fubiettes à changement ,8: à la
verité decentes à la majeflé de Dieu. Mais
main ten 5tie lailfe à dire que ton te la fageife,
8c le fçanoir qu’ils ont.eu,ôcce qu’ils ont cils!

tenus pourPhilbfophes fçanans,ce fut par le
fenl Moyfe nollre Legiflatenr,leur donnant
les principes infus de (canoir.Mais ie dy bien
Prie ces braues Philofophes tefmoignent af-
ez ces diuins enfeignemens de Dieu , don-

nez par Moyfe ei’tre n’es-bons 8c tres.con-
uenables , 8c bien appartenans à la nature à:
magnificence de Dieu. Car Pythagoras , A-
naXagoras 8c Platon, 8c a res eux les Stoî;

. ques,8c qnafi tous les excel ens Philofophes
femblent auoit en ces mefmes opinions 8c
’fentimens de la nature de Dieu. Mais trai-
tans cette Philofophie en bref, 8c par les pap
roles feules , 8: aulli con fiderant que le vul-.
gaire elloit deiia preoccupé de faulfes opi-
nions ,8: devaines fuperllitions , ils craigni.
rent de proférer ouuertemeut la verité de
leur bonne doctrine , a: de leurs enfeigne-

aduis. Mais noilre Legiilateur ne preten- a mens. Mais nofire Legiflateur faifant les.
dant à aucune de telles dominations , ny’de
démocratie , ny d’arii’tocratie , declara le

gouuernement 8: adminillration de fou
A peuple ’eilre vne republique diuine , 8c afin
que ie fabriq e vn nouueau mot à l’imita-
tion des autr s princi antez,Theogracie,
attribuant pluilzoll: au eul Dieu la puilI’ance
6c domination de nollre communauté , 8:

’ perfuadant à vn chacun de ietter fes yeux
fur luy , comme autheur se caufe de tous

’ biens , a: fourniil’antâ tous , tant en general
qu’en particulier tontes chofes neceifaires. E

’ Etau furplus ne fe contentant pas de cela,
il y a reduit tout ce qu’il a deH’endu. (ligand

I aux autresLegiflateurs,ils ont bien enfeigné
* qu’il leur fembloit qu’il yauoit vn Dieu mo-

narqueêcfeul feigneur de touteschofes5mais
’nonobilant ils ont feint plufieurs fables 8c
contes des dieux , les prians aétnellement en
leurs neceilitez a: afflictions , en quoy ils
n’ont peu eilre cachez deila connoiifance

tenures conformes à fes paroles , fatisfit non
feulement a ceux qui de fon temps citoient
aucc lny 5 mais anlli a tous ceux qui aptes en:
perpetuellement citoient a naiflzre , il leur
infpira cette diuine connoill’ance &foy de
Dieu , 8c toulîours amena la caufe de fa le a.
tion au mOyen de la commune vtilitéde on
peuple: car il ne dit point feulement quela
veneration 8c adoration de Dieu elloit vne
partie de la vertu , mais anlli fceut nes-bien i

saduifer qu’ilyîauoit d’autres parties dever-
tu, qu’il con itua 8c ordonna anfli anet: la
veneration de Dieu : c’eil à fçauoir la iufli-
ce , la force,la rem perance ou prudence , 8e
la mutuelle concorde des citoyens en toutes
chofes honnefles : car toutes les actions qu’il

commande , les eiludes 8c vacations , voire
tontes les paroles, font en tout a: par tout
reduites à la picté enners Dieu , par ce bon
a; fageLegiilateur,qni n’a point laiifé a ceux
qui viendroient aptes lny fans difcnflion se
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refolution ce principal peina icy: car il y y *loix,que mefmes il ne les gauchi point,
a deux manier-es d’inititution a; difcipline A en feint ignorans , tellement qu’îpres auoit
morale , qui porte l’homme aux bonnes
mœurs &aux vertus. L’vn des moyens cil:
vu enfeignement de bonne parole , l’antre
cil enfeignemeut par exemple de fait , 8c
exercice de mœurs vertueufes i: ce qu’ellant
ainfi, il s’en cil enfuiny que les autres Le-
giflateurs ont cllé différens en leur maniéré

de con llitutions legales.Car en prenant l’vn
de ces deux moyens, celuy qui leur fembloit
lemeilleur ,ils ont laiifél’autrezcommeles v
Lacedemoniens de Sparte, 6L les Candiots
de Crete , eüoient in ilruits en l’obfernance
de lents loix par exemples,& aélions de bon.
nes mœurs mifes en œunre 5 et non ar [im-
ples paroles. Au contraire , les A eniens
86 prefque tous les antres Grecs , enfei-
gnoient fort bien par leurs loix, les bonnes
8c honnefles aâions , telles que par droié’t 6c

raifon elles deuoient eüre faites, mais au
telle , iamais ne peurent ny ne voulurent
s’acconilzumer a les exercer par œuures de
fait. Et noflre Legiflatéur Moyfe par’vne
merueilleufe diligence ,adapta tous es deux
enfemble, la parole à l’aâion , et l’aélion à

B

failly,’0n forfait-,alors ils connoi i ent &en-

tendent par les autres qui les punilfent,
quelle cil la loy qu’ils ont violée. Voire qui

plus cil, les grands perfonnages tenans
gouuernans les Royaumes 8c Principauté:
en fouuera’ins honneurs , confellent l’igno-
rance de leurs loix.Car ils prennent aueceux
pour alfeifeurs 8c confeillers à la difpenfa-
tion 8c gouuernement des affaires, les hom.
mes içauans &hfages,ayans l’intelligence des
loix , dont les Princes, chefs (et recteurs des
peufples fontignorans. Mais de nos hommes
lui s, quiconque l’on voudra du plus grand
infqn’an moindre, fait interrogé fur les loix,
incontinent il en répondra , a lesrecitera
plus facilem et que fon ropre nom.Car tous
Vniuerfeliement nous es apprenons dés le
premier feus de noflreenfance , 8c les rete-

p nous par murgcomme fi elles filoient é-
crites ou grauées en naître entendement.
D’où il fe fait, que pour les auoit fi bien
conceuës en l’ef rit, vn chacun plus rare;
ment 8c moins aunent les viole , et il cil
impofiible a celuy qui les viole, d’efchap.

la parole: car il n’a pointlaill’é les exercices C perle fupplice. Mali-cela premierementëc
aétuels de bonnes mœurs, ôt les œuures ver. auaut tout , nous a mis en vne admirable
tueufes, 8C fi ila pratiqué fesloix qu’ilauoit concorde-z car auoit vne mefme opinion 86
couché en bel ordre : car commençant dés
la premiere nOurritnre , éleélion de viande,

croyance de Dieu , 6c ne diferer en rien les
vns des autres, en forme de vie 8c en mœurs,

8c dicte à vn chacun conuenante , il n’a rien font chofes qlui fout vne (res bonne concer.
lailfé , ny mefmes iufques aux moindres de entreles
victuailles , comme herbages 8c legumages,
ny rien pemiis à la pniifance volontaire des

ommes. Ornons Inifs , font.
mes les feuls hommes entre lefquels on
n’entend point parler deDien en, propos des

vfans. Mais de toutes viandes,tant de cel- vos,contraires aux paroles des autres :com-
les dont il fe faut abllenir , que de celles
dont il conuient vfer, de ceux aucc qui on
doit prendre fon commun repas &faionr
naliere refeétion ,femblablement du labeur
8c repos,des œuures et feries de tout cela il
a mis vne regle determinée en la loy , afin
que nous viuans comme fous un bon a; pro.
vident pere , 6c fous vn infle feignent ô:
maiilre, nous ne commettions faute entien,

me on le voit faire en toutes les autres na-
rions, que non feulement par les vulgaires

u peuple cil proferé dinerfement ce qu’ild
D femble de Dieu a vn chacun , mais aulli en-

tre certains Philofophes aduient cette dl-
uerfe ou contraire contention de Dieu 5 veu
queles vns ont attenté par leurs paroles ou
efcrits ,-d’aneantir du tout la totale fub-
fiances: nature de Dieu ,difans qu’il n’en

ny fpar volonté , ny par ignorance. Car eiloit point. D’autres ont bien conflitué

me ’me il n’a pas obmis la peine des pechez
flics par ignorance,mais leur a monilré la
loy pour tresbône 8c neceffaire correétion.

Dieu en eflre , mais ils ont ollé a: annullé
par leurs paroles , la pronidence de Dieu
fur les hommes et les chofes humaines.

Et pour ceila fait exprés commandement a .Ainfi nous feuls Inifs fommes nuitamment
tous a: à vn chacun , d’onïr a: entendre la
loy ,non feulement vne fois pour toutes z ou
deux,ou trois, ou plus fouuent, maisa com-

conformes entre nous,en vne mefme fen-.
tente que nous tenons de Dieu. Et quand
aux elludes de la vie commune , il ne le vote

aromes mandé a tous, toutes œuures laurées vne aucune diference entre nous, mais toutes
""8 ’ 4’ fois n la femaine , de fc trou uer 8c ailembler a

3!)th la , , , ,icy en leuè’l audience du recrr de la loy , poulrl ouyt 8c
les œuures font vnes 8c communes ,8: cil
entre nous tous vne femblable a: mefme pas

arrime entendre , et la parfaitement apprendre 8c role 8c opinion de Dieu,alfeurans se croyans
33° retenir. Ce que veritablementtons les au-

V07 khis: tres Legîilateurs ont laiifé en arriere , com-
ces des A-

qu’il a regard fur tout , et entiere connoif.
fance de tout. Semblablement quand aux

"me, mon le fçaitôc connoît.D’où tant s’en faut dindes 8c mitions communes de la vie,qu’el-
chap. 1;. que plnlieurs hommes vinent felou leurs les &toutes autres chofes doiuent titrerai»

l
x



                                                                     

,7, CONTRE A PCL-1011x115, M0 L ON,
portéesala piété diuine,’6n-l’entendra dire A lice de la diuine propitiation par l’acrifices
qui le voudra ouyrtl-nos femmes - 8c enfans, rôt oraifons. En la charge donc de tels hom.
à nos ferfssôc efclaues. Pour laquelle con; mes en leur fagelfe ôt fainàeté ell: gardée
liante &rimmnable confernation de nos par entiere diligence l’éternelle (dence, 6c
loix , fans y rien innouer ny changer, cil ad-
neanu’m a pris l’occalion deuons mettre
fus telle calomnie , a: de nous demanderpar
maniéré de reproche , pourquoy nous ne
pounons alléguer d’entre nous aucuns ho m-
messinuenteurs de nouuelles chofes, œuures

nollu’e honneur qu’à nollre
. ou paroles : ce qui cil bien vrayëôcrplnlloll: à

la me. Car
"I tous les autres peuples’font grande gloire

de ne s’arreller pas, ny durer longuement
en chofequelconqne ancienne de leurs pe.’
res aux maieu’rs 5 mais allignent principale
vertu et force de fa elfe à ceux qui trauer.
fent 8c ontrepall’ent es antiques inlÏitutions
des vieux, leurs ancellres. Et nous au con-
traire, ellimons vne feule prudenceôcvertn
élire en cela de ne rien faire , dire ny pénfer
qui fait contraire aux preceptesôc aux or.

ananceslégales , qui de toute antiquité
ont ollé par nous conflituées , receuës 6c
approuuées falotes 8c inuiolables. Ce qui
véritablement ell vn certain indice de loy C
conflitué’e par vne tres bonne alliance 8c

’ concordance de trés bonne volonté. Car
les loix, ordonnancés a: confiitutions des
autres gens, qui n’ont ny loix ny coufinmes,
font par expérience conuaincuës d’auoir
befoin d’ellre corrigées 8c reprifes d’auoir
fouuent ollé corrompues. Mais enners nous
quicroyons nollre loy , dés le commence.

’ Iment auoit ellé pofée 8c ellablie par la v0.
lonté diuine ,’ rien n’ell eliimé , ny meilleur

ny plus faim ,que garder 8c obferuer cette
Joy en toute intégrité à: pureté. Car qui ell-

"ce qui en pourroit rien changer en mieux:
Où qui elbce qui pourroitiuuenter chofe
meilleureè Où qui cil celuy qui pourroit des
autres loix tranfporter aucune chofe en la
nollre , comme plus excellenteôt meilleure
à l’ellzat de nollre République? Où quelle

autre loy pourroit ellre meilleure on plus
iulle , que celle qui confirme &alI’enre que
Dieu cil le principe 8c rince de tous 8e de
toutes crearures,qui ans les affaires de la
communauté , commet &permet aux Pre.
lires le gouuernement des chofes principa-
les 5 Seau fouuerain Pontife enioint la prin-
cipauté et authorité fur tous les antres Pre.
lires , que nollre Legillateur veut élire éle.
nez en ce fouuerain degré d’honneur, non
pour élire excellent en grandes richelfes,
nàen antres chofes qui font bien de grande
c ime entré les hommes , mais toutesfois
prouiénnent de cas fortuit 5 ôta ceux qui
elloientconnuSexcellens 8c vertueux fur les
autres,en fagell’e d’efprit, 8c tempérance de

corps , il leurenioignitfounerainement l’of-

obfernance de la lny 8c des antres elludcs de À’
vertu :car les Préfixes nous font décernez
pour élire contemplateursâ prendre garde
a tout , à élire in es de tous les difier’ens, 8:
à punir les cnupa les. Quelle Principauté ’
donc , quel Royaume, quel Empire , quelle

’Monarchie fera plus fainte que cetté-cyr
où quel honneur fera. plus conuenable. a
Dieu , qu’en nollre République mu tout le
peuple ell: des (on enfance préparé à la piété

8c vénération de Diéu,&. la fouueraine cure
8c diligence de la religion 6c de la initiée cl!
eniointe aux Prellres , en forte que telle
République ellgouuernée comme vne fo-
lemnelle a: fainte felle : car les peuples é-
trangers ne pouuans long-temps garder

. leurs mylieres a: cérémonies , ainli qu’ils
. les a pellent, nous en grande joyeôc celé.

bric 8c de volontaire obferuance 8c immua.
Ïble, gardons de tout temps le faintkœunre v A
de nollre folemnité. Or confiderons en a.
prés quels font les préceptes ou les défien-

fes de nollre Legi ateur , qui font limples
85 connues à tous. Certainement le premier
élide Dieu , difant -. Dieu a 8c contient tout

’ en foy, citant tres parfait , tres heureux,tres
riche,fulli faut luy leul a foy s: à tous,de tous .
8c tout principe, milieu et fin, qui opéré aux
œiiures 8c graces de tout le monde , comme

,il cil plus euident que chofe qui foit, citant
tres manifelle en fes œuures admirables , se

0 en fes dons inellimables , mais de forme a: ’
de grandeur à nous incompréhen libles : car
toute fubllance matérielle comparée feule-
ment à fou image 8c à fa gloire cil ellimée
nulle,qnelque precienfe qu’elle foit. Et tout
art conféré à. la limple imitation de fa faétna

te abfoluë, ell trouué lourd, grailler, &fans
art , quoy qu’autremént il foit de tres-fubti-
le innention , 8c de tres- excellent ouurage:
car rien ne fe voit femblable à luy , ny eut"

.ellrepenfé, a: mefme ce n’eft pas vne c ofe
fainae de le vouloir parangonner a quelque
chofe. Nous le connoiEons feulement par
fes œuures que nous voyons , comme parla
lnmiere, le ciel, la terre, le foleil, la [une , les
lienues , la mer , les générations des ani-
maux , les produétions 8c les.fertilitez des
fruiâs. Dieu fait toutes ces chofeslâ,nou

oint aucc les mains , ny par tranail ou la-
’ eut, mais par fa feule volonté. Et pour les
faire 8c parfaire ,il n’ai point en befoin d’un.
tres aides cooperans,mais luy fenl voulanréc
voyans toutes chofes honnes,incoutinent
a: en vn.moment,comme il vouloit, elles
ont ellé faites. :C’ellDiéu , que toutes cho.

lès vniuerfellement doiuent adorer il: ,eu-

" ’ fuiure,



                                                                     

fuiure , &le rendre a eux propice par bon-
nes a&ions 8c exercices des vertus z car la
mode a: maniere de facrifice entre a; fur
toutes tres- fainte, cil: l’a’élion 8c vie félon la

vertu , et felon la iulle bonté. Il en: donc vn
86 fenl Dieu , duquel vu a; fenl Dieu n’ya
qu’vn 8c fenl temple entre nous , propre
pour l’adorer luy fenl; mais commun à tous
ceux qui adorent le fenl Dieu commun a
tous: car cela cil per cruellement agréa-
ble,qui cil ronfleurs emblableâ foy. A ce
fenl Dieu,Dieu commun de tous,vn monde
cil commun , dans lequel tous luy doiuent
adoration , priere, oblation’ôc facrifice de
paix. Mais premierementôc auaut tous au-
tres , les Préflres iournellement 8c en tous
temps,& tous les iours, luy ofi’rent des orai-
fons 8c facrifice de propitiation: 8c encore
entre ces Prellres,celuy qui ell le premier
en generation,precede tous les autres en di-
gnité d’office, qui deuant tous les autres of-
frira les facrifices a Dieu , obferuera a: fera
obferuer les loix,iugera descôtrouerfesdou-
teufes, en appoin tant les diff’erens,condam-
aéra a: fera unir ceux qui par la loy feront
conuaincus e crime. Et quiconque n’obé’i- c

ra pas a ce lbuuerain Prellre , fera foûmis au
fupplice , comme s’il auoit commis vne im-
piété contre Dieu mefme, ou forfait en cri.
me deleze-majellé diuine. Nous immolons
des hollies 8c belles pures offertes au facri;
lice, n’appartenantcs en rien a nollre gour-
mandife ou yuron nerie: car telles chofes
ne font pointagrea les a Dieu,qui donnent
occalion plutôt d’iniures ou de dépen fés fu-
pérfluës,que de piété ou de fobré continen-

’ "ce, et Dieu aime les hommes tempérez , de
vie modérément ordonnée,ôc de bonne na-

ture,& principalementilventquenons au. D ne , a: fur laquelle il a puiilance, a: nouai d T
a a niez,outres fa crifians vinions-challementÆt en nos

lacrifices il conuient l. faire priere généra le
pour le falut de tous en commun,& en a pres
vu chacun doit prier pour foy-mefmee ont-
ce que nous fommes compagnons a ociéz
en communauté. Et celuy qui tient plus
cher que la vie l’amour 8; la foy de ce com-
mun lien ,il cil ellimé élire nes-agréable à
Dieu. La maniéré d’oraifon 8c lupplication
à Dieu fe fait par vœux a: prieres au Sei-

eut Dieu,non en le riant qu’il nous don.
ne des biens( car de on propre gré 8c vo-
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A lentes de la couche du lit, des lèfiiiïièils puis

lus,des compagnies charnelles de la femme,
Bc plulieurs autres telles purifications qui
feroient trop lôgues à raconter-.Voila donc
Quelleell la parole de Moïfe nollre Legilla,
rent, quant à l’elfence de Dieu , la venera.
tion 8c placation de Dieu , qui luy- mefme
aulli nous ell: pour loy.Puis aptes quant aux
hommes 8c aux affaires humains -, comment
nollreLe illateur a-il bien ordonné 6c con. .
Ilitué fur e fait des nopces et des mariages.
N olh-e loy ne cannoit ny ne permet autre
copulation charnelle ny mélange de corps,

3 que la naturelle du mary aucc la femme , a:
ce encore pour caufé de procréation d’en-

fans , autrement non. Les canionâions des
malles aucc les males , nollrre loy les inge
grandementvennemiesde Dieu 8c de natu-
re,ôc ceux qui tentent de les exercer,elle les
décerne conlpables de mort. Pour ce elle
commande de le marier et prendre femme,
fans auoit regard au douaire, ac fans rauir
femme ny fillepar violence,6c fans la fubor.
uer par tromperie. Mais que plulloll la dif-

enfation et tradition de l’époufe foit bail-
ée par celuy en la puillance duquel on fçau.

ra qu’elle cil , a: par vne fage deliberation ,
des parties. Et fur ce fait la loy dit ainliæ

La femme en toutes chofes ellinferienre

’4C’efii dis

ré le mary
mefchant

a: moindre que l’homme , 6c mefme la ma- en par der-
liçe de l’homme ell fuperieure à la femme
bien. faifante. Parquoy elle luydoitobey
non aucc fubjeétion injurienfe , mais pour
élire conflituée fous fon régime 8c gouuer-
nement : car c’ell Dieu qui a donné la pni
fance à l’homme , 8c par confequentl’auto.

fus fa fem-
me quelque

r bône u’el-
’ le au:l Ce

lieu cil pris
de l’Eccle-

f. fialüque,
c . 4:. verC
r4. de mot

rite fur la femme. Il faut donc que l’homme à mot-
ait feulement affaire anec celle, qui cil lien-

autre: carvOuloir faire ex erience& elf
de celle d’vn autre, ou de p ulienrs, ell pail’.
lardife. D’où il aduient , que li aucun pe-
che en ce cas , il faut qu’il meure , a: fem-
blablemenr s’il a pris à force la pucelle pro-
mile à un autre , ou s’il a perfuadé l’adulte-

-reà la femme mariée, oub corrompu cel-
le qui nourrit des enfans , toutes lelqnelles
choies nollre loy cômande ainfi.Qnantaux
femmes, la loy femblablemenr leur interdit
a: défend de celer le fruiél: qui ell nay d’el-

les,&aulii de corrôpre en leurs corps la ce.
lontaire bonté , il les a délia donnez a tous a nirure de quelque façon que cefoitzcarelîes
vniuerfellemen t,& lésa mis,8c tous les iours
les met au milieu de nous ) mais]: l’uppliant
de nous donner la grace que nous les puif.
fions prendre a: receuoir dignement a: a de
bons vfages,&. les ayans receus , les couler-
uer a: garder aucc aétion de graces. Sem-
blablement la loy nous a décerné des puri-
fications en nos facrifices, pour nous purger
kmrtoytr, auaut que d’y entrer,des fouil-

II’ome I. .

feroient autant que menrtrieresd’enfans,en
détruifant a: dinertill’ant les ames 8c les vies
des petits fruits a venir,ôcen cela diminuans

i la génération humaine , et anéannllans la
bénédiction de Dieu. Si aucun donc cil pali
fé a lacopnlation charnellepu à corruption
«St pollution quelle qu’elle foir,il cil immon-
de , 6c pour ce il faut qu’il fe purifie auaut
que d’approcher au (notifiée. la)? encore

m

Dequoy les
interprétés

ne sellant

ne l’ayant

entendu,
l’ont lauré

en leurs
valions.
Or ar ce
il féinblec’

être du t5?!
Iofcphe

ce liure fut
receu des
Inifs entre
les lierez.
6 Car Moi.
fe défient!
d’auoir af-
faire à l’a

femme
mefme tan-
dis qu’elle
en encesn’ -

te.



                                                                     

571..
faut- il que’les hommes 8c les femmes .apres
leur légitime compagnie fé lauent 8c puri-
fientzcarnollre Legillateur a iugé partie de
l’ame élire pollué par la pollution du cor» s,

8c l’aine citant comme par vn fouillé in pi-
’Ïrée dans les corps , 8c par eux ellans poilus,

elle ell: aullî blelfe’e. Donc quand eelale
fait ,nol’tre mefme Moyfe pour tels 8c telles
a commandé l’eau pour caufe de purifica-
tion.Telles font fes ordonnances légales fiat
le fait des mariages des hom mes 8c des fem-
mes. Puis confequemment des enfans qui
en nailfent , il en a ainfi ordonné.
, Premierément il ne veut point, mais dei?
fend alfemblées , banquets , conuiues 84 fe-
llins ellre faits aux natiuitez des enfans, ny
telles antres occafions de gourmandife,

’ mais a voulu que le iour natal-8c principe
de vie des nouueaux nais , fut fobré 8: tem-
péré . Et aptes l’en fancea commandé qu’ils

fulfent fort bien inflruits aux lettrés , 8c en
la loy , entendus à l’hillzoire 8c aélions de
leurs ancellres ,afin qu’ilsimitentléurs ac.
rions vertueules 8c mémorables, 8c afin
qu’ellans nourris en la doétriné des loix , ils

ne les tranfgrelfent point, 8c n’ayen-t pour
prétexte l’ignorance d’icelles. Moyfe a anf-

li par fés loix tres - bien preuen , 86 donné
, ordre aux funérailles, en forte qu’elles ne

foienr celebrées aucc vne vaine defpenlé , à
l’enfenelill’ement, nyà la fabrique 8c con-

firuétion des pompeux fepulchres 3 mais
bien a-il commandéaux domel’tiqnes , a-
rens, familiers 8c amis du deEunâ , d’ac-
complir toutes les chofes necelfairés 8c re-

’ quilèsâla pompe funèbre du corps tref af-
fé, 8c àtous ceux qui apres la mort ré eut .
en vie, il a ordonné par loy exprelfe d’ac-
courir 8c alliller a l’enterrement des morts,
8: de pleurer 8L mener deüil enfemble. La.
pompe funebre acheuée , il commande anf-
li que les domelliques du trefpalfé foient
purifiez, à. caufe de celuy qui ell: mort , y
ayant beaucoup à dire, qu’ils foiéntellimez

’ purs 8c nets. Ainli ilaordonné de la mort

naturelle. ,Œïmt à la mort violente , li quelqu’vu
commet homicide ou volontairement, 8c
de fait pourpenfé , on par erreur, 8c outre
fit volonté , il n’a pas oublié d’en confiituer

la punition , félon la volonté des actions.

CONTRE” MOL LOINE MOLON,
Il nepermet point que’rien foi: celéaux

amis ,iugeant par cela que l’on n’a pas ami-
tié entieré enners celuy a qui on’ne s’ofe de.

clarer déroutes chofes, 8c quoy qu’entre les
amis puilfent nail’tre des inimitiez , 8c les a.
mis élire faits ennemis, il a deHendn non..
tobllant l’amitié rompnë , les fecrets com-
mis élire-freuelez. I
- Si en fait de controuerfe quelqu’vn con-
flitué arbitre a pris don de l’vne ou de l’au-

tre partie , ou de toutes les deux, il ell pun
de mort,la mefme luy ditaulli : (Lai néglige .
d’aider les autres, il cil coulpable. ’

Que performe n’emporte d’aucun lieu ce
qu’il n’ya pas mis: Que perfonue n’atton-

che la chofe d’autruy.
(Lue celuy qui prelle , n’en prenne les

vfures.
Tels commandemens 8c enfeignemens,8c

plulieurs antres femblables bien obferuez
par nous , entretiennent la communauté
d’entrernous I uifs les vns aucc les autres.

Quant au refped; des efirangers , il n’elt
pas indigne de rapporter comment nollre
Legillatenr Moyfe nous a commandé 8c en.»

Cfeigné de nous maintenir au foin (lamelli-
qué qu’il conuient auoit vers les gens d’e-a

llrange 8c autre nation que la nollré, on
l’on outra connoillre qu’ilaén nes-bonne
con ideration, 8L tres prudentadnis, Confli-
tnant cette ordonnance que d’autres gens
ellrangers 8c d’autre loy furuenans, nous
ne corrompions nos propres loix, conflu-
mes , 8c bonnes mœurs , 8c aulli quenous ne
foyons ennieux, ny dédaigneux de commu-
niquer nos loix, nos doârines, nos biens, 8c
toutes nos bonnes chofes, aux ellrangers,
qui en voudront ellre participans: car qui

D que foienr ceux qui voudront conuerferae
viure fous nollre loy, elle commande qu’ils
foienr recensauec munificence , ellimant le
lien de nollre communauté ne confiller
feulement à ellre de mefme peuplé 8c gene-
ration 5 mais aulli 8c plus , à élire de mefme ’

volonté de vie: quoy que pour les efuan-
gers feulement pafi’ans , 8c ne voulans s’ar-

reller aucc nous , la loy ne permettepoint
qu’ils foienr receus a nos conflumes ,mais
bien de leur monllrer, communiquer,8c ad-
minillrer ton tés antres chofes 3 8L les choies
communes, les communiquer libéralement

Apres l’honneur de Dieu , il a mis en fe- 5- a tons de quelqnenation qu’ils foient, com.
coud lien l’honneur des peres 8c meres fous
telle condition 8c peine , que le fils ou fille
quine recounoill pas la graze 8c le bien re-
ceu d’enx,mais les attrille en quelque façon
que ce fait , il commande quilloit lapidé.
Et dauantage,il ordonne que les ieuues por-
tent honneur 8c reuerence aux vieux 8c an-
ciens,en quoy faifant,ils honorentDien :car
Dieu ell: le plusvieil de tous ,8: l’ancien des
iours.

me le feu, l’eau, la viande , le chemin , 8c ne ,
mefprifer ny laiffer aucun corps non enfeue-

ly , tant ellranger foit-il. s
Sembla blement quantaux chofes quel’on

doit faire garder , 8c tenir en fait de guerre,
contré les ennemis,il en a ordonné tres don.
cernent, félon la qualité de la chofe , 8c tres
humainement , defi’endant que leurs terres
8c demeures ne foienr brûlées , 8c que leur:

l



                                                                     

et L’YsIIMACH.
arbres fruitiers nefoientéoupez, voire que
mefmemént il a défendu de defpoüillér-

ceux qui auront ellé tuez en guerre.
Aux captifs 8c rifonniersde guerre il al

pourueu en telle otte , qu’aucune injure ou
’violence ne fait faire, principalement aux

femelles. ’. Et li nous a voulu en telle forte appren-
dre la douceur 8c clémence , qu’il l’a voulu

elléndre iufques aux belles irraifonnables,
dont feulement il aaccordé la le ’time uti-
lité 8c vlitée entrerons,au telle cil-codant
toute autre canfe .8: maniéré d’en abnfer,
faifant deŒenfe de tuer les belles qui com-
me domefiiqnes 8c fupplianres le fontreti-
réesen nollre maifon. Et des animaux pris
aux champs , il n’a pas voulu quela more en
fut emportée aucc les petits , mais qu’elle
fut lailfée , pour derechef multiplier. Il a
commandé d’épargner les belles, encores
qu’elles fnlfent ennemies , nant a celles
qui nous relient aide aux la eurs, 8c def-
fendu de fies tuer. Et ainli de toutes parts 8c
en toutes cholesa recommandé la douceur
81 clémence ,vfant( comme deuant il a efié
dit) de loix enfeignantes ce qui doit ellre
fait , 8c en propofant aulli d’autrls crimi-
nelles contre les tranlgrelfeurs pour caufe
de punition des criminels fans aucune ex.
cule. Car pour la.plnsgrande partie , l’ -
mande , 8L la peine des infracteurs de la luy
ellla mort , comme fi quelqu’vn a commis
adultéré , s’il a forcé fille ou femme, s’il a

refumé d’attenter vilainie en vn corps mâ-
le , où s’il a loufiërt en élire attenté , 8c l’a

enduré en fou corps. Et en cas pareil cil la
loy inenitable contre la force arrentée fur
les cor s fernils des captifs, ou efclaues.

Sém lablementil a défendu tonte falfi-
-fication de poids 8c mefnres , 8: ininlle prix
de vendition, en fraude ou dol mauuais. De
plus fiaucuna foullrait la chofe d’antruy ou
a emporté d’vn lien, ce qu’il n’y auoit pas

mis , tous tels criminels fontpunilfable par
peine , non point telle 8c li legere’ comme
parmy les autres nations , mais beaucoup
plus griefuetcar d’iniure on forfaiâure con-
tre pore 8c mere , ou d’impieté commife
contre Dieu , li feulement on l’attente , in-
continent on cil perdu. Au contraire , ceux
qui fe gouuernent entierement 8c font leurs

A

. 3Hla ferme (’0ch croyance all’eurée à: tonl-

llanteâ ceux qui obferuent vertuenfément
les loix, 8c meurent pour elles , s’il cil be-

. foin,qn’ils feront derechef chah gez de mort
à vie -, 8c "obtiendront vne vie meilleure par
ce changement , qui leur fera cunfe’rée. El:
certainement le ne daignerois à prefent ef-
crire telles chofes,fi les œuures n’en étoient
manifelles a chacun : car Inli’eurs de. nos
ancellres pour ne vouloir fénlement profe-
rer vne limple parole contre les comman-
demens de nollre loy , ont tres virilement
8c cunllamment fouffert tous les tourmens

B 8c de rudes morts. le dy bien danantage,
que quand bien n’ollre nation Iuda’iq’ue le.

roit inconnue à tous les humains , 8c que
nollre volontaire obferuation de nos loix
ne feroit fceut-E, ny par exemples’de fait ma-
nifellée 8c connue, fiquelqu’vn d’anantu-

-re fe trouuoit qui racontait aux Grecs en
quelque partie du monde inconnuè’ auoit
trouué art-veu des hommes , 8c des peuples
ayans vne telle , fi bonne 8c honnelle o i-
nion de Dieu , demeurans en telles, fi in es-
ôc Il feueres loix confiamment par tant de
fiecles , ie croy que tous les hommes qui en.

’ tendroient cela , en auroient vne rande
admiration, mefmemént pour les jauge-
mens de religion , de loix, d’opinions, de.
mœurs , confinmes 8c maniérés de viure,
que iournellement ils voyeur aduenir entr-’-
eux. En fomme ceux qui fur les derniers
tëps fe font elfayez d’écrire entre les Grecs
des Républiques 8c des loix , ont ellé moc-
quez comme vainement traittans des com-
polirions incroyables par quelques-vns, les
blafmans d’auoir entrepris de traiter des
argumens impollibles d’élire mis en eEet:

D le me tais pour le prefent des autres Philo-
fophes , qui ont difputé de telle matiere , a;
prends feulement ce grand 8c diuin Platon,
qui combien que tres admirable entre les
Grecs , comme celuy qui en vertueufe hon»-
nelléte’ de vie , 8c en e oquence de parole,
8c en perfuafion de vraye Philofophie a ex-
cédé excellemment tous les autres Philo-
fophes, neantmoins il fe trenue quafi toli-
jours efire macqué ar ceux qui dans les
aEaires ciniles , dans es ellats 8c gouuerne-
mens des Républiques fe penfentellre, 8c
font efiimez les plus entendus : difans qu’il

bonnes aétionsfelon la loy obfernée,nede. E ena parlé comme vn clerc en armes , 8c li
meure point fans recompenfe, non point
d’or ny de couronne d’or femée de pierres

precieufes,mais de faneur deDien,qui efi v-
.ne chofe furpalfante tous les biens terriens:
car c’ell l’honneur qu’acquiert celuy qui

Craint 8c aime Dieu. Danantage,vn chacun
ayant fa confcience pour telmoin , profite
beaucoup , par la promelTe du Legillateur
prophetil’ant,8c deDien enfemble, donnant

Tome I. l

cil: mocqué en cela parla vieille comédie.
Et toutefois qui confide’rera bien attenti-
nement les paroles , il y trouuera fouuent
8c facilement des chofes tres prochaines , 8c

’ fort conuenantes’aux loix 8c aux bonnes
coulinmes de plufieurs peuples obferuées,
ayans en la République verbale , ordons
Iné des choies qui fe font réellement’en
plu lieurs Républiques. Tant s’en faut qu’il

B b b’ i]



                                                                     

3’74 ’CONT’RE APOLLOINE MOLON,
tait efcrît des ordonnances impollibles-, luy A mains feruiles la vianderoute appreltée,&

l a efcrit pour la plus grande partie des
, p chofes conformes à nos loix. Car ce mef-

. .jifzgg’âgs’me rand I [Platon cunfelTe que pour la
Emma- ’gro 1ere ignorance du peuple , il n’elt pas

’Isnehïiœ feur de proferer ny declarer la vraye 6c
-,,;,,;,:"en bonne opinibn qu’on peut auoit de Dieu.
"n’ont Mais encore plufieurs efliment les loix de
grima Platon eût: manuelles», composées à plai,

lit , &efcrites par-grandelicence, ayans en
beaucoup plus "grande admiration les or.
"donnances legales 5 confiitut’ions morales,
politiques, 8c œœnomiques de Lycurgue

au: de la Republiq’ue de Sparte inüituée
ô: gouuerne’e par ces loix : pource que la ci.
té de Lacedemone Je la politique Spartai-
ne ont duré 8c continué tres long- temps en
l’obferuation des loix de Lycurgue. Par ce.
la il faut donc conclure’que c’eli vn mani.

felle indice de vertu , que de confiamment
&longuement’demeureren les p ropres loix,
bonnes moeurs &couftumes. Donc li pour

telle confiance ils ont les Lacedemoniens
en fi grande admiration, qu’ils contèrent
le peu de temps qu’ils ont demeuré en leurs
loix,auec deux mille ans &plus de nôtreRe.
publique Iuifue touliours durante en mef-
me efiat. Et fur cela qu’ils confiderent en»
core , que les Lacedemoniens ont elle vens
garder parfaitement leurs loix 8c les main-
tenir , durant tout le temps feulement qu’ils
régnerent en liberté 3 mais apres que les
changemens de la fortune leur aduinrent,
8c qu’ils pall’erent en vne domination é-

trangere , alors ils oublierent prefque tou.
tes leurs loix. Mais nous ,ny pour auoit elle
a irez par diuers tours de fortune, par les
. angemens des Rois d’Afie , ny pour eltre

enfin tombez en nos extremes maux 8c ca-
lamitez , n’auons iamais elle difiraits de la
perpetuelle obferuance de nos loix3mais les
auons conflamment gardées’en toutes ad-
uerfitez , non pour calife d’oyfiueté ,ou de
fefiins a: banquets : car qui voudra bien
confiderer la verite’ des chofes , on nous
trouuera(par plus ample a; manifefie témoi-
gnage e re plus chargez d’œuures a: de
peines par nofire loy’, 8c de plus de veilles 8c
de labeurs qui nous ont elle im pofez qu’aux

Lacedemoniens , ui parleurs politiques
ordonnances ne la curoient les terres, ne
cultiuoient l’es vignes , ne faifoient aucun
exercice de quelconque meflier ou manu-
facture 3 mais exemptez de touteceuure
manuelle , fors que des armes 8c des jeux
d’exercice corporel, remis en perpetuelle
oyfiueté demeuroient en leur cité gras a:
en bon oin&,6c beaux decorps ,vfans de
cerfsefc aues quileur feruoient en toutes les
chofes necelTaires de la vie, prenans de ces

ne fe propofans rien plus iufie,meilleur, ny
plus vertueufe aâion , que de foufliir a fai-
re tout, pour preualoir a: fuppeditet ceux
contre qui ils entreprenoient la guerre. Ce
qu’encore toutefois ils n’ont eu toufiour-s
obtenir, dont âprefentie lai ca dire com-
bien de fois non feulement quelqueswns
d’eux enleurs feules a fingulieres perlon.
nes ; mais aufli plufieurs d’eux en grande
compagnie 8c multitude bien fouuent le
Tout rendus les corps aucc les armesaleurs
ennemis, en mettant (ondait). en oublyles

eglflateur Lacedemonien , et font grand :3 principaux preceptes de leurs loix Lycur-
gianes , 8c de leurs ordonnances ciniles
Penfez-vous qu’auflî entre nous ne foienr
trouuez aucuns , ie ne dy pas tant a: en li
grand nombre , mais deux ou trois au plus;
qui ont cité reconnus faufilaireslde. loix , à;
ce non fans grande force d’occafion; mais
par terrible crainte de mort. le dis de mort,
non telle , qu’aux combattans facilement
peut aduenir fur le champ , prefle, non pre.
neu’e’, ny pourpenfée 5 mais telle mort , qui

par commandement tyrannique efl’ ordon-
Cne’e , 6c puis executée aucc cruelles aflli- a

&ion dm corps , 8c horrible tourment. Lai
quelle redoutable efpece de mort , les Prin-
ces ou tyrans plus puiflâns que nous, 8c v.
furpans par force domination fur nos corps
B: nos vies , ont Fait (mûrir à nos gens (ou-
mis à leur fubjeélion, non pour haine de nô.

tre nation ( comme ie penfe ) ny pourautre
calife de mauuaife volonté ou indi nation,
linon afin de voir comme par vn a mirable
8: incroyable fpeâacle , s’il le pourroit
rrouuer des hommes de fi confiante ferme.
te, qu’ils eflimaflent efire vu fenl comme
crime, qui en: de commetre aucune a&ion
contre leurs loix par la crainte des plus nil;
fans mondains : voire feulement pro erer
vne feule parole contreuenante a la loy, de-
nant leur face redoutable. Et toutesfois fi
ne le faut-il point efionner,fi fur tous les au.
tres peu les du monde vniuerfel , nous en-
durons a mort tres.conlhmment pour le
foufiien 6c obferuation de nos loix: car les
autres ne peuuent pas mefme facilement to.
lerer les legeres charges de nos loix , c’efiâ
fçauoir trauajller foy-mefme, viure [imple-
ment ,ne boire ny man et fortuitement a:
fans elleôtion , ny felou on apperit, n’auoir

E compagnie charnelleâ plaifir, 6c telle que
chacun voudra , ne le vefiir trop braue-
ment, &viure fans faire uelque œuure on
aâion digne de connoi aucc. Mais il faut
aduifer fur les autres , li en prenant les ar-
mes , 6c exerçant le fait de la guerre, 8c re-

ouflantles ennemis qui les viennentaflail.
lit , au relie ils peuuent bien foufienir 8c
accomplir les preoeptes de leurs loix, fur



                                                                     

ET LYSIMACH; inl’ordonnance des viandes et du viure, ce A figeait 8c verni ont elle les plus nous
qu’ilsne fonrpas.Maisilnouselttres agrea. leus, lef uels ayans en derifion telles vais
ble pour telles canfès quelques rudes 6c faf.
scheufes qu’elles (oient, d’obéir a nus loix,

6: en les accomplilÎant , moulue: vu Vray
exemple de confiance. Loin de nuas ces
Lylimachs 8c ces Molons-,*& tous tels au.
theurs de calomnie , merchans fophifles,
trompeurs de ieunell’e , et ne viennent plus
nous im er commeaux pires hommes du
monde. (brand a moy certes ie ne voudrois
point faire vn-eXamen reprehenfihle fur les
’ oix d’autruy: car noilzre bonne coufiume
cit de plultoll: garder 8c obferuer les n6- B
itres,que d’acculer ou reprendre celles d’an-

truy. Et de nous macquer ou blafmer ceux
parmy qui les autres nations font ellimez

s dieux , nol’tre legiflateur le nous a ex prefsé-

ment deEendu, feulement pmfr reuerence
de l’adorable l pellation de Dieu qui leur
oit attribuée. ï ource nous ne nous entre.
mettonsde blafonner , ny reprendre ny les
dieux ny les loix eltranges , mais nous ne
pouuons ny ne deuons nous taires des faux

h ne de, accufateurs,qui par leurs malignes obiec.

nes et b alphematoires fuperllitions, ad.
joufiene dauantage vn tel argument , di-
fans : "S’il faut croire que des dieux , les vns
En: encore en’fans on ieuues hommes fans
barbe, les autres hommes barbus ou vieil-
lards chenus, les vns conflituez mailtres a: W, . .

. , au;patrons finies arts 8c melhers, comme vn ai... 55;.
dieu boiteux forgeron , ô: vne cheffe rifle- «un: mil-
nante , vu autre dieu Courrier, voyageur, 8c 3223,;
combattant auec les hommes, d’autres fou- fennte,
trans de la ’chitre’ou du lut, ou s’éba’t’tans a à?" si?

tirer de l’arc &âefire figitmires: en aptes infime ’
que feditions font faites des vns contre les MME 45’
autres, contentions 8c querelles prifes pour à: sa"
les faneurs et particularitez des hommes, Avoue si.-
non feulement iufquesà fe c’ôbattre enfem- 32.”: "à

, ble, 8c mettreles mains violentes les vns fur
les autres, mais aufli receuoir de grandes
playes de la main des hommes, aucc rende
douleur 8c larmes , deuenans pafli les au
mal comme mortels humains. Et ce qui
fur tout en: le plus cxcellifôc impie, s’il faut

" croire qu’ils vfalTent de l’intemperance
mais - rions s’efforcent de nous donner du blaf. C charnelle, cotnment ne (en trouuée telle
me, veu mefmement que cen’eii pas cet-
te n’en. te oraifon prefentement composée qui les
33e- reprend, mais vneautre parole de plufieurs
me, on a. auaut nous efcrite z car de tous les linges
je les hommes qui entre les Grecs ont me admi.
m "a tables , qui cit celuy qui ne reprenne lesun e,e6-

mg: plu- lusrenommez poëtes , 6c encore plus les
www egi-flateurs, pourauoir des le commences

ont lulu- . .P a; a..- ment femé entre les peuples tant de diuer.
imam lès feâes a opinions variables des dieux, les

i mettaus tant en tel nombre qu’il leur a.
pieu , 8c procrez ou des vns ou des autres,
ou de diuerfes natiuitez,lesdepartant en di-
uers lieux d’habitation ,6: leurs conflituans
diuerfesmanieres de viure, commeà diuer-
l’os efpeces d’animaux conflituans leurs
diables: car ils en ont loge les vns fous la,
terre, les autres en la mer, a; les plusan.
clebs d’iceux ils les ont dit dire enchaînez
aux plus profondes tenebres des enfers,

1mm?” Quant à ceux qu’ils ont logez au ciel , ils.

«destinent . . A .un tu..- ont mis fur eux vn fouuerain chef 8c prince,
a): deh- nommé pere , voire pere aidant de nom a:

chofe mal conuenante à la deïte’ que les
folles amours, les concupilcences , 6c les

aillardifes foienr communes a tous ces
beaux dieux 8c deeflès, malles 6c femelles
enfemble. Ets’il cit à croire que tels beaux .
dieuxôc deefl’es fe meilai’fenten ces humai-

nes partialitez , noi’fes , paillardifes , fol.
les amours 8c corru nous: comment fera-
il trouué deshonn eaux hommes de com.
mettre telles-chofes vilaines , à l’imitation l
de leurs dieuxadeeffes: En res le fouue-
rain ere de ces dieux a: défies , 8c le plus
pui ant de tous , aptes auoit feduit les pan-
ures fillesôc femmes mortelles, a: engrof.
fées de fa femence diuine , les lailïe enter-
rer toutes vines, noyer , ou garroter , (au:
en tenir conte,& li nepeur de iurer de mort
violente les enfans qui de lu font engen-
drez , ellans fubjetï commei mon" à la
fatale dÎellinée, 8c li ne eut fu pporter leur
mort patiemment fan eüil , larmes, a res
area comme vu homme mortel et incom r,

ant. Voila de bonnes , belles 8c bonne.
mm d’appellation feulement; mais de fait tyran fies chofes , et autres femblables , comme
f0!) En. vio eut, &imperieux dominateur, 8c pour. adulteres vens au ciel, celebrez par uel-
fg: à cecontre luy les autres dieux drelferent v- E ques dieuxli impudemment, que en ’eux
fille.8atnr- ne embufche parle moyé de fa pro re fem
nef"Il’mrme, de for) frere &delafille, qu ils eignent

.ellre née de fou cerneau, afin de le lier, le.
prendre ,6; le debouter de a fouueraine
principauté comme luy auoit fait à fon pe.
te. De tels enormes blafphemes indigne-
ment attribuez à la diuinite , a: dignes d: .
’tres riefue accufation 8c capitale peine,
font tulle plainte les [ages hommes qui en

Iome I.

citant furpris en adultere , les autres confeil
foienr franchement eftre enuieux a: jaloux
de la felicité de celuy qui citoit furpris a: lié
pour vne fi vilaine action s car que ne fe.
raient les autres ieuues dieux, quand le plus
ancien,le ereôc le Roy de tous ne pouuoir En, 2:: 3’
contenir on impetuolitélafciue, de fe mer. autres sa.
let aucc fa femme pas plus que d’entrer en 21:12;"?
a maifon. En outre ils fontb uelques-vns a Trou

B iij
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S75 CONTRE APOLLoINE MOLON,
par prix fait deces dieux fanatisant: hommes , vne fois A en œuure Parfumeur de leurs innention)

e
’«medô Roy.

Apollo au
doitles re-

ibis d’Ad-

metus Roy,
Saturnear
quelques
huttes ar-
renta en

’gnfgto

edifians 8c baltiflâns pour vn prix topo-
le , vne autre fois gardans le brillai a ga.
ges de maillures,comme vachers ou bergers,
d’autres liez dans les balles prifons d’enfer

comme mefcham criminels. Qui cil: donc
celuy des fages hommes de bon efprit , qui
par cesiudignes 8: friuoles fables des dieux,
ne s’enflammafi à reprendre ceux qui les
-compofent,& la grande folie de ceux qui les
croyent. Semblablement entre ces nobles
poires et legillateurs ily en a eu quiont bien,
osé prefumer de feindre a; attribuer à la

renouuellées iour en iour mon aucuns
temples font totalement de erts et delaif.
fez,& les autres ornez curieu liment de ton.
tes fortes de purifiai rions. Et pource enrr’.
eux ô: en leur changeante religion , les pre.
miers dieux qui en leurs’cïommencemens a.
noient me florillans en honneurs , 8c crie-
.bres en veuerations, deuinrent vieux,&
d’autresnouueunx dieux lus richement
il: plus artificiellement fabriquez leur fuc-
cederenten honneur d’idolatrie. D’où cil:

aulli adnenu que les temples des vns autres.
diulne nature, a limitante de Dieu impafli. B fois li refpeâez font vuides , defolez , de-

. ble , vne crainteôc terreur ,fitreur ô: rage,
. ’enuie a: fedu’étion,at telles autres trCs-mau-

uaifes pallions 5* tellement qu’ils ont perfua...
de le mon de de facrifier aux plus renommez
de ces terribles dieux : car ils fe font ab.

un me, liraints en telle necellité de faune religion,
adoroient qu’ilselliment certains (fieux b efire bons,8c
deux ferres
de dieux, dilluibureurs de tous biens , ils appellent les

peuplez ou mis en ruine 5 des autres non-
ueaux les domes font magnifiquement edi-
fiez , l’honneur des dieux payens ouurez de
«mains d’homme 8c de leurs rem les , chan.

geautainli de temps en temps, de fiecle
en autre, felon les volante: changeantes
des hommes. Où au contraire, il conuient
de garder la foy , la bonne opinion 6C

les vns bôs. autresdieux contraires a: aduerfàires, qu’ils à croyance qu’on a de Dieu, a: fou adoration
afin qu’ils

leur aidaf-
s’eEorcent d’appaifer par oblations , &- les

fent, les au- rendre propices et placables par dôs a; pre.
ces mau-
uais, afin
qu’il: ne

leur nuifif-
feus point
Pline.

d’vne immuable religion 6c d’vn efprit con-e

fiant. Or entre les au tres. Grecs , A polloi-
feus offerts: comme li c’elloient de mauuais C ne Molon a elle l’vn des plus fols a: l’vn des
6c dangereux hommes , qu’il conuient a p-
paifer par flatterie 6c munificence, ou bettes
cruelles ô: furieufes qu’il faille adoucir par
vne proyeiettde en la gorge, les bômes elli-
mans que tels terribles dieux leur enuoye.
morde grandes playes 6c de grands maux,
s’ils ne leur prefeutent oint auec foin leurs
pitaudes. Quelle cit onc la caule d’vne li
grandeiniquité 8c enorme blaf heme con-
tre Dieu. Certainementie peu eque la cau.
fe en cit , pource que les legilla reurs de ces
peuples payens , ne connurent iamais des le .
commencement la vraye’nature elfenriel. D Platondeïmd de receuolrflucnn
le de Dieu , ny (laurant qu’ils en pouuoient
au plus prés du vray conceuoir,i s n’en ont
rien même , ny donne vne bonne 8c reli-
table opinion à leurs Republiques 3 mais
ont ohmis cela comme vne chofe trop vi-
le 8c balle pour leurs hautes entreprifes,
permetrans aux poètes de forger a: d” -
comme les dieux qu’ils voudroient, 6c aux
orateurs d’efCrire de la Republique ,5: des

4 dieux efhanges teh’arrefls 8c decrets que
bon leur fembleroit. Semblablement les
peintres, imagers 8c llatuaires en la Grece,

plus enflez de folle perfuafion de foy-mef.
me. Mais de ceux qui en la Grece ont cité
vrays Philofophes,pas vu n’a ignoré ce que
nous tenons de la vraye nature a: fubllan-
ce de Dieu, a: de la reuerenceà luy deuë,
nyaulli ignoré les caufes des froides 6c vai.
nes allegorîes fut les dieux poétiques. Para
quoy tres inflement ils les ont eus en mef-
pris , eux a: leurs autheurs,fe rrouuans d’ac-
cord, a: bien conuenans auec nous quand
à la vraye , bonne se decente opinion de
Dieu. Ce que bien confiderant le grand

p et: enfa Republique,& en chaire honora lement
Homere couronné de cha ellets de lau-
rier,& parfumé d’on uent oîorant,crainte
que par, ces faillies bles il ne corrompit]:
la bonnes: droite opinion de Dieu: car ce
tant renomme philofophe Platon a furtous
autresimitd nofire legiflateur M oïfe : voî-
te mefmement en cela , qu’il a commandé
à tous les citoyens de fa Republique, que
tous en general et en particulier apprifl’ent
fer loix parfaitement et par cœur , pour l, s
feure caution 8: garde que rien des mœurs,

enfeu a: vfutpé vne tres grande puill’ance a Conflumes ou corruptions eflmnges ne fe
acanthaire en cela, qu’vn chacun d’eux,
ou en [latrie , ou en peinture , exprimoit en
l’image ou flatuë d’vn dieu ou d’vne deeflq

telle lbrme sa telle figure qu’il luy plairoit,
felou l’opinion’ôc conce tion de fa fantai.

lie , les vns en argent , es autres en gra-
neures. Et les plus renomment lus cele-
bres ouuriers auoient ronfleurs ’or ,l’ar.
gent , les métaux a: couleurs, pour mettre

mellallrâ fes citoyens; mais que fa Republi.
que demeurait pureôt incorruptible, 8c ar
vnlong-temps durait confiante en l’ob et-
uance de lès loix. A toutes ces chofes 1L
polloine Molon n’ayant rien pensé ,rny pris
en cela aucune confideration , nous’a vou-
lu accufer 8c blafmer du femblable , ence
que nous ne receuons point entre nous , a;
en nos folemnitez facrées ceux qui deiia
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font preoccupe’z d’autres perfua fions de re- Soleil citoit vne grande pierre macle , claire
ligion diuerfe, 8c que nous ne fou Éros com- ’ &enflammée defeu tres refplendilTant,fans
muniquer aucc. nousceux qui vfent d’autre
couliume de vie que de la nol’tre. Combien
que cettefuite d’hommes eliran ges en loix,
mœurs a: religions n’eIl pas propreâ nous
feuls Inifs , mais quafi commune à tous
peuples non feulement Grecs vniuerfelle-n
ment , mais aulIi fpecialement aux hommes
qui entre tous les Grecs font connusauoir
me les plus aduifez en leurs Republiques.
Ce fontles Lacedemoniens qui mettoient
hors de leur cite tous les efirangers , a: en-
core ne permettoient point a leurs citoyens
de voyager vers les peuples ellranges, crai.
gnans tant d’vnc part que d’autre la cor.
ruption de l’integrité de leurs loix Lycur.
gianes.0n pourroit bien donc accufer lû-
toll: la feuerité rigoureufe des Lacedemo-
niens,qui ne daignerent receuoir aucun par-
ticipant de leur communauté , conuerfa.
tion 8c cohabitation. (Maud à nous Iuifs
ne daignons titre zelateurs , ou imitateurs
des faits a: chofes d’autru :mais bien volon-
tiers receuons ceux qui elirent participer
aux noflzres , 8c fe rendre a nolire commu.
nauté,loy 8c maniere de viure. Cequi me
femble deuoit ellre ellimévn indice d’vne
part de conflan te generofité,&d’autre7part
de tres humaine clemence. Mais pourle pre-

. fent ie lailfeà us conferet l’exemple des
Lacedemoniens, 8c veux paifer aux autres
tres nobles citoyens de Grece,ce font les
indi nes Atheniens, qui entr’autres pro.
pres oüanges fe glorifient que leur cite foit
commune 8c ouuerteâ tous , tant Grecs que
Barbares. Donc ApolloineMolon ignore,
comment ils fe font gouuernez dans les af.

B

ceEe tournoyant-,6: par le treslegermou-
uement de fou, tout foultenuë en haut , con-
tre la perfuafion des Atheniens,qui l’elti-
moient dire" vin dieu celelte , il fut condam.
né à mort par la fentence de peu de inges. f a
Au cas pareil ils decernerent contre Diago-
ras Me ien de faire bailler vn talent de lix
cens elcus d’or à celuy qui le tueroit, pour ,
autant que l’on dibit qu’il "fe mocquoit des Je:
myiieres de leur religion. Et Protagoras’, li qu’autznt
bien vilieme’nt il n’euû gaigné au pied , 8c :2 il". f:

ne fe full mis enflure-,eufi clivé pris &Imisà «oïl-.12;
mort , ,our eûrechargé d’auoir écrit en fifuîiblmr
douze es dieux Athenieus.. Et ue fe faut-il té d me.

q nes.l.acou-eûonner s’ils ont fait telles punitions, ou les "apure fur,

ont decretees contre des Philofophes di- :353:
gnes de foy et d’authorite,veu qu’en cela ils r: trouupit’

n’épargnerent point les femmes mimosa En?
car ils firent mourir vne femme rel’ ieufe tresfrruice’s
leur preltrelle, qu’vn quidamaccufa d ado. molari-
rer les dieux ellrangers. VOr les Atheniens 3:: 3:.

sauoient vne ordonnance capitale contre me".
ceux qui introduifoicnt en leur cite quelque

Lis Cicé-

ron aux li-
ures de la
nature des
dieux. .

cmention ou annalité de quelque dieu ou
deeEe eliranges, a: pour cela les condom-
noient au fupplice de la mort. Ces Athe-
niens donc qui vfoient de telle 8: li rigou-
teufe loy , il cil tout manifelie qu’ils n’elii.

moient les dieux des autres peuples elire
dieux: car s’ils en enlient creu d’autres que
les leurs ,ilsfe fuirent eux.mefmes priuer. a:
fru lirez du fruit , vtilité, faueur,aide 8c gra;
ce de plulieurs dieux; Encore qui pluseflr,
les Scythes ouTartares qui fe plaifent a reli
pan dre le fang hu main., 8c en leurs (aunages
mœurs font bien peu differens des fieras

fairesdont Ïprefent nous difputons. Car les D boites brutes a: cruelles , neantmoins tien.
Atheniens ont puny de peine mortelle a:
capitale ceux qui tenoient propos de leurs
dieux d’vne feule petite parole, outre l’au-

thorite de leurs loix. Exemple , pour quelle
autre caufe mourut Socrate a Il n’auoit ny
trahy ny vendu la cité aux ennemis , uy po]-
lué rien aux temples,maispource qu’il iuroit
de nouueaux fermens,& qu’il difoit qu’vn
certain demon ou Dieu luy auoitreuele’ les
propos qu’il mettoit en auaut,ou fait à bon
efcient 8c pour verité v, ou par jeu a: feintife,
comme quelques- vns difent , pour cela feu-

nent les myiteres de leurs facrifices inhn-
mains deuoit eltre fans changement gardes
8c bien obferuez , tellement qu’ils tueront

. leur homme Anacharfis philofopheTartare,
admirable entre les Grecs en pgrfeàion-de
fageEe,eRant-retourné d’Ath nesversles
gens de (on ays ,atles Scythes le tueront,
pource qu’il eur fembloit citre reuenu plein
de dieux Grecs , autres que les Tartares.-
Ie dy dauantage, qu’entre les Perleson en
trouuera Meurs 3110er fouffert des tout
mens,&,eflre morts pour femblablescau-

lement il fut condamné a boire la mortelle fes. Or il cil: tout certain qu’Apollome Mo- .
poilbn de la ciguë.Dauatage,fon accufateur
uy im ofoit le crime d’auoir corrompu la

ieun e , l’induilant à mépriferla conuerfa.
tion,les loix 8c coufiumes du pais. Ainfi So-
crates nay a: natif citoyen d’Athenes , fouf.
frit ces mortels tourmens pour auoit feule.
mentproferé quelques fimples paroles con.
trelesloix Attiques. De mefme Anaxago.
,ras Claxompnien pour auoit alTeuré que le

V

lon fe laifoit grandement a’uxloix-des Per..
les, 8c es tenoit en grande admiration, à f qu.
uoir en ce que les Grecs tinrent à grande
merueille, la force, Concorde , a: unanimité
que les Perfes eurent touchant l’opinion des
dieux , delta f noir , cette vaillante force! . hm,
qu’ils deumnzerent à brûler leurs rem. kurdes
les. DontApolloine les ellime merueil- tss;

eufement confions en leurs perfuafionsdis morahlq ’

i i ’ B bb ru;
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qu’il aines, si a toufiours été tres grand imita. A fi’eurspeuples a elle enfeignéar’pratique’ le

fit contre lne; mm. tent des efiudes Perfiques,& de leurs exem-
huila de pies 8c actions , en faifant comme eux , des

’Pfemîm affronts auxifemmes d’aurruy fût mettant

en piecesleurs enfans. En laquelle farte de
"Grccc.di- cruauré’fi aucun d’entretiens auoit bleiïé
ÈÊÏquzâ mefme les belles brutesîrrail’onnables. la.

dûoiët bien mort luy feroit decretée par nos loix. Dell

quelles loix pleine de telle humanité 85
dieux dans clemence iamais ne nous a peu diflraire ,ny
Î la Crainte 6c terreur des puiiTansRoisôt de.
labarum animateurs ,ny le zele des dieux effranges,
dessMages qui chez les autres peuples (ont honorez.
on 2:35

moyen de fubtilemenï et aucc impunité
tranigre*flèr les loix, et les violer fans pei-
ne, comme les gros taons tranfp’ercentles
fubtiles toiles d’araignée , fans y du: pris.
Ce qui ne le fait point entrerions ,attendu
que pour la roide obferuance des loix , nous
fommes dépouillez de nos ricbeifes Grau-
tres biens , a; chaire: de nos propres citez.
Parquoy entre nous la lo’y cil ronfleurs ar.
déc iufques à l’extremité de la mort.Et (ign’y

a aucun des Iuifs , encore qu’il (dit bien loin
de’la Prouince de Indée, qui redoute tant le

au pan, Et fi nous exerçonsla force si vaillance , ce 3 Roy oudominateur du païs où il fera palle,
de n’avoir n’efl point pour entreprendre guerre pour
.SÊcuziï” calife d’auarice,ou conuoitik d’vlurper le
Icon’œnm bien d’autruy , mais pour vaillamment’fou.

je 1310m flenir le droit de nos loix. Car’quoy que
a" ’ nous fouillions airez patiemment tous au-

tres dommages, s’il aduient qu’on attente
’ de nous faire abandonner nos loix , alors

nous efforçons d’y rcfifler , voire outre no-
Ère propre force 8c vertu , 8c endurons plu-
Roll: iufques aux dernieres calamitez. Pour.
quoy donc , ou comment pourrions-nous
ellre emulateurs des loix effranges? quand

tant’terrible fait ce Prince , que pour la
Crainredeluy, il viole le moindre precepte ’
de la loy. Si donc pour la grande vertu 8c
milice arfaite des nos loix nous fommes fi
fort afiEeàionnez enners elles,il faut donc .
qu’ils nous concedent que nous auons ’de
tres- bonne a: tres iuûes loix. Et fi au con-
traire ils veulent dire que nous nous api-
niafttons à de mauuaiies loix , que neant.
moins nous conferuons fi bien, quelles puni».
rions ne deuroientzils rresiullement faufilât,
fi ayans de meilleures ordonnances legales

nous les voyons n’en-te point obFeruées, ny C que nous. toutesfois ils ne les gardent pas
confiammentgardées , ny par les euples
qui les tiennent,ny par leurs legi ateur»

* Et comment ferons nous dignes d’eitre re.
pris pour nous contenir en l’integrité de

’ e nos loix diuines. et pleines de picté a: d’hon.
nelle pudicité, fi les Lacedemoniens ne (ont
point a te. rendre pour leur inhofpitalité
&mépris e nopces le itimes; 8c fi les ci.
tovens d’Elide se de T ebes en la Compa.
gnie effrontée des mafles,s’efliment faire v. -
ne œuure trcs bonne de tres vrile i Ces peu.

. les donc faifans ces inhumaines aâions ,ôc

comme nous faifons les nuâtes! Or pour au.
tant que l’éloignement 8c ancienneté du
tempsa ton (iours elle ellimée vne. tres veri.
table approbation, iela produiray pour tef-
moignage des vertus de nome bon legilla»
teur Moyfe ,8: la bonne perfuafton de Dieu
qu’il auoit en foy a, 8c qu’il a tranfmife en
nous z car comme le temps cit infinyfi quel- ’
qu’vn le confere aucc les aages des autres le.
giflateurs, on le trouuera outre a: pardefl’us
tous les autres premier en antiquit de tëps.
Les vra es loix donc annelle parnousau-

eseflimans de toute ancienneté tres bon- D tres dec arées li bonnesôciuiles, quelles ont
’ nes a: tres conuenables , non feulement ne

les ont fuyes par effet, mais les ont aufli mé-
le’es entre les preceptes de leurs loix : ce ui
a tant eu de valeur a: d’authorité entre es
Grecs, qu’ils n’ont point eu honte d’attri.

louer à leurs dieux le concubinage des en.
fans malles, a: par mefme raifon les maria-
être aucc leurs fœurs , compofansà leur plai-
11’ vne’telle fatisfaàion excufable de chofes

tres difconuenantes 8c contre nature. le me
deporte pour le prefent de parler des fu -
. lices capitaux,ôc combien de moyens d’a . 5
olution de crime, plufieurs legiilateurs ont

donné aux hommes malins , punill’ans les
adulteres feulement par la’bourfe , en amen.
de pecuniaire , 8c tournans la corruption
des vierges en legitimes é ouiàilles. Et de
difcourir combien d’occa ons ces peruer.
les loix fuggerent à faire tourner le dos à la
vertu, bonté 8c picté, ce feroit vu trop long
examen.Car il y a long- temps qu’entre plus

î

donné enuie de les enfuiure 8c les imiter à
tous autres hommes : car les premiers Philo.
fophes des Grecs obferuoient certes les
droits communs de leur ays en ap atence
exterieure,atcomme par rme cou umiere

, 8c manierede faire 5 mais en leur feèret trai.
tement de la Philofo hie a: en leurs aâions
6c maniere de viure, i s ruinoient les mefmes
fentences que contiennent nos loix , a:
auoient de femblables o inions de la deïré
comme nous îpar humb emodefiie 6c bons
exem les, en eignans les vns aux autres la
fru a ire de vie, 8c charité mamelle que nô-
tre oy commande.Plufieurs peuples avili de
longtemps (ont emulateurs de noilre picté,
6c nya aucune cité , n’y nation des Grecs, ny
des Barbares , où ne (oit paruenuë a; rete-
nuë la coufiume que nous auons inflituée
de faire folle 8c vacance delabeurle feptié-
me iour, de où ne foienr comme entre nous
obferuez quelques ieufnes a; lampes ou



                                                                     

w "ET LierAcli.des chandeliers allumez dans les temples, A nous ont iniuflement écrit, à
iufquesà obferuerrcomme nous les folemni-
nitez en l’vlàge ou abflinence de plufieurs
viandes , 8c à imiter la concorde vnanime
qu’ils voyent ellre entre nous , la commu-
nion des chofes, l’induflzrie des arts , labeurs
8c manufactures , 8c la patience dans les ne-
cellitez pour l’obferuance des loix. En quoy

cela cil fur tout effrange que fans aucun
exacteur contrai nant a telle obferuation;
la loy par elle meÊme a peu tant obliger les
hommes : car comme Dieu con’filte en tout
de par tout le monde vniuerfel , ainli la loy
de Dieu baillée ar Moyfe a cheminé en
tousôc par tous liés peuples. Car fi vn cha.
cun veut bien ad uiferaux aâions qui le font
en fa propre maifon,ou en fa regien , il ne
refufera point âvcroite les chofes qui ont
ellé dites par nous. Donc cela citant con-
fiant que toutes gens du mode, en leur citai:
ou priué,ou public, tiennent 6c gardent vne
partie de nos loix , 8c en ont vn zele naturel
comme de chofes bonnes 6c vertueules, ô:
neantmoins nous calomnient pour l’obfer-
nation exaâe d’icelles, a; pour nollre refus
de receuoir les autres , il nous cil force de
reprendre la fcience a: volontaire malice de
tous les hommes zelateurs de nofire loy , a:
nos acculâteurs pour. ne point receuoir les
ellranges loix. Car où ils veulent que nous
receuions a: enfumions les étranges a: ma u-
uais droits , aucc ou deuant les nollres pro-
pres a: meilleurs , tels qu’eux-mefmes les
connoiEent,où s’ils difent ne non, 8c qu’ils

ne veulent as cela, qu’ils (e tarifent donc-
ques , 8c ce en: de nous mettre fus des ac-
cufations malignes. Car ce n’efl point pour
haine de quelconque perfonue ou nation
que nous defendons cette caufe : mais c’efi

pource que nous voulons fouilenir l’hon-
rieur de nollre Le iflateur, 8c croyons que
les chofes qui par Ely ont elle faites,prophe-
tifées,eilablies,or’données 8c commandées,

font toutes procedées de Dieu leur autheur.
Enfin
oonnoi rions la vertu,ôc diuine milice de
nos loix , fi (crions nous encores induits à en
auoit tres bonne opinion , a: les tenir en
grand honneur , par l’exemple de la grande
multitude desautres nations eilranges , qui
de zele naturel mettent peine a les imiter.
Mais i’ay fait allez de nos loix , 8c de nollre
Republique ample 8c certaine men tion
dans les liures que i’en av écrit de l’antiquité

des Inifs. Et derechef en ce traiété en ay fait
mention , autant qu’il m’a cité nectllàire en

cet argument, ne’propofant nv de blafmer
les droits a: les ordonnances legales des au-
tres peuples,n de loüer les aoûtes 5 mais

retendantace aleulement de reprêdre par
veritable répôfe deEenfiue,ceux qui contre

qpand bien nous n’entendrions , ny’

Ü;,.

fans au:
’cune hante ont entrepris quelque conten-
tion pour impugner la claire verité. Ainli iè
peule auoit par la prefeute defcription a-

ondamment accomply ce que i’en auois’
ptro mis : car en ellei’ay probablement mon-

ré la nation des hommes Inifs ellre tres an-
ti ne, cantre ce que les calomniateurs en
a enroient;ôc pour prouuer cela,i’ay donné
pour tefmoins grand nombre des anciens
autheurs,qui ont fait honôrable mention de
nous en leurs elcritures. Et en ce qu’ils ont
,dit les Égyptiens eûre nos ancellres , il a cité
clairement prouué qu’ils font premiere-
ment venus d’vne autre region en Égypte,
8c qu’en cela ils ont menty de dire que nos
rancellres Hebreux furent chalI’ez d’Egypte

pour caufe de lepre &autres maladies con-
tagieufes; Car ilaelle’ ouuertemeut telliffé;
qu’ils retourneront en leur propre a; pre.
mier ays natal de leur pro te mouuement.
8c v0 onté , &auec grande Force a genero-
me. Quand à ceux ui le (ont efforcez de
blafmer noflre Legi ateur Moyfe , comme
feduâeur , mage, 8c mauuais homme,certai. -
racinent Dieu a; aptes luy mefme la lon-
gueur &ancienneté de (on temps,ont por-
té airez fufifans témoignages de fa vertu.
De iuflifier nos loix par plus ample diEours,
il n’en a point elle befoin: car par elles mol.
mes elles ontapparu alliez euidemmenteflre
bonnes , pleines de picté enners Dieu , et
charitéenuers les hommes,ôc ayans vne tres
fincere à: vraye intention, inuitans leurs ob.
feruateurs non alla haine , ou deldain des au .
tres hommes , mais plulloft à la communion
des biens 8c au ttes chofes, loix ennemies d’i.
niquitez , fouüiens de la iullice , reiettans
toutes excefiiues luxuriofitez,toute oifiueté
64 arolle , 8c enfeignans la frugalité 8c in-
dullrie laborieufc, nefçachans point faire la
guerre pour l’auariceimais qui preparent les
peuples par exercice, tranail 8c patience ,à
eflre formât vaillans pour eux- mefmes,toû.
jours inéuitables à donner punition pour le
mal fait,non facilesny ailées à circonuenir 8c
déguifer le droiél par paroles confirmées 8:
ratifiées par œuures 8c aâions verrueufes:
Car toufiours nous monfirons en cela les œu-
ures de fait plus manifeltes que les lettres ou
les paroles. Parquoy ie dy hardiment que
nous fommes docteurs exemplaires,maillres
8: precepteurs,& quant a: quant operateurs
de plus 8c dem Illeures chofes que tous les
au tres. Car qu’e - il de meilleur qu’vne pie-
téenefe détournant iamais de fa droite voyer

’Qu’eft. il de plus iufie que d’obeïr aux loix:

Qu’efh il de plus vrile que de s’entr’aiiner

8c viure vnanimes , a: iamais ne (e departir;
ny diuertird’enfemblc en calamité , ny aux
temps des felicitez fourrager par iniures 8c

D



                                                                     

58° CONTRE APOLLOI NE MOLONs ET LYS IMAGE-Ï.
forfaits ,tnais en guerre rué p
en paix vacquer aux arrs’vti es, à l’agricultu.
re 8c aux œuures de mellier oumanufaé’tuœ,

toufiours en tout 8c par tout croirequeDieu
a fou regard fur tout , 8c fenl gouuerne tout?
Donc fi tels honnelles 8c vertueux enfeigne-
mens 8c commandemensont «se premiere.
ment se auaut nous eicritsou obferuez par
d’autres peuples , nous leur en deuons plus
grande grace, comme dilciples ayans appris
d’eux. Mais fi deuant nous aucuns autres
n’ont traité telle loy,ny par écrit ,ny par

a?

.. . .. l.
unauw33 , sa

l’ q ; I. I.

il» il

J111. ..Llllx l
nous.»V; Yl,

Ô si

ll’ A

r 0uuü. A;v x t Y ’ , a

tirer la mort, a; A bœuure mife en lnmiere ,on nous peut con-
noiftre principalement , a: fur tous en bien
vfer,8c que leur premiere innention 8c origi...
une conflitution en: naître , a procede de
nous.CLu’ils aillent donc ietter au vent leurs
calomnies , a: le departent par nous con-
uaincus,ces Appions,ces Molons ,8: tous
ceuxqui le réjouyll’ent-en leurs menfonges.

A toy Epaphrodit, amateur de verité , 8:
par toy a tous ceux qui defirent ouyt 8c en.
tendre les chofes veritables de noflre na-
tion , ce liante: le precedent "fait écrit.

Fin-der ApoËogie: coutre Appion Alexandria, ripoliniez
Molon, ce Lfimb.
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luy donner vu fils. 14.c.1.bAbraham reçoit trois Anges, penfan’t qu’ils fuirent

des hommes eûrang’ert. v U:- 0.179
zAbraham âgé de cent ans quand [faire hafqnitl 16.,

col.1. b . ’ IAbraham obeyr à la parole de la femme , &cliafl’e
.h’ors de fa maifon Agar fa femante , 8c Ifmahel fors

fils. - 14 surfine.Abraham cele à fa femme de airs feruiteurs le coma
mandement de Dieu , touchant le factifice d’lfaac.
17. c.1. a

Abraham offre vu mouton en facrifice , au lieu de fou

fils lfaac. 17. c-z.e. Abraham acliere vn lieu de fepulture , pour enfeuelir

fa femme Sara. 18.- c. LbAbraham ne veut point prendre fans argent , 8c pour
bien: le lieu de fepulture ofl’ert par lesChananeens.

la mafflu.
Abraham éponte me autre femme nommée Chetura.’

la mefine. -
Abraham ennoye fon remirent pour chercher me
femmeafon filslfaac. Q 18.c.2..c

Abraham meurt âgé de cent feptante-cinq ans , de efl:
enterré en Hebron auprès de Sara fa femme, 19.

col. 2..c IAbfalon’ayant tué fun frere Amnon; fe retire en Gel:

fur vers fou oncle maternel. 178. c.1.e
Abfalom retourne en gra ce enuers Dauid par le

moyen de loab. 178. c.1.. a,b.e
Ablalom demande pardon à (on pere pour l’offenfe

faire , il l’obtient; I 14 enfin;
Abfalom vfurpele Royaume fou pere encore vinant.

i 179. c. 1.. a
Abfalom proclamé Roy. k la surfai.
Abfalom couche auec les concubines de fort pereg

181.c.1.c .
, Abfalom requiert la faneur du peuple,8c comment:

179. c. La IAbfalom accompagné d’Achitophel fait fou entrée l
en Hietufalem ,où il fur receu honorablement de

tout le euple. I - :80. c. 2.. cAbfalom troifiéme fils de Danid de de Maacha. 16 5;

col. Le! ’ kAbfalom confole fa fœur Thamar. 177 .c.2..cl
Abfalom frere vterin de Thamar. 178. c. 1. d
Abfalom fait brûler vue polfefiion de Ioab , de pour:

quelle raifon. 179. c.,1. la:Abfalom ayant perdu la viâoire , de s’enfuyanr de;
meure pendu par fa perruque en vn arbre , où loab’

letua de fa lance. 18;.c.1.cAbllinence des corps captifs. 57;: c.1.a.
« Abftinence en necellite’ cit louable, non reprochable.

359. c.1.c,d

Abuma ville. 1.61.. c. 1.1: pAbus de beftes deffendu. I 575. col.1.a
Accaron ville des Philiftins. 1;; . c.a.b
Accaron ville de Iuda ptifc par les Chananeens. 119..

col. La
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D 513 243111:51:55».
it’ÂCeficllIQÉes Reine d’Egyp’ï’e. a 53 7-C-hè

flûtions de graces de Salomon à Dieu. . roquera!
Accufatièns faunes , recompenfées par Caius Empe-

fm- 50 o.c. LaAccufitions des Samarita’ins au Roy Darius. 28x.

. col. 2.. d .Achab Roy d’Hi-aël adore 1mm: de Hierolàoamq

no.c.2..d I a IAchab. i niituit paria femme Inabel , adore les dieux

des Tyriens. V la "refont, c.lillchîtb occupe iniùflemeù’t l’heritage de Nab’oth. 22.5.

co . a. e ,,Achab prend pour femme Iezabel fille d’Itobal Roy
des Tyriens 6c Sidoniens. zzo.c.i.’c

Achab cherche Helie pour le faire mourir: zai.c.z.c
Achab reproche àHelie qu’illeil: calife de la [torilité

de la terre.) 2.2.2.. c.2.. b,cA’chab hayt Nichée qui efloit Prophetede Dieu,d’au-

tant ’qu’il luy difoit la verité. 217. c-l-b ,c
iAchab Roy d’lli’aël reçoit humainement Adad Roy

de Syrie, qui s’efloit rendu à luy , 8: fait alliance

auecluy. 2.2.6. c. LaAchab demande confeil à. quarre cens faux PrOplie-
tes , s’il doit faire la guerre contre Adaid Syrien , ou

non. 2.27. c.i.c’A’chab reçoit courtoifement [oliphant Roy de luda,
8: luy demande recours pour faire la guette au Roy

de Syrie. là mafia: , bAchalb [céliaque de la prophetie de Michée. 218.

co . i. ’ilehab fer: à Baal pour complaire à Ithobal fan beau-

pere . I - a;9.c.2.bAchîmon gouverneur de la vflle de Samarie. 2.2.8.
co .t. a

(Aichan ayant pris du pillage interdit de Hieticho, ait
mis à mort , de enleuely ignominieufement. 1 o 8.

N col. 2., a .iÂCllîs adoreles’ dieux des Syriens a: AITytiens. :47.

ce .2.. b .. iAchaz prend les threfors du Temple , 8: de la maifon

raya e. la surfine.Achaz ferme le Temple de Salomon afin que perfori-
ne ny entrai! pour y faire (a deuotion. e.

Achat demandé (occlus au Roy d’Afl’yrie contre les

Ifirae’litess 2.4 7 .c.z;a.Achaz vaincu par le Roy d’Ili’aël. là infime, c.I.d,e°
Achaz’ fils de lotham fucced’e au Royaume de Iuda.

La maline.
ficha: Roy de Iuda , idolâtre . olfie fan propre fils

en holocauiie,à la façon des ChanaheensJe mfme.

Achem porc d’liTem. 188421.:
Achia mere d’ Ozias Roy de Iuda. 2 44. c.2.;e

Achia Picphete. 2.16. c a.cAchia Prophete natif de Silo , douance à Hieroboam
lu’il fera Roy furles dix lignées d’Ili’a’e’l. au. c.2.. d

Ac iabus empefche qu’Herodes ne fe mi auec vn co û-

teau. 454.c.2..oAchib mere de Maladies , 8c femme d’Ezechia Roy

de luda. 2.59.: Lb’Achil pere de Banaia. 198. c. à. a
Achiman fils de Berzellai; rocou en la cour du Roy

David. 18;. c.2..e’Achimas fils de Sadoe fe’ menthe fidele a Dauid. 18;.

col. 2.. b . ’Achimas porte nouuellesau Roy Dauid de la vi&oi-
re obtenüe contre Abfalom. 14 mefme. c,d

’Achimelech Scarificateur loge Dauid fuyant la fureur

deSaül. I;2..c.2..eAchimelech s’excufe 6c purge devant Saül de n’auoir

point recru Dauid comme ennemy du Roy , mais

comme amy. 15;.c.2..eŒSNmeIech mis À morts; toilier: famille.- 154. au: f.

IN" le

Achilmelech crama chaman été Baùih. agis.

p co .2. a 0 - K -Achinadab gendre de Salomon Égouuerneur de miné
la Çalilée iufques à Sidon. ! Q8 . "c.2..à

Achinôam l’eàraelite femme de Daùîd- 1381.4.3

Achmm ville. aimai. àAchlis Roy de Geth chaire Dauid de l’a piefehce. 153L

.CO . l. C .Achis Ray de Geth reçoit humainement Da’uid de fies
’dcux femmes Achinoam 8c Abîgail.

Achis donne à. Dauid me hourgade nommée lice.

. ’ I 4 up. c.i.cA Cbis appelle Dauîd en (on aide , pour Faire la’guerre

aux Hebreux. x59. c. a. àAchitob fils d’Arop 8c pore de Sadoc. 196. c. 2.. 5 il
Achitophel change de robbe , lai [Tant le party de Da;

nid , a; fumant celu’y d’Abialom. » 179- 6- ï d
A Chitïpllcl Gelmone’en confeillet de Dauid. la me]:

me, «Achirophel confeill’e Abûlom de coucher mec les
concubines de l’on p’ere. 131. 6.! A

Achitophel confeillc Aibfalom de faire la guerre con-

tre fan pore, a: de le tuer. . 181. c.r. Ni
Achito ne! voyant le confeil de Chufài dire profité

au en , lailTe la cour d’Abfalom , a: retireen [on
palys , de fe pend foy- mefmè en fa maifon. 182., ,
ce .l. e

Acmé feruante de lulia femme de Cefar. 452..c.i.b
Acmén Philiflin geant fils d’Arapha , voulant ruer

Dauidefl: mis à mort par Abifai. 187. C î. c,d
Aâels instigues écrits par Megafihenes hillorien. 54 os

Co . 1
Acufilas Argian Hiftoriogtaphe. 531. ciao
Acuiilas reprend Hefiode. sir. c. 2.. a
Aculîlaus Hiiloriogtaphe. i
Ada femme de Lamech. 4.. c. a. b
Aria mere de Iobel. Id aveline. v
Adafemmed’Efaü. I zo.c.2..a
A dad Roy de S ’ri’e accompagné de trenre- deux Rois,

aiIiege la mil de Samarie où Achab s’eltoit retiré.
22.4.. c. l.d,Ü’partoltü chapitre. v l

A dad ennoye Azael à Helifée’, pour fçauoir l’illiiè’ de

. fa maladie. 15;. c.:. d.Adad Roy de Syrie anec toute fa gendarmerie, vain;
cu de? fois par les lfiaelitcs. 232.. c. 2.. e , 8: 22.6.c.
r. a,

Adad honoré comme Dieu acaule de (a liberalité I8:

bonté. 2.56. c. x. BAdad Roy de Damas a: de Syrie , Combat contre Da-
nid prés du fleuue Euphrates , a; perd la plof part de

[on armée. l71. casaAdad Roy de Syrie fait enuironner la ville de Do-
thaïm de gens de guerre , pour empoigner Helifée.

- au. c. r. b ’
Adad efloufFé par A zaël. 165. c. i.
Adad fils d’Aiaël fuccede au Royaume de Syrie aptes

i la mort de fon pere. 142.. ce. dAdad vaincu en trois haiailles par Ions Roy d’lrraè’l,

felonla prophetie d’ Helifée. la mefmr. a
’ Adam premier homme creé le fixiémeiour. 2..;
’Adam fait de terre rou (Te a: legete. la parfin.
Adam furpris d’vn profond fommeil. 2.. c.2.d
Adam diâion hebraïque , lignifie roux. la mrfmr.
Adam donna nom à routes les belles. le mcfm.
Adam de Eue mis au jardin de plaifance pour auoir

loin des plantes quiy citoient. 14 surfine , e
Adam 8c Eue aptes qu’ils eurent mangé du fruiél dei.

fendu ,apperceurent quiils citoient nuds. c. 2..d
Adam a: Eue couutent leurs parties honteufes de

feüilles de figuier. la "reflue.
Adam excufe fon offenfe , la reieitant fur fa femme.

.co.i.b .â l Ccc ij



                                                                     

T213 7. È
un... laïcisant angarie d’injuilice a: de peehé a:

’ ’ reculede Dieu. z.c.2..d,eiA dam de Eue chail’ez duiardin de plaifance. 3.c.z.b
Adamltùrloit à-Dieu familierementdeuant fan poché.

la mtfnn. IAdam puny pour ’fbnpeché. [à radin.
Adam prie Dieu d’appaifer fa choiere. lamefim;

s Adam predit vne deûruaion generale de toutes cho-

’fes. l i l 5. c.r.a5Adam âgé de deux sens a: ’trente ans engendra Seth.

6. col.r.b ’ - ’ ’ ltAdam véquit neuf cens &trente ans. la vermis
Adar mois des Hebreux. le 5.1:. a. b
:Ader Idumeen ennemy du Roy Salomon. au. c.r.c
Adopi dî’clion hebraïque fignifie Seigneur. r if.

co . l. I
4Adorliias quatriéme fils de Dauid 8c d’Agith. 16;.

co . r. d
Adonia tafche d’occuper le Royaume d’Iiiaël du vi-

uanrfie (on pore Daiiid. ’191.c.2..a,b
fldonia demande Abifa en mariage. r96.c.r.d
Adonia fe met en franc ire, craignant que Salomon

prit vangeance de luy à. eaufequ’il auoir voulu oc -

, cuperle Royaume. 192.. c.2.b
Adonia tué. igameAppuibezec coupe les pieds 8: mains à. feptante- deux

ois. -
Adonihezec reconnoiil: la inflice de Dieu. la surfine.
Adorlam ville de Iuda ’edifiée par Roboatn. 21j.

co .r. c I’Adoram conduâeur de ceux qui coupoient le bois
popr la confituâion du Temple de Salomon. 2. on.

ce . l. c vI iAdoram commiilàire pourreceuoit les tributs de Dai-

uid. - 187.c.i.cAdoram fetaiteur deRoboam faifaut les excufes pour
(on mainte, dilapidé par le peuple. ar;.c.i.a

Adoram fils de Thoi’Roy des Amateniens traité 8;
receu humainement par Dauid. . r71. ca. b

Adramelech ce Selemar fretes tuent leur pore Senna-
cherib en trahifon , à. caufe dequoy eûans chauffez
du commun populaire ils s’enfuyent en Armenie.

v 2.58. c.r .b aAdtazar Roy de Sophen. au. c.2.. b
Adrazar fils d’Atah Roy des Sopheniens. r7 a. c.i.a
Aduertiilernent du Profite d’Egypte au Roy Sethofis.

s57.c.a.c
sAduertifi’ement profitable au commun populaire , de

incitant à vertu les grands 8c excellons perfonna-

ges. internel Adulteredefl’endu en la loy de Moyfefur peine de la

mort. 76. c.r.c"Afeâion pallionnée de Hierofme Hiftoriographc

P contre lesluifs. 8. c.r.a’A’H’ëâions diEetentes entre les Hifioriographes. ni.

col. a.’c,d

’Afiliâion donnée aux affligez. 560 . c.2. .b
JA Étiquetegion. la. en. b. 28.c.r.
IAŒ-ique par quels hommes occupée. 28.c.r.e
I’Affi’icains foldats de Sufac Roy d’Egypte. aux.

col. 2. d
’Agag Roy des Amalecites pris en guette par Saiil.

la, 4 .c.I.e
Agag Roy tué en Galgala parle commandement de

Samiiel. 14;.c.z.c,dAgar Égyptienne , (cru ante de Sara, fe (entant grolle
d’enfant méprifa la maiûreil’e. r4..c.i.e

Agar fuyant fa animelle cit confole’e par l’Ange de

Dieu. le mefme,c,dAgarobeyt à l’Ange de Dieu r85 s’en retourne ’à la

s imaifon d’Abraham . 14 surfine ,d
Agar enfante mais nommé Ifmahel. le "24m.

"5.91.9

Agrippa ofliit les fauifices qu’il auoir voiiez.

Agar cit chaire hors de la maifon d’Abraham avec En

fils lfmahei. r 16. c.2..b,crAgatarchidesi Cnidien reproche la fuperfiition au:

luifs. 299. c.r.eAggée de Zacharie follicitent la perfeaion du rem.

pl’e. p i . :8z.c.2..eiAgenot keyde Phenice fils de Cadmus. :51. cob
1.3

Agrippa Roy de Iudlée. 5; 4. une
.Àgrlppa ennoyé en Afie pour gouuerner les prouin-

celsde delà la me: , fous l’authorité de, Celar. 4.10;

co . Le aAgrippa. ardien de l’Ephod nue. 414.. d
Agrippa lcpncrrableimsnt receu du RoyHerodes. 4er

c0 I. a.
ngrippa’âctit en Ephefe en faneur des Iuifs.

ce . i.
Agrippa fait requei’te à Caius de reuoquetle mandes

ment de Petronius. 48 6 .c.2..e. 4873
agrippa emprunte de grandes femmes de deniers pour

s’acquitter pers l’Empereur. 4.77 c.2..e,
agrippa cit lié se mené prifounier par le commande.

ment de Tibere. - 4.7 o.c. id
agrippa R oy de deux Tertarchies , de Caius luy don-

na me chaîne d’or de femblable poids que celle de

fer qu’il eut en la prifou. «482.. c.2. .c
Agrippa aduertit fouettement Claudine comment les

Senateurs trembloient de pour , 8c de ce qu’il de-

noit répondre. 506.c.2..eAgrippa confeilleà Claudius de fe moniirer doux en-

uers les Senateurs. . 508. c.r.c
I99-

4: 6b.

col. 2.. e .Agrippa «site laSacrificature à Theophilus fils d’Ana-
nus, a: la baille à Simon , furnommé Canthara.

:10. c.i.b i .Agrippa ofte la Sacrificaturea Simon Canthara , a: la
baille à louathan fils d’Anaùus. 51m:- Lb

Agrippa fait vne belle maifon. ses. c.2.. a
Agrippa par prodigalité deuient fort panure à Rome,

8e cil: contraint s’en retourner en ludée. 4.76. c;
a. b, c, d

L Agrippa demeurant à Rome , entre en amitié aueo

Drefus’ de autres. 4 la infime;
Agrippa enrichitgtandement la ville de Beryth. :12..-

co . i. e
Agrippa adoré comme Dieu , dont mal luy en prit,

515. c. l. d,e
Agrippa aptes auoir cité cinq iours en continuel tour-j

ment, meurt. la surfin.Agrippa agrandit la ville de Cefarées 8: luy change de

nom. 52.6.c. :.bAgrippa voulant aller à Rome cit arteilé par l’vn de

(es crcanciers. 4.7 7.c.2.sçAgrippaê’ort benin a: debonnaire de fou naturel. 512..

coin . ’Agrippa pardonne à Simon qui l’auoit calomnié. sa:

co . r c lAgrippa marie fa fœurDrufilla à AzizusRoy des Erne-
renions, 8c Mariamné à Archelaus. 5124.1.5.

Agrippa confeille à Claudius de ne lafcher point
principauté qui luy citoit offerte. 50 6.c.z.a

Ahud ruë Eglou Roy des Moabites en trahifon. no.
col. 2.. a ’

Ahud declaré gouuerneur d’lfraël pour t’es belles ac;

rions. la mefim,b,cAin ville 8c lori aŒete. 138. b, brûlée 8: faceagée. 10’.

cola. e. c.2.. a
Albinos gougierneur de Iudée aptes la mort de F cible.

526. c. r.
Allemans gardes de Caius Empereur Romain , de clef-

cription de leurs mœurs. 4,9 4.1.6.



                                                                     

et: Marines.huis. meurt miferablement par punition de Died.

31;.c.2..e1 p à ,el .4 ’"Alexandra femme du Roy Alexandre obtientle Roys
«me de [riflée apres la mort de (en maty- 51’4-

I col. r.d.e ’ N I *Alexandra femme ambitieufe follicite ’i’oupete Bye.

p canins contre Herodes. 598 c.1 a
*Alexandra follicite les gardes des forterefi’es de H ie;

talaient delesluy liurer. V 4.04..c.1.’a
ilexandre Polyhifiot hifiori0graphe. 18. "c. 1. il
Ale’x’andtele grand minime de Dieu pour deitruire le

7 Royaume de Perle. I 2.98. c.1.e
ilexandrefils de Philippe: Roy des Macedoniens ob-

Jtientla viâoire contre Darius. 196cm
Alexandre ayantpris Damas 8: Sidbn,metle fiege de.

nant Tyr, . v . l i 2.97.c.i.dAlexandre répond qu’il ’n’adore pas le Sacrificateur,
mais fait l’honneur à Dieu , d’un: il cil: Sacrificateur. .

I 298.c.1.b,’c V
Alexandre alla requeÏte de ladins Sacrificateur remet

, les tailles aux Inifs. 4 [à enfin, e
Alexandre mort , l’es fnCce’ll’eurs diuifent le Royaume

entre eux. la surfine, c,a. eAlexandre fils d’Anriochus Épiphanes s’empare de

Pmlemaïde. I 519 c.2. d,eAlexandre ennoye lettres à l’onarhas pour le tirer de

(on party. ç; o.c.r.a,bAlexandre ayant recouuré le Royaume de (on porc,
demande en mariage lafille de Ptolémée,qui la luy

accorda. m. c.1. aAlexandre Zebin fait alliance anecl-lyrcanus.;43.c.1.e
Alekmdre ennoye la boucle d’or à l’onarhaâ feignant ’

une joyan de la deifaite d’Apollonins [on lieute-

nant. V 554. c.1.dAlexandre Roy des Iuifs pratique l’emirié de Clea-
tra contre Ptolémée. 2.49 . c 2.. a, b

A exandre Roy de ludée entreprend vu voyage en la

une Syrie. , 35043441Alexandre demande à ("on peuple ce qu’il vouloit qu’il

l fifi: ,il luyrépond qu’il (une. . . flac. Le
Alexandre fait crucifier bien huit cens Iuifs,& couper

la gorge à leurs femmes.
Alexandre padou yvrongne’rie tombe en fiévre quat-

re, dont il meurt. I 35:.c.z.c,dAlexandre fils d’Ariltobulus amafiè force gens de

guerre. 56:.e.r.eAlexandre écrit à Cleopatra , 8: luy fait [bannir la tra’.
-hifon d’Herodes ,8: la mort mifcrable de l’on fils.

391. c.2.. c -Alexandre fils d’Ariitobnlus occupe la principauté , 8e

incite les luifs à le reuolter. 363 c.2.a, la
Alexandre 8c Arillobnlus mis en ciboire priion. 44.0.

col. 2..d
Alexandre 8: Arillobnlus ellranglez parle comman-

’ dement d’Herodes. la "reflue.
Alexandre le grand Roy. marc-1. «Le
Alexandra Reyne meurt au neufiéme au de (on regne.

. 56. c. 1 .a
Alexandrie fondée par Alexandre. ’557.c.1.a
A leXandrie ville d’Egypte. 497. c.1.c
Alliance faire entrelofué et les Gabaonites. 112.c.s.a
Alliance fait: entre Laban 8c lacob, de confirmée par

ferment. 2.4.c.2. dAlliance ferme faire entre Salomon Roy d’Ifiaël , 8c

’ lrom Roy des Tyriens. zoo.c.1.b
Alliance auec les méchans déplaifante a Dieu. a2. 9.
i sol. 1. a
Alibamé femme d’El’aü. I 2o. c.2..a
Alifiens peuples appelle: autrement Eoliens. 9. c. 2..b

Alifas fils de Ianan. 14 surfine ,c
Alisfragmutofis Roy. l j; 9.c.2..d
Amar lien; L "1654:4 .eTome l.1

w- au.

ïAmalleëhl’t’e’li’e’gionia prix?» UN

d’4”: ’ . ’rAma’lecitex’h’a’r’s’d’cÎDieu. à rareté

sAm’alecites l’ont tuez par leshjlii’ra’e’lites a, tandis que

. Moyfc prie, P 36.c.i.’eAmalecite’s’vaincus’par Saül. . , 144.. c.I. b i
Amalecires défi-bits par Dauid. À 1’62..c.’2.. b
AmIICCitesVoifins des Philillin’s. h , ’13 maline.
’Amanlecite’s prennent Zieeleg, ville de Dauid 8c la

brûlent. ’ à v l ” I 162..c.1.c
’Àmalecites Vaincus par A’mafia Roy de Inde. 2.4.;J

1C. 1. e. c.2.. a l .Amati montagne. t A . 29." c.1.8rz.
Arum [bruiteur du Roy de Syrie,iÏtuè’ Achab d’vit

v coup de fléché. 12.8.c.1.e
Aman remonltre au Roy A rtaxerxes qu’il fçleuoit dé-

p truite du tout la nathan ludaïque. 2.90. c.1. c, a
Amati pendu au gibet qu’il auoit fait drefl’er pour

j Mardochée. 29;. c.2..dAmandes meures fartent miraculeufement de la verge

d’Aaron. ’ 86. c.1.àAmai’a gonnerneur de Hierufitl-em. à6o.c.1. d.
Amafa fils de iorhar 86 d’Abigail. l 18a. c... a
Amafit neueu de Dauid. v 184.. c.2..d
Amafa capitaine de l’armée d’Abl’alom. 181.. c.2.."à

Amafa continué chef de toute l’armée de Dauid.

186. e nA mafa rué en trahii’on par Ioab. la infule, c. 2;.
Amafia fils de Ioas fuccede au Royaume de l’on pore.

a 42.. c.1. c

A mafia vange la môrt de (on pere. 14mm
Amafia obtient la vi’aoire des Amaleci’tes , ldumeens

de Gabilitains. 24.5.c.1.b.Amafia méprif’e Dieu, s’adonnant au [èruice des ide-

les. 14 surfine , àAmafia pris par loas. Le 2nfine,c.2..c
Amafia Saèrificateut Prefi’deut fouuerainau Royau-

me de luda.’ .119. c.1.cAmath ville autrement Epiphanio. to.c.1.e.c.2..a

Amath ville de Chanaan. 78. c
Amath ville. 2.08. c.2.. aAmatha ville frimée fur lelourdaîn. 461. c.1 e

Amarlleens peuplé. ri:.c.1.eAmathns fils de Chanaan. 10 cil. e.c.2..a
Amazias etc de lehu. z;7.c.1.B
AmbalÏaSeurs ennoyez fpar Moyl’c au Roy d’lclumc’e,

pour auoir pailage en on pais. 86. c.1. d
Amball’adents enuoyez par Moyfe à Sehon Roy des
. Amorrheens pOur auoir panage par [on pais. 87.

Col. 2.. c
Amballades des Moabites 8; Madianitcs receus hu-

mainement parle Prophete Balaam. 89. c.1. a,b’
A mball’ades ennoyez alephté parle Roy desAmmo-

nires. 12.5.c. héAmbition de Coré- 82.. c.1. d.
Ambition calife de pluiieurs maux. 177.c.1-b
A mbition de Hieroboam. a 1 z.c.1.a,b
Ambiguité en vice en l’hilloire. ne c.1.b
l’Ame cil: corrompuè’ par le corps. 5 7 2.-c.1.a
l’Ame cil: l’efprit de Vie infus dedans le corps. la me]:

Amenophis Roy d’Egypte. 546-c.1.e
Amenophis Roy controuué. la mefine.
Ameil’es Reine d’Egy te. 557. C-l.d
Amethal more de Ioa as , 8c femme de Iofias Rois de

’ luda. 26:.c.1. bAmia fils du Roy Achats tué en champ debataille par

’ Zacharie. 147. c.1.aAminadab Lcuite loge en l’a mûron l’Arche l’acréo

v l’efpace de vingt ans. 134..c.z.e
Aminadab fils de leil’é. ’ 14.63.13
Aminadab fils de Salil tué on bataille par les Plus

lil’tins. , .16; . c. LeCor 1ij



                                                                     

t:Æpimdibgmdœ deISnlomon gouuertieul; de la rç- H
*gibn’maritime& de dot. 719 8. c.1.-a

45.111256 mutuelle entre Dauid a; tanagras. argol.

z. ,Jè’ V .Amis comment deuiennenr’ennemis. puera.

lAmman region. . i . 88.51.19ÂAmhllrm En de lotit écrient fille plus jeune. 1;.

’coi . 2... ,’Ammon pere des Ammonites. p r kanji»: .
Amine!) Pteüîerfils de’Dauid 8è d’Achinoarn lfiaëli-

teslp’nl; ., D. ’i6;.c.t.cAmmonites. vaincus par Saül. - 14.0. col. t. a. 14.5.
col. 2.. c

ammonites a; leurs alliez faifant la guerre au Roy Io.
, fapbhat ,’ [ont vaincus miraculeufement. :30. col.

r. .’Arnmonitesl rangez fous l’obeïflîtncedu Roy Ozias,

l [ont rendus tributaires. 14;. c.I.:
’Ëlmmonites font aniance avec le Roy de Syrie de

autres Rois. , . r73. c.1.. c,dA mmonir’es aceompagnez des d’hiliiltins , galle!!! le

"- pays’des Hebreux. 115. c.1.c
Ammonites vaincus 8c rendus tributaires par Iotham

Q Roydeluda. 246.c.z.dAmmonites , Moabites .Samaritains enuieux fut ceux
l deâlieruialem , tafchent à faire mourir Nemie.

i 187.c.z.d i I i 4 IA mmonius habillé en femme pour fe cacher , fut tué.

i 554.c.;. b a
iAmna fils de Dauid. 159. c.2..c"Amnon épris de l’amour deia fœurïhamar ,la prend

i par force, 8,: ladepucelle. 177.91. b,c
Aninon ayant fait grand affront à fa fœur Thamar , la

chaire fort rudement de fa chambre. la surfin, d
Amnon tué par le commandement d’Abfalom. la

surfin.
Amer: fils de Manafles cit tué par le: familiers. :59.

co . a. d « v iAmotrbeens diuifez des Moabites parle Benne Ar-

non. l 87. c. 1. eAmortheens defaits parles lfraëlires. 88. c.1.:
Amorrheens fe fient en la fortereife de leurs villes.

[4 surfisse.
Amorrheenspourfuiuis parles Hebrenx. la infusa

Amorrhecns peuple. "1.6.1.3Amour demeiiiré convertie en grande haine a: dé-

fi dain. , r77. c.2.. cA mont grande des Allemans enuers Cajus Empereur.

j o r . c.I. a ;
’Axnpher vine. I iyz.c.r.b
Ampllitnde de fertilité de la terre. de ludée. 14.4.

co .r. a
Amram pere de Moyfe reçoit confolation de Dieu,

qui s’a parut à luy en dormant. 4l. c.2.. e
Amrain’ ls de Cathi. 43. c.1. b
Aminras R oy des Macedoniens.
Anacharis capitaine de la gendarmerie du Roy Sen-

nacherib ’ zjo. c.r.eAnanias grand Sacrificateur ,8: le Capitaine Ananas
. ennoyez prifonniers à Rome. 1 52.2.. c.1. b
’Ananus fait grandSacrificateur en la place de Iofephe.

4 6 9 . c.1. e ’Anath pere de Sanagar. une. z .bAnathoth pdysdefiieremie , diitant de Hiernfalem

de vingt fiades. 2.64..c.z.aAnaxagoras par qui condamné à mort. i 5614:. Le
André capitaine dela garde du corps du RoyPtolemée

Philadelphe. 55751:4:ancienne inimitié des luifs 8: des Égyptiens. 56 1’.

* col. I. e - f
l ’Ange confole A gar citant au defert. 14.. cm d
l’Ange vient au deuant de Balaam. 89. c.1.e’

479.c.z.e’

If Ange apparoift à Cadran. . tu. en;
[Ange s’apparoifl en forme d’vn jeune homme ah

femme de Mona, a: luy annonce la natiuité de
’iSamib’n. ’ I 1:7. c.i.a,b
Anges de Dieu eurent compagnie avec des femmes,

de engendrerent me lignée efirange,méprifant tout

droit de equité. s.ç.l.a. 6.c.t.a
Anileus frere d’Afrneus amoureux de la femme d’vn

certain baron des Partbes. à 4.89. and
Amiens prend Mithridates vif aptes auoir deflâic

grande partie de (es gens , de mis le relie en faire.
4. 9 o. c. s.d

Anileus rué, 8c comment. 491.c.z.b
Annal mere de Samüel , 6c femme de Helmmo un

co . Le , . a . à . s
Anna lierile , prie Dieu delny donner lignée. c. t. a
Anna obligée par vœu , donne Samüel. à Eli. me

’ coL a. d . , a nAnnales des Tyriens. l 99-64-9Annales des H ebreux. a la surfine.
Annales des Tyriens tran flatées de langue phenicien-

ne en grecque par Menander. 107- c.1.-G
Annales des Tyriens tournées en langue grecque par

Menander. 14.9. c.1.aAnnius Minucianus voulant venger la mort de (on
I amy Lepidus , confpire la mort de Caius Empe-

reur Romain. ’ 4.9.3. c.2..:Antheus Lybien eut guerre contre les enfans d’Abra-

’ barn 8: de Chetura. 18. c. r. a
Antejus Senateur Romain tué parles Allemans de la

garde de Caius. 4.99.c.z.cAntigonns Selecus ,Cailander, a: Ptolemée heritiera
d’Alexandre, ont grands debats pour la fouueraine-

. té. * :99. c.r.a,bAntigonus vaincu ar Herodes. 373 6-14
Ami anus ramer: en -1udée,& prit Hyrcanus 8: Pha-

faâus. . . 378. c.1.d,çAntigonus fait couper les aureillesâHyrcanus. le

surfine. .Antigonus aptes auoitpris le corps de Iofephe, luy.
tranche la refice. ’ l4 meffl!’

Antigonus s’obligeiufques-là. , qu’il fe va jetterà ge-

noux devant Sofius. 3364km;Antiochus (innommé le Religieux fils de Demeu’ius,’
reçoit grand argent d’Hyrcanus pour luy faire louer

lefie e de deuant Hiernfalem. 4 195.02":
Antiociius viaorieux met la ludée en (on obeyfl’ance.

507. en .e 1 .
Antiochus écrit à (on pere Zeuxis. 308. c.1.:
Antiochus donne fafille Cleoparra en mariage à Pto-

lemée. 308. cola. dAntiochus donne la Sacrificature à fou frete lefus a.
pas la mort d’Onias. 31;. c. i. b

Antiochus fe veut faire Roy de [ridée , dédaignant les
fils de Ptoleme’e pour efire fort ieunes. 14 indium!

Antiochus mene [on armée en Hierufàlem, 8c entre
dedans ,pillele Temple , tuë vne partie des habi-
tans , mene l’antre partie en fenürude. col. a. c;

d, e .Antiochns fait brûler les liures des (aimes Efcritures;
auïc griefue punition de ceux qui les gardoient. 31;.
Co .r.c .

Antiochus laine Ly fias gouuerneur en fon Royaume
pour fabjuguer la lndée. 318.c.t.b

Antiochus prend maladie alliegeant la ville d’Ely-
maïde, se mourut aptes auoir declaré à (et amis [z

caure de fonmal. gaine. r.Antiochns fils d’Epiphanes conflitné Roy de Indéo.

[à "refusant-c I
Antiochus E uparor fait grand amas de gens pour aller

contre Iudas. 3,23. c. i. b.Antiochus allant ludas. harfang;

- g -



                                                                     

DE: Marmites.
Amiocltils marche Contre Hieru’falem. -c. a. a,b
Antiochus leue le fiegede deuant le Temple de Hie-
. rufalern , 8e dénonce la paix à. l-urlas , mais il faulÎe

la: foy. la mefm.Antiochus [innommé Soter , frete de Demetrius fait
guerrîià Triphon, a: emporte la vi&oire. 342ml.
r. c,

Antioch us contraint Hyrcanus de le retirer en Hieru-

falem. 443.0 mlAntiochus repoulle ceux qui luy confeilloient de dé-
truire la nation Iudaïque , 8c fut nommé Religieux,
à caufe qu’il craignoit Dieu. la inerme , col.s.d

Antiochus donna la bataille aux Parthes , où il perdit

A la vie 86 fou-armée. 344. c.i.e
Antiochus Grypus fils’de Demettius donne la bataille

à Alexandre ,où il fut tué. une ml
Antiochus Grypus rué par la trahifon de Heracleus.

s 11eme -
Antioehus Dionyfins tué par les gens du Roy d’Ara-

bic. in. c.1.bAntipater boute-feu de tous les troubles de la cour

d’Herodes. l l 4;r.c.1.bAntipater ieune homme riche , feditieu! et indu-
lfirienx , perfuade à Hyrcanus de (e faire rendre le
Royaume que [on frere Arillobulus vfurpoit. 357.
col. 2.. b

Antipater 8c [on fils Phalaëlus viennent au deuant
d’Herodes pour le garder d’innefiir Hierufalem.

.3 67 .Antipater ennoyé en ambalfade de la part de Scaurus
Mers Aretas Roy des Arabes. 569. c.1.b

Antipater fournir de bleds à Gabinins , au voyage des

I Parthes. A . 36;.c.z.ainti ater fait reedifier les murailles qui auoient ellé
.ab atus par le commandement de Pompée ,6: fait
vue belle remonflrance au peuple. 56 7 .c. l . c

Antipater conflitnë Phafaëlus [on fils aifné gouuer-
neur de Hiernfalem,& donnela Galiléeà Herodes

for: autre fils. - [à infirmeAntipater demeure toufiours fidele quelque honneur

qu’onluy fa (Te. la mtfme.
Antipater fils d’Herodes mis en grande aurhorite’.
, 4.20. col. 2..
Antipater braire des trahifons apparentes contre lès

âcres. 4.1.7.c.2..dlntiparer agité de fureurs pour la mort de les fracs,
v encourt l’indignation de tout le peuple. - 44.1..

col. Le
Antiparer tient [on cœur contre res neueux. c.z.e
Antipater prifonnier par le commandement d’Hero-

des. 4SI.c.i.dAntipater plaide la calife deuant [on pere Herodes de

- Varns. 4.8.c.z.d.Antipater fils de Salomé parle deuant Ce ar contre

Atchelaus. 4j8.C-l-CAntiqnation de renouation de dieux de de Temples.

56;. cola. e I ’ ’
Antiquité en: vue prenne. ’ l ;69.
Antoine renuoya le corps d’Atillrobulus en lndée ,8:

«commanda qu’il full: mis au fepulchre des RoiS.
36 2.. col. a. b

Antoine écrit au Sacrificateur Hyrcanus 8c aux Iuifs,
4 8: ennoya vne ordonnance aux Tyriens- 57 4.col.i.d
Antoine fait vn banquet à Herodes le premier ionr que

le Sénat l’eut creé Roy. ’ s7 9 .c.2..d
Antoine creé Herodes &Phafaëlus Terrarches. 37,,

col. a. c. -Antoine ennoye (on armée audcuant d’Herodes pour

luy faire honneur. 583.c.z.cAntoine fait decapiter Antigonus en laviile, d’amie-

. che.’ I i 5873.2.3antoinehdonne la balle Syrie à Cleopatre , fous condig

tioln qu’elle ne demanderoit plus la iodée. i935
’co. l a

Antoine ayant fubiugué i’ Armeme, enùoye à Cleopaa

tr’e Artabazes 8: (es fils. i 394 C4434 h
Autt’mia bien honOrée de l’Empe’reur Tibere , 55 1mm"

quoyb . 4,79.c..r.bAntonia fait bien traiter Agrippa dans la Priam!

480.col.t.b à ’Apachnas Roy. 3164:4. aAphec ville. v - I 22.5.bApiiram fils d’Abraham 8c Chetu’ra. r8.c. n.d
Aphre ville d’Afrique. ’ 183.!»:
Appion fprincipal ambalïadeur d’Alekandrle, accule

es fui s deuant Caius. 4.84..c.r.e
Appîon tenu le premier d’Egypte en littérature. 556.

C0 . 1.. a tAppion menteur contre foy. , là surfine.
Appion Oafin,non Alexandrin. la surfins.
Appioh afne le chargeant foy-mefme; 563.c.z.b

AppiOn circonci. 566 c.I.bApobaterion , diétion Armenique , lignifie latrie ou

ill’ue’. 7.c.r.a.Apollonie Molon Rethoricien. 566cm.
Apollonie Molon Rlietoricien ce orateur grec. [à q

"reflue. ïApollodore Hill0riographe. 56net:
Apollonius drelTe fou armée contre ludas Machabée,

qui le vainquit, mefme ludas luy olla fou épée.
t 317. col. z.a

Appollonius ennoyé vn mellager vers le grand Sacrifi...

.cateur lonathas. 3331.1.5Approbation des feruices Iudaïques vers les Romains».
’ 550401. i.a,b

Apfan Bethleemite eut trente fils a: trente filles, 8: les
laina tous vinans aptes loy. l26.c.r.e

Aquila donna le dernier coup à Cajus ,dont il mourut.
498. col. a. d.

Arabes reçoiuent la circoncifion le treiziéme an æ-
pres leur nailTance, a. la raifon pourqnoy. r6.

col. x. c ’Arabes comment defcendent d’1 fmahél. (à surfine.

Arabes 86 leur origine. . ’ [à 1"!th
les A rabes pillent le Royaume de luda 86 le Palais du

Roy loram. 36cm!Arabes voifinsd’Egypte. 14.; c.i.a,b
Arabes vaincus par Ozias Roy de luda. [à mefme,b
Arabes vinans de voleries 8c brigandages. li le’mse
Arabie heureufe,occupée par les enfans d’Abraham

86 de Chetura. 18 c.t d.Arabie donnée en pollèllïou à, lfmahel. 4.1.6. Le

Arabie abondante en cailles. 544:.)- e

Arad,llle. to.c.z.aAram fils de Sem. 14 mrfme,c.z.d
Aram frere d’Abraham. n.c.x .b
Aramiens , peuple nommez autrement S yriens, 8: leur

origine. 10 c.1.d,eAram fils de Tharé , frere d’Abraham.’ u.c.r.c

Araphspere d’Acmon. 187.c.i.c
Ararch Dieu de Sennacherib. 158c: b
Arbella villede Galilée. 116-644
Arbre de vie mis au milieu du jardin de plaifancœ
v a. e

Arbre de feience pour difcerner entre le bien 6c le
mal , mis au milieu du jardin de plaifanceJà mafia".

Arbres fruiCtiers creez pour l’vlfiage des hommes.

rot. col. z. b nArbres portans fruiàs , épargnez en la guerre par le

commandement de Dieu. la mrfme.
Arc du ciel donné pour vn certain ligne.qu’il n’yïau.

ra plus de ’deluge vniuerfel. . ’ 7.c.z.c
Arcades fa dirent tres anciens des hommes s;z.a,b
Arcé , ville allife furlç monarde Liban. . la .c.2..e.

’ ’ C iiij



                                                                     

I

TABLE
and ville principale d’Arabi’e , maintenant nommée

Petra. 87cl c.nrcé ville fe reuolte de l’obe’ifl’ancedes Tyriens , 8c le

rendit Salmanafar Roy d’Anyrie. 24.9.c.:.b
Arche de Noé , la forme 8e defcription d’icelle. 6. b
Arche de Noé garnie de routes chofes neceflàires ont

vinre. , [à nidifie, cArche de Noé troune lieu Ferme en Armenie fur le
fommet d’vne montagne. 7 Cil-d

rude de Noé arrellée fur le faille des hautes mon-

tagnes d’Armenie’. 6534.6: a.
Arc e lactée à Dieu , a forme & matiere. 14’ surfin.
arche du tefiament portée en l’armée des lfiaëlitcs,

ô: tarife parles Philiflins. i;z.c.z.b
Arche emportée en Afot au Temple de Dagon. [à

l’archepourmenée de villeen ville. 1;; c.2.
l’Arche portée en Cariathiatim en la maifon d’Ami-

nadab. 134.c.t.cl’Arche en tranfportée auec grande folemnité de la
maifon dïAminadab en Hierufalem. x7o.c.z.b,c

l’Arche polée en la maifon de Obadam parlecom-

mandement de Dieu. l) mafias.Archlelaus vfe de finelTe pour addoucir Herodes. 4,32.
to . 2.. e

Archelans ne le vouloit point faire appeller ROY.
un! que Cefàr cuit ratifié le tellament d’Herodes.

4.56. cola. b ,Archelans tend au but de gaigner la fureur du peuple.
14’ mfm, d

nrchelans aptes auoir defait vn grand nombre de
luifs mutins , monte full: mer pour aller à Rome
4 r7. col. 1. e

sArchelaus fait des chofes illicites ,dontil fur acculé
deuant Cefar , qui le bannilt à Viennes dans les

Gaules. 4.66.c.r.b,cArcyon Medecin. jouer eAred fils de Benjamin. 39.6-1-6
Arely fils de Gad. [à refus, d
Arenes de Libye. 59emeAretas Roy occupe le Royaume de la bail": Syrie,il

furmonte Alexandre prés la vil le d’ Adia. 353.0 l .d,e
Aretas Roy des Arabes vainquit Ariflzobulns,quis’en-

filin: en Hierufalem. 357.C.z.d
aireras écrit à Cela: , luy ennoyant des riches prefens,

parlefquelsil accufe Sylleus. 4.24.c.1..d
Ariman ville de franchife en le lcgion de Galaad.

94.. col. i.c
Arioc conducteur des Afyriens. 13.6.11)
Arion faâeur de lofephe en Alexandrie , refufe à
à Hyrcanus [on fils mille talents ,dont il le fait met;

Ire en priion. gueulaiarion baille enfin au jeune Hyrcanus les mille talents
qu’il luy demandoit. - [à ’"fmf-

zsrillzophanes hillorien grec. 54.5.c.a.b
»- nrilleas en itaine de la garde du corps du Roy Proie.

mée Philadelphe. 537.c.z.eArilieus fait harangue pour mettre les luifs en liberté.
800- col. r. e. col. La

Arillobnlns fils aifnéd’Hyrcanus change la princi-
pauté en forme de Royaume ,6: le fait couronner

epremier Roy. 347,.c.1.d,etrifiobulus fait mourir de faim fa mere en prifon
pour faux rapports , il fait auŒ tuer fou frere Anti-

I gonus. l là surfine.arillobulns meurt faifant de grandes plaintes , tant
furl la mort de fa mate que de (on frere. 540.

c0 r. a 1Afiflobulus fiait guerre à Hyrcanus (on frerei , puis
aptes Arillobulus cil: crée Roy de Iudée. 356cm;

Arillobulus ris auec Antigonus (on fils , (tintamarre;
à cabiai qui les renuoyeà Rome. 563.c.r.d

urifiobnlus lempoil’onné par ceux qui l’anetifoîeïù A

Pompée; 8c enterré par ceux qui fanorifoient Ce-

far. - * 36 ;.c.i.a,BArillobulus frere d’Agt’ippa , 8c Elcias [innommé

Magnus viennent à Petronius. la wifi".
Arillote Philofophe Peripatetique. 54-143- 1. 5

Aritheens peuple. in. .c. LeArius Roy écrit àOnias grand Sacrificatenr. gitane
Arias conduéreur d’vne bande de Romains tué par

Athronges. . * 46r.c.z.dArmais Roy d’Egypt’e. jg7.c.t.e.c.a
Armée des liraëlites polluè’ et fouillée parle factilege

d’Achan. 109.c.r.c,dArmée innombrable de Chananeens 8c Philillins.

no. col. Le il’armée des Hebrenx mile en fuite par les Phililtins.

16:. col. z.’c l
armée d’Abia Roy de lnda. w a r7.e.r.d,e
Armée de Hieroboam Roy d’ll’taè’l. là "refile,

Arméed’AlaRoy’deIuda. 118.c.a.b
armée de Zaré Roy des Ethidpiens. [à surfine.
l’Armée de Sennacherib delïaite par vue peileaen- V

noyée de Dieu. anet:l’Arméedd’Hetodes entierement delFaite par trahifon.
4 74..

Armes citées 8c deEèndu’c’s aux lnifs par les Philillins.

14.1. col. r. d
les Armes de Saül 8c de lès fils dédiez à l’idole Allia

roth , a: mis en (on Temple parles Philiftins. :65.

col.z. b. -A tmenie polTedée par Ortns fécond fils d’Aram. me

Atmefefmianum Roy d’Egypte-K 53 7.c. Le
Armefis Roy d’Egypté. S37 -
Amen fleuue prend fa fource des montagnes d’Ara-

bic a 8c entre dedans le lac Afphalrite, diuifant les
Moabites des Amorrheens. 373-1..

Atphaxad fils de Sem. i v ro.c.:.e
Atphaxadeens peuple appelle: autrement Chaldeens,

se leur origine. la mafias.ucdifixls de Gad.- 39.c.a.dAroph fils de’Mareoth. 196.c.z.b
Arrogance de Roboam. * 116.c.2..b
Arrogance d’Amalia Roy de luda, :43. c. Lb
Arrogance des Grecs. fine. I .c;d
Arfen ville. no.c.r.n, Atlînoè’ mife àmott par la lieur Cleopatre. ’ 558cm":

Artabanns enuoye àTibere vn homme ayant quinze
coudées de hauteur. 4.7;.c.z.d.4.7 4.c.t.a.516.c.r.’

l Attabanns Roy des Parthes defire voit les deux fretta
Afinens 8: Anilens. . 488.c.r.e.499.c.r.a

Artabanus garde fidellementle ferment qu’il fit aux

deux freres. s 4.89.91.:Artabanut vient au Roy lutes pour luy demande:

n recours. tr7.c.z.b,eArtabanus fait de grands dons au Roy lasses , enre-
compenfe de res bienfaits. - . n’es.

ArraIxerxes Roy de Perle l’amener): de Xerxes. I m.
ce . I. d

Artaxerxes fait en la ville de Sufan tu magnifique ban. -

quer,quidure180. iours. 2.88.c.s.c
Artemifins mois des Macedoniens. aoo.-c.r.e
A tripus ville autrement nomméeArce. une. r à!

Astuceens peuple, v la surfine,
Arudeus fils de Chanaan. to.c.a.a
Arnncius crieur Romain vellu d’habitde deüil , crie

la mort de Cajus Empereur,& appaife les Allemans".

son. col. a. d. ’Afa fils d’Abia Roy de luda. - r18.c.a.g
Je Roy deluda fait alliance auec le Roy de Damas.

muon... . " l s - M ’Afaël renommé à calife de vificlrc 6: agilité 4eme;

(il. l ’ i i i - v " 1654m:



                                                                     

pas MATIÈRE-3’.
533331 contant aptes Abner fur tué par luy. la méfias.

infaël frete de loab pourfuit Abner. li mafias.
Alfaël enterré en la ville de Bethleem , au fepnlchre de

fes ancellres. Roseline, c.2..c
islam fils de Ieflé l 14.63.! C.

’ Afartha, feiie des H chreux , que nous appellons Pen-

, teco (le. 74..c.z. cAlbel fils de Beniamin. q 39.614:
Afcalon ville de Inda prife par les Chananeens. 119.

coL r. a ’Afcalon ville prife par les Hebreux. n se. La
Alcalonites receuans l’Arche des Azotiens , font frap-

pez de terribles maladies. 15;.c.r.c,d
Afcalonites dépoiiillez par Samfon. 118.’c.t.c,d

.Afcbanaxes fils de Gomor, de qui (ont fortis les Af-
ehanaxiens , autrement appeliez Rheginiens. 9.

col. a. a I ’ -Afeneth femme de Iofephe , fille de Pntiphar Sacrifi-

cateur de Heliopoli. 3;. c.1.dAfer fils de lacob a: de Zelpha. a;.c.i.a
Afie occupée par les enfsns de Sens. r o .c.2..e.
A fie infeâ ée de guerre par Sennacherib. a; l .c. a .e

Afiens peuple. 9.c.s.aAfineus 8c Amiens freres , de de Ce qu’ils firent en Ba-

bylone. 4.98 c.1.:Afineus le jette fur fou ennemy,&tuë beaucoup de

fes gens. 1 là renfort, col. a. d
Afineus empoifonn’é par la femme de fou frere Ani-

leus. 4.90.c.z bl’AfnelTe de Balaam parle , sa lereptend. 89.c.t.a
Afoch ville de Galilée prife pat Ptolemée. 34.9.c. r.d I
Afor ville edifi ée par Salomon. ao7.c s.c,d
Albi: région fubiuguée par Teglat Phalafar Roy des

AlTyriens. a4.6.c.x.bAfofra, vne façon de trompette faite acinuentée par

Moire. 4 . 77.c.r.b ’Af hait ciment indill’oluble. 66.9.a
AfPhaltite lac. i; c.i.bAlphaltlte lac prés de Sodome. là surfine.
A prenas Senateut Romain. . 54o.c.t.c.c.z.
Afprenas Senateur Romain mis à mort par les Alle-

mans. I 4- 9 94°’Afl’arachod fils de Sennacherib fuccede au Royaume

d’AlTyrie aptes la mort de [on pere- z;8.c.i.b.
infirmblées faintes des lfraè’lires pour factifier à. Dieu,

Arheniens comment honorèrent Ëyiülids. jdËi’dl

Atheniens indigens. 4 là maffias
Auarlice a; ambition caillent de plufieurs maux. :57.

ce . I.
Auatis forte ville &onriere. 52-61-14.
nua’ris cité deferte. ü parfin , se s49;

. Audace de lezabel. ne .c. z.d
Audace d’Abfalom. . 18:.c.:’.a
Aumofne , par qui doit ellte faire. Mâche
Auteldes parfums. i 6 ;.c.t.Autel tourné vers Orient , [Sally parle èômmande-

ment de Moyfe’. . l la maline.
Autel edifié par Iofué. p nuer.-
A utel «fieffé par Iofué en Sichem. [à plafonnons
Autel drell’é à latine du fleurie lourdain. ri;.c.i.d
Autel édifié par Dauid ,au lieu où Abraham auoir me-

né lûac pour ellre lacrifiéà Dieu. r9o.c.1.b
Autel d’airain mis au Temple de Salomon. zone. hé
Autel de Hieroboam rompu, 3: les holocaulles ré...

pandas atterre. il u4..c.1.a.Autel ediliîé par Relie. ssa.c.i.d
Autels dediez auxidoles , rennerfez par 10535 Roy.

deluda. ’ 1604.1.4Auxate villeen Afrique. unau!Ayon region (ubiuguée patTeglat Phalalar. a 6 o.c.i. b
Azaè’l confiituéRoy des Syriens. myome
Azaël ennoyé à Helifée anec grands dons. 25s.c.z.c,d
Azae’l ayant tué Adad occupe la Syrie. 14 vertus

de a9;- c. l. a
Azaè’l honoré comme Dieu. la surfine.
noël fait la guerre à lehu. . , Lit-cula
Azaël Roy de Syrie entre dedans ioda, 8c aliiege H ic-

rufalem. i 24m4.Azam fils de Nachor 8: de Melcha. i1.c.l.d

Azar ville. p 7 n3.c.s aAzarias P hrophete exhorte le Roy in 6c route fou

armée. . . :19.c.i.c,dAzarias Sacrificateur reprend Ozias. :4 r-c. Le

Azeca ville. 4 146.6.1.8AZCCl’i edifiée par Roboam. 2.1;.c.x.c.
azermoth fils de luétan. . I , u.c.r.a
Aziongaber ville autrement dite Bermice. ses c.1.e
Azizus repudie fa femme Drofilla. 52.1 c.1. b

Azor ville. I . une; AcAzor raféeiufques aux fondemens. l me. z..a,b
s Azot ville des Phililtins. 133. c.x.&s. b
Azotiens frappez de pelle 8e de diuerfes maladies.

Il "45":.

8: faire des oraifons publiques. . 1.34. .c. t.d
Alferuilfement des luifs. 54y.c.t.b,c
Afiiette orientale des Temples. 55j.c.s.a

Aflis Roy. y;6.c.z.a’ JAfl’urfils de Sein edifia laville de Nains. i’o.c.sï.c A. .

Afus fils de Dadan. 18.c.i c.Afi’yriens font la guerre aux Sodomites «, en obtien-
nent la viâoire , 8c les condiment tributaires. si.

col. r.e .
AlTyriens abondons enrichell’es , a: leur origine to.

col. a. c . ’Mflyriens feigneurs detoute l’Afie,du temps .qu’Abra.

V ham. l’LjÀmefim.’A Kyriens fubiuguez de mis fous l’obeïllance Se-

thofis Roy d’Egypte. 537 .c.2..b,c
iAlÎyrie region. 18.c.i.c
au. riuiere. 44cm:Alla arriens,autrement Sabatheniens. V ro.c.n.c
.Afitarim ou Alterim Roy de Phenice tué 5:9.c.i.b.
Altatoth idole des Philillins. t i 6 ;.c.z.b
Mime reconute le Royaume de Phénice. 5; 9 .c.i. b

Afiatte Deelfe. l) mefine,c,d
Afiobor riuiere. l 44..c.z.u.Atban fils de Mahol. r99.o.r.a
.Atheïlles PhilofOpheS. 36 o .c.z.
Athenes deshonnoréepar Theopompe. 545cm

la enfuit.Athenes couettes à tous;

z

Azoth ville prife par les Hebreux. t15.c.z.a,b

B

Aal Dieu d’Aebab. l a 3 9 . col.x..d
Baal Dieu des Tyriens. là mefme, c. Lb

Baal Roy Babilonien. 541cm!Babel diâionhebra’iqne lignifie confufion. 4-c.z.d.

Balbylon lieu. [à surfine, "eBabilone afiiegée par Cyrus. sure-.143: 2.84 54.1.c.l.3

Babiloneinexpugnable. [à surfine.
Bacchides ennoyé par Demetrius vers ludas , 8c ta f.

che à le furprendre en trahifon. 324cm
Bacchides fait mourirles amis de lonatliasz 318.c.i .c
Bacchides alfailly de tous coïtez. 319.c.i.ls
Bachor lieu de ludée. 180-C.l.e
hBaariens peuple. .gro.c.z.eBadac jette le corps de loran! au champ de Nabor.

238. col. l. b l .Bagofes charge les lui fs de tributs. 29 .c. Le.
Bagofes punit les lnifs. 196c: a,b
Baies petite ville de campagne. 4.8; c Lb
Bala feruante de Rachel. ç I 23.c.n.e
Balaam receu. honorablement par Balac. 89.c.z.bi.s «

ï.



                                                                     

q ,Ëalaam propbêtife drink cyanine aduenir d’lfiaël. 8 9.

cola. d,*e. go. c.1. a
Æalaam au lieu de maudire les Ifraëlites 3 les bénit. [in

ü mafflu. I
Balac Roy des Moabites. 88.c.i je
Balac Roy de Sodome. s 1;. c.i.a
la Baleine’engloutit louas. a4 4. c. z.c,d
Madan Roy des Babiloniens ennoye-À mballadeurs

auec prelens au Roy Ezeehia. 2.38. c.1.c
’Balador Roy Babilonien. 54t.c.i.e
Baleth ville édifiée par Salomon. 207m. z.d
Balmkoy de Sodbme. i5. c.1.a
Balihallr fils de Labofordach fiiccede au Royaume,
A ôta vue terrible vilion. . * z7z.c.r.c.d
«Balthafar Roy de Babilone fait appelles Dauid pour
. luy interpréter les lettres. - [à "raffinons
:Balthafar de fou Royaume mis fous la puilfimce de

"Cyrus. I 2734.1.2Banacat gounerneur du païs maritime. . 198.c.z.a
Banaiamrdonné chef de l’armée de Salomon au lieu

de loab. 196.c.s.dBanàia refille a Adonis. i 91.c.z.b
Banaia tuë Adonia. 19 6 .c.r.e
Banaia fait mourir Semei. r97.c.l. c
’Banaia ordonné fur la garde duRoy Danid. r7 ses.

c. i73;c.i. a
Banda foldat de Danid. 187 . c.1.e
Banaorh et Than traillres a: homicides (ont executez.

r67.c. z.e.ôc168.c.i.a ’
Banaoth se Than flores tuent Ilbofeth en trahifon, 8c

portent la telle à Danid. [à mfms.
Banaoth fils de Hieremon. là puffin.
Banifiemenr d’Homere hors la Republique de Pla-

ton. . .576.c.2..eBanquet de Pharaon fait le ions de la natiuité. sa.

col. I. IBarach Nephthalite in e d’lli-aël. m.c.r.a
Barach tuë lahin Roy s Chananeens. tu.c.a.a
Barachias délie les ptifonniers qui auoient ollé pris en

la. guerre contre Achaz , 8c leur donne de l’argent

pour s’en retourner. 14.7. c.1.b
Bofora prifepar ludas. ;zo.c.s.d
Barbares tributaires de Salomon. 198. and: a
Bareah Roy de Sodome. ’ 13.c.t.a
Baruch feeretaire de Hieremie. :61..c. a.e
Baris montagne en Armenie. 7.c.l.b
Bafa ou Baafa ayant tué Nadab fils de Hieroboam en

trahifon, occupe (on Royaume, 8c met à mort tous
ceux de la race de Hietoboam. 2.19.co. La

Bafemmath fille d’lfmaël , femme d’Elitii. ar.c.t.d
Bafitp fille de Salomon, 8c femme d’Achinadab. 198.

co . a. a .I’.

v Ballel pere d’Ecnibal. ’ 54t.c. i. a
’ Bataille afpre Br rude entre les Amalecites 6c Iliaëli-

tes. r 56.c. r.Bataille entre les Philillzins de les Hebreux. user
Bataille entre Abner a; loab. 165.c.r.a
Bataille entre Dauid de Abfalom. 18 ;.c.i.c,d
Bataille entre les Ammonites de Danid. 174..c.t.c,d
Bataille rude entre Abia Roy de luda,& Hieroboam.

2.18. c.1.e. c.2..a
Bataille liurée entre Nabuchodonofor Roy des Babi-

loniens ,6: Nechab. . :61. c.2.b
Bataille des All’yriens se Perfans. 54:.c.i.a
Bataille entre les Rois fuccellëurs d’Alexandre. 19 9.

col .r. a,b
Bataille naualeau golphe de Latte. 54 9. c.1.b.c
Bathnel fils de Nachor 8: de Melçhs. u.c.i.d.n.c. 1.6 ’

18.c.z.e.Bâtbuel pere de Rebecca.
Baume porté au Roy Salordon par la Rgine d’Etio-

ie. ’ 1.09- c.z.a,bnarine de grandprix en Engaddi. 3194:. sa

s

ToÂËÏÈ
le Bapme croill: en grande abondance enÎle’richo. à.

’co .r.. c ’lEaux fils de Nachor 8: de Melcha. rt.c.t.d
.Bdellion, gomme femblable à lioliuier. 54..c.2..e
Beauté excellente de Sara’femme d’Abra’ham. n..c.i.d

Beauté excellentede Rachel. . ’ nous
Beaqté d’A’blalom,’& la pelanteur deleperruque. r77,

ce . z. e
Beelzebuth ,dieutdes Accaronites.

col. l. a

Bel idole Babilonien. sac . c.t.d
Belfephon -,ville;de la lignée d’Ephraim. a;o.c.1..a
Benediâion’s de Moyfe redigées par écrit. les. cané

Beniamin fils de lacob de Rachel , reçoit de precieux

dons defon frete Iofeph. 38.013
Benjamins rauilllent’les filles des ll’raëlit’es. "8m Le

les B’enjamites obtiennent viâoire contre tous les au.

tres Iliaëlites. 118.6.1.5Beniamites Tout tuez par les autres, llia’e’lites , excepté

150. c.1. a. 2.31.

li: cens. A . u7.c.z.dBénignité ell’bien-feante à vu Roy. I 59. c.I.b A

Beraca vallée. z;o.c.r.e.Bercnice prés de la mer rouge, autrement dite Agion. a

gaber. . ’ :08. c.2..cSerin fils d’AlTer. mon!Berofe Chaldecm Hillotiographe fait mention. de
l’Arche , a: du deluge , 8c qu’el’t-ce qu’il en dit. 7..

col. La .Berofe Hilloriographe fait mention en fies hilloires

d’Abraham. n.c.a.eBerofe aéctit des faits des Chaldeens. i 8. c.r.a
mon écrit du Roy Sennacherib. 2.51.c.z.d, a: de Ba.-

ladan Roy des Babiloniens. 2584:. a e
Berofe recite comme Nabuchodonofor fut fait R0

de Babilone , de de ce qu’il fit. :7 x. c.1. mg
Berolfe blafme les autheurs Grecs de menfonge. 551..

co . r -Berfabé, dgdtion hebraïque , lignifie ferment du puitS.

r6. c.1. -Berfabé ville prochaine d’Idumée. une La
Beryte ville a: domicile des Remains. 4.;8.c.2..c
Berzçlay Galaadite reçoit doucement Danid. 181..

co . 1. c
Berzelay Galaadite refufe de demeurer à la cour du ’

Roy Danid. - 185.c.a:dBefa fils de Beniamin. . ç 39.c.z.c
Befeleel a: Eliab excellens ouuriers commis par Moï-

le pour la confiru mon du Tabernacle. 6 o.c.a.d,e

Befer fils de Beniaminz t9.c.z.o
Belles à quatre pieds , malles et femelles creées au

fixiéme iour. a. c.r.bBelles de toutes fortes miles en l’Arche de N oe.7. ou.
Bellioles ennoyées de Dieu en Égypte. 48-c.r .c I
Beta prile par Dauid , a: pillée. nuera
-Betaramphtha nommée luliade. 4.6 5- e. sa;
Bethacor ville edifiée par Salomon. a 07. c.a.d
Berhel fignifie maillon de Dieu. M- c.r. e. r;6.c.r.a’.

Bethel prife par trahifon. rr;.c.z.d
Bethel demeure de Saül. r41. c.r.d
Bethel ville prife 8c laccagée. ar8.c.t.e
Bethlehem , ville de Danid. ryt.c.z.b
B ethlehem ville de Inda. 116. c.r-b
Bethmaaca , region fabjuguée par Teglat Phalallr

Roy des Alfyriens. 2.4.6 c.1.:
Bethoron , vallée au paysdes Gabaonites. rio.-

col. z.b I iBethfabé couche anet: Danid. rv4..c.a.e
Bethfabé lamente Vrie [on mary. r v r7t.c.z.d
Bethfabé mere de Salomou , procure que fun fils fait

infiitué Roy par (on pere Danid. 191.. c.1.a,b.r91.

col.z.d,e,&c. T I ’
Bethrabé aduocall’e pour Adonis, pour luy faire and:



                                                                     

ïuoir Abil’ag pour femme.

herbâmes village en la lignée de Iuda. 154.c.x.e
Bethfamitesreçoiuent l’Archeauec ioye. c.2.a
Bethfamites punis de mort , pour auoir touché l’Atche

fichée. là mfine élida.Bethfamites fe reputeïnt indignes de loger l’Arche.
là surfine.

Bethfan ville,dite autrement.Scytopolis. tincals,

8:16; col. a. la. - aBethfur ville de luda. - monp Beth fura ville , renfle contre Antiochus. 3231:4 a.
Bethfura alliegée par Simon frete deIonatlias, fe ren-

:9 6.c.i.d,e

ditàluy. , 537.C.l.b- Bouc ville de Chananeens. us.c.l. b
Bezeceniens peuple. [à "refisse. -
Blafpheme contre Dieu puny de mort. 1 9 6.c.z.d.
Bleds des Chananeens moiKonnezpar les lfiaëlites.

A rb7.c.z.c. iles Bleds des Phililtins brûlez par Samfon. tu.

col. I. à I,Bocey fils du Sacrificatur lofephe. r9 5. mais
Boce-y fils d’Abieaer. mon
Boeeri Benjamite pere de Seba. x86.c.z.a
Bœuf frappant des Cornes 8: tuant quelqu’vn , lapide.

to 2.. e. l. b, c
’Bœufs folemnellement adorez en Égypte. [à infuse.

Booz heberge Noëmi 8c Ruth. i5o.c. La: 1.
I Booz donne d’orge à Ruth. . là infime.

Booz ere de Obed. r;l.c.c.a.Booz fait du bien à Ruth. la surfine.
lB-ooz époufe Ruth. J 14 fief!" Üfuiu.
Bornes anciennes de la terre de Chanaan. :44.

col. Là. ’
Bofcherh ou Bolitia ville. . 541cm!
Bofor 8: Chafpon ruinées par ludas. 321v. c. Là.

Botris ville en Phenice. ni.c.s.d
Boucliers faits par Salomon, 8c leur pelânteur. 2.09.

col. a. d 1
Boutons foutant dela verge d’Aaron. 96.c.i.a
les Boyaux de Ioram ferrent petit a petit de fou ventre

par punition de Dieu. z;6.c. LeBoz ", colomne mife au Temple de Salomon. 2.02.

col. I. b iBozor ville de franchife.
Bruit courant , le plus fouirent en faux.

C

94..c.l.c
ao8.c.1 e

CAath fils de Leui. . . 39 .c.r.b
Cabrothaba , lieu au defert ou moururent les (e-

ditieux. 78.c.i clcades ,ville de Franchife enla famille de Nephrali,
fitué’e en la haute Galilée. me: :b

Cailles , ville de Galilée. no.c.z.d
Cadmus Milefien , Hilioriographe. 31cl.

’ Cadmus fils du Roy de Ph’enice , nommé Agenor.

[à malins. .
Caülès enùoyées de Dieu aux Iliaëlites au defert.

4.c.a.b . pCasïn premier fils d’Àdam. I ;.c.i.& a.
Caïn diâionfiebraïque , lignifie aequilition. là

sue-fine. I ’Caïn homme mefchant a: anatitieux. là surfin. c. z.

Caïn tue fou frere Abel. 4.91 a
Caïn premier inuenteur de l’Agriculture. là influe.

Caïn incorrigible. canaCaïn craint les beftes. I - L and
Caïn cache le corps de (on frere Abel. là vehme
Caïn marqué de Dieu. la influe.
Caïn a: fa femme bannis de leurpaïs. la mefme.
Caïn inuenteur des mefures de poids. c.2. a
Çaïn le premier qui commença à mettre des bornes

l

il.
D Ë s unir-mm

ces»aux champs.
c.x.a,BCaïn le dépite contre bien. . -

Caïn s’accompagne des brigands , 6: leur enfeigne.

route forte de méchanceté. c. L...
Caïnan fils d’Enos. 6. bsè
Caifnan velcut neuf cens a: dix un fil "’15" a.

uns. ,Cainan age de cent 8: feptante ans engendra Malaa

i lehel. l . hi infule.calus Empereur-aptes lamoit de Tibere. 43mn:
Gains ennoye Petronius polir fucceder à Vitellius en

Syrie. « 4844:. Lb’Caiùrolte la Terrarchie à Herodes , ac-la joint au.

ROyaume d’Agtippa. . î 4853.2":
Cajus écrit deux paires delettres, l’vneau Senat, l’au-

tre à Pifo Preuoltde la ville, pour mettre Agrippa.

hors de prifon. 482..c,1.a.Gains fait de gratieufes prendrez à Agrippa en re-
compenfe de (a liberaliré. 4864:1.

Caius ’écr’it à Petronius touchant fa llatu’c’. 487.c.i.c

Cajus veut ellre adoré commeDieu. 4.91..c.i.b
Cagus le vell d’habits de femme. 4954.1.

I Câlins a? elle Iupiter fou ftcre. 4.91.C.l.h.
Gains 0b e facrifices à Augufte Cefir. 4.97. col-.1 .

z. a,
Caius danceut de Monique: 4.98.c.r.e
Cajus pere d’ Aureius , banny par Cajus Empereur,85

mis à mort par luy-mefrne. 5.99. c.1.b
Ca fins addonné à routes méchancetez. 504..c.1.c
Ca jus n’eut point de honte de commettre incefle and:

(a propre (azur. la mafias.Cajus orateur equuent ô: (canant. la mafias, e
Callillus (e joint auec les confpirateurs de la mort de

Cajus. 496cm:Cailiroé lieu outre le lourdain ou font les eaux chai a

,1 des. a que). eCalmas fils d’lfmaël. p i 16.c z.c,d.
Calo’mniateurs delofephe. yass t.c,d. r
Cambyfes ROy des Perfes. 44.01.!)
Cambyfes fuccede au Royaume de fou pere. :77 .

col. z. b
Cambyfes ayant tegm’: fi! ans -, meurt en Damas.

a7 8 . c. I. c. p .
Camon ville de Galaad. tu c.1.c.
Cantiques de victoire chantez àDieu par les Ifraelia

tes aptes la deffiite des Amalecites. :7.c.i.c
7Cantique hexamettre de Moïfe, contenant des pto-

pheties. I p no;.c.z.d-.Cantiques compofèa par Dauid à la loiiange de Dieu.
188. col. l. c.

Cantiques compofez par Salomon. i99.c. 13,5
.Capharfaba campagne où Herodes fit battit-une ville

nommée Antipattis. 4.14.c.z.e
Capadoces peuple autrefois appellez Mefchiniens.

9.01. c.c.z.a vCaptiuité des luifs fous’les Babyloniens. A :61.
cola":

Carmaigne Prouince. 54net ei344c.1.e.l7o.ic.i.e
ut.c.r.b. n98.c.z. b

Cariathiarim ville.
Carmel montagne.
Carmi fils de Ruben. 1 39.c.z.bCarran ville deMefopotamie. 18 col. i. b. a; n.

col. La iCarthage villcd’Afriq’ue. 558. col. 1. b.fondée ô: édi-

figée par Dido. r59.col.i.cCamus va en Syrie pour fe faifir del’armée qui elloità

l’entour diApamia. 37I.col.z:e
- Camus a: Marc confiituent H erodes gonnemeur de la

baffe Syrie. . ;7z.c.i.a.c.z.bCamus Florus fucceffeur d’Albinus au gOuuernement
de ludée , fait de grands maux. a 6:8.c.z.e

Camus s’enfuit en la Syrie , qulil occupa. 5 6 4 c.2.-.4
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T131. E
Callot Crbnographe. . 343cm’Catlîierennitains , peuple voifiu des’Gaba’ônites. 1’09.

c0 . a. d.
Caution de mariages , de captiues 8c cd’ellrangeres.

51.3. c. a.
Cecilius’Bafl’us fait tuerez! trahifon Sextus Cefar. 37 r.

col. a. c
’Cedar fils d’lfmahel. 1 6. c.1..b.c
Cedres du Liban. . y;8.e.a.a,b vEn]: ville enuironnée de l’armée de Salil pour pren-

dre Danid. 151.01. .Cele’ ville de Syrie. 1.68.c.1..e
Celendris ou Celenderis , ville de Cilicie. 447cm!
tenez homme indultrieux , refiituë les Ifra’e’lites en

leutliberté. 1193.2.1Cenez par fa proüefi’e conflirué gouucrneur fur Ifra’c’l.

làmrfme,b,&c. - , «., ’
Ceplieritains peuple voifin des Gabaonites. 109-.

c0 . 1.c’

Ceremonies dinerfcs touchant la religion en Égypte.
me. 1. 8c z.

Ceremonies arranges introduites par Achab , au lieu
du vray feruice de Dieu- au -c.l.b.

Ceron païs peuplé d’arbrill’eaux de foüefiae odeur.
y o 9. c. 1.

Cefar nom de dignité a: principauté. a0 8.c.1.c
Cefar le faifitde la ville de Rome. ’ 365.c.1.a
Cefar offre à Antipater telle feigneutie qu’il voudra.

36 6. c. r. c.
Cefar écrit au Senat de Rome. là mafflu.
Cefar donne à. Herodes quatrecens Gaulois qui é-

toient de la garde de Cleopatra , de: plufieurs autres

biens. 402.013Cela: prend Herodes en grand amitié. 4.0 o.c.1.d
I (du donne le païs de Trachon à Herodes pour le

purger des brigands. 4.11.c.a. »Cefar donne fentence pour les deux fils d’Herodes,

auec bonne remonllrance.’ 413.1; 1.c,d
Cefat écrit aux Grecs enfaueur des luifs Cyreniens

en Mie. 4.1.6.c.1.a’Cefar fait venir à. foy les pretendans au Royaume de

Hierufaletn. ’ 4583.1.’Cefar condamne Sylleus a auoir la telle tranchée.

4.58. c. 1. c. iCefar quitte aux enfans d’Herodes ce que leur pere
lufyauoit donné par refluaient. 4.6 4.c. 1.8: a.

Ce a: reçoit benignement Archelaus. 4.5 9. c.z.a
Cefar ennoye Alexandre aux galeres. 4954:. me
Cefar conüimë Archelaus Ethnarcbe , de partage aux

autres fils d’Hetodes les Seigneuries de leur pere.

4.6 4.b,c ’i-Cefar recoud Empereur des Romains meurt. [à mfl
Coût ennoye Celad us l’on aEranchy , 6c luy com-

mande de luy amener celuy qui fe difoir Alexandre.
4 6;. c. 1. cl.

Jeshabitans de Cefarée 8c Seballe font de grandes in-
jutes à Agrippa aptes fa mort. 5 13 . c.1.b,c

æn Cefarée me fedition s’éleue entre les Iuifs 8c les -

S tiens. 51;.e.t.e.514.c.1.a’WCe onia femme de Coins fe prefente volontairement à

Lupuspour endurer la mort. 50 4..c.1-a,b
Chabalon , diâion Phenicienne. 207 .c.r.b.
Chalama Roy des Syriens. V 17 4.c.a.a
Chalcol fils de Mahol homme fort fage. - 19 9.c.1.e
Chaldées Hiltoriens. ’ j4S.C.I.-e
Chaldéens peuple,autrement appellezArphaxadeens,

6c leur origine. 11.c.1.cChaldées auteures &alliez des luifs. 5453.1.1:
Chaleb a: iofué appaire le tumulte émeu parmy le

euple lfiaëlitique. I I 79.c.1.a,b
(hale!) épie des enfans d’Ifiaël. 11;.c.z.a
Çhauifils de Nvë quand nafquit. 8.c.1.b

Chanaan filsde Charn. I . fi Î.E.1.b’
’Chapaan region nommée auiourd’hny ludéc. 11.

’ c0 .1.

Chanaan donnée en oll’ellîon a Ifaac. 41.c.a.è
’Chananelîusolfient îlAh’raham droit de fepulture. 18.

c. 1. a, ,1les Chanane’ehs tuent les maëlires. I 81.c.1.a
Chananeens enflez d’orgueil pour la môlaire obte-
’ nue contreles Ifraè’lites. n ’ A [à surfine.
Chananeens ap ellent les Philîflins à leur feeours
.contreles Hebteux. là surfine 6751111.

les Chananecns pren’nentACcaton a: Afcalon villes de

Iuda. 118.c.1..e.119.c.1.a.Chananeens deffaits en bataille par les Ifraëlites.
11.1. c. 1. b, c

Chananeens chalI’ez. hors de Hierufalem par Danid.
159. e. 1. d, e

Chananeens refufans’d’obeïr à Salomon , font mis en

fcrui1ude , 8: luy font tributaires. 1.08.c.z.a
Chandelier d’or mis au Tabernacle , fa façon, [on

poids , 8c fa fituation. , 6 5;ChapéeîSacrificateurs communs des Hebreux. 7 6 a
c0 . 1.

Changement de langages en l’edification de la tout

Q de Babilone. 8.c.z.dChanfons des filles a: femmes d’lfra’e’l , en la loüange

l de Danid. 8c de Saül. » 150.c.a.a
Charmes pour repoulÎer les maladies ,compofez par

Salomon. , . 199.c.1.dChalleté requife plus aux Sacrificateurs qu’aux au.

tres. 76 .c.1.d.Chanter hommen belle eildeE’endu 1014:. Le
Chantez ont les e prits efi’eminez ,8: les corps mols

comme femmes. l) mafias.les Challrez de nature font en abomination a: dé-
dain, 8c doiuent’eltre chall’ez, 8: la raifon. [à surfins.

Chebron Royd’Egypte. i 557.c.1.d.
Chelbis fils d’Abdée iuge Babilonien. 54.1.rc.1.e
Chereas Tribun confpire la mort de Caius. 49;.c.s.a
Chereas ayant receu le mot du guet de Caius , lu

baille vn coup d’épée. 498.c.a.a,b
Chereasfait r roche aux gens de guerre. 507c. 1.11
Chereas roentgen fupplice auec Lupus 8c plufieurs
. autres deleurs complices. , 508.6JJ

Cheremon hmoriographe Egyptien. I 54.1. c. 1.
Cheril Poète ancien. l) mefme,b
Chel’lubiràs d’or manif mis fur le propitiatoire. 2.01.

ce . a. ’"Cheflem fils de Mefi-en. 10.c.1.c
Chetim ifle ,autrementappellée Cypre. sans
Chetim ville en Cypre, nommée par les Grpcs Cid

cion. 14 mafflu.Cherim fils de Imam. là surfine.
Chetonen chemife (acadolale , 6c fa façon. 56.

col. a. b
Cherteens fils de Chanaan. -10.c.1.e
Chemin fecon’de femme d’Abraham. 18 .c.1.o
Chenaliers Romains affligez par Caius. 491..c.r.a,b
les Chiens léchent le fang d’Achab Roy d’Ifra’e’l , fi:-

lon la prophetie d’Helie. . 11.8. cab:
les Chiens mangent le corps de Iezabel ,exc té les

mains 8c la face.. a; .c.a.a"Chilion fils d’Abimelech. 1:9.c.1..e
Chairam Tyrien excellent ouurier en or ,en argen

8c airain , appellé par Salomon pour faire les vai -
realia: ,bôc ce qui elloir necell’aire auiTemple. zoa.’

C0 .1. .
Chadam fils d’lfmahel. - 16.c.a .c,d
Chodollo omet conduâeurdes Alfyriens. 15.c.1.b
Cholbi fil e de Zut , femme de Zambrias. 91.c.a.d
Chofes communes communicables à tous. 563.

col. a. a
9h19:
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DES MATIÈRES.
filmique des Tvriens.
Chronique des Tyriens font mention de Salmanafar

Roy d’All’yrie.

. ’ Chronique des temps , eflla pierre de touche des hi.

bites. ’ ’57. c. 1.e.c.1..a
Chronique ell la verification del’hiltoire. 546. c.1.
’Chus fils de Cham prince des Ethiopielss. 10.c.I .a
’ ufiy ferme en l’amitié de Danid. 180. c.1.c. de fou

confentement fuit le party d’Abfalom pour ica-
uoir (es fècrets , a; pour refifier aux confeils d’A-

chitOphel. ’ la infuse élida.
Chufeens peuple , autrement appellaz Ethiopiens.

10.col.1.a ’
i Chufath Roy des Affyriens faù la guerre aux Ifraëli-

tes. 119 c.I.dChuth fleuue de Perfe. 149 -C- 1 Jim-d
’Chuta regi0n de Perfe. Il "fifi"-
Chuteens muables 8c inconfians. la surfine élida.
Chuteens fortans de Perfe pour venir habiter en Sa-

marie , portent auec eux cinq fortes de dieux , lei"-
quels adorans à caufe de leur idolâtrie , ils font
tourmentez d’vne pelle horrible. lupulins.

Cicion ville de Cypre. ’ 9.c.s.e
Ciel pofé au defl’us de toutes chofes. 1.
Ciel tempeté d’vne nature humaine. 1 .
Ciel enuironné de glace. 1-Cigue mortelle peine des Atheniens. ,77. c. a. b
Cilicie anciennement nommée Tharfus. 9. c.1.. d
,Cinchares Certain poids des Hebreux pefant cent mi-

nes. - 6 4.c.1.bCinnamus mande au Roy Artabanus qu’il s’en te.

l uienne. 106.114.’ Circoncifion quand fedeuoit faire. 14.. c.1.. b
Circoncifiondes luifs. 541.. c.1.b. &5;6.c.1.
Cis pcre de Saül doüé de bonnes mœurs. 157.c.a.c

Cité de Typhon. 533cm8o. c.1. bC laudius Empereur Romain.
I Claudius acculé par Pollux fou cerf , defiënd fa cnufe

deuant les juges. 49;. cClaudius oncle de Coins. 4.96. c.1.d,e
Claudius empoigné en fa maifim parles gens de guer-

re. ;01.c.a.c.Claudius prononce fentence de mort contre Chereat.

508. c.1.d ’ ’
Claudius le tenantcache’ cit trouué parfin foldat. 505.

col. 1.a, b
. Claudius répond modellement aux ambaffadeurs que

leSenat luy auoir ennoyez. to6.c.1.d
Claudius écrit au Roy Agrippa ,à. ce qu’il fe deporte

de fortifier la ville de Hierufalem,à quoy il obeyr.

5113.2.5: I -Claudius Empereur veut ennoyer le jeune Agrippa
pour fuccedet an Royaume de fou pere. 51;. c.1.b

Claudius ennoye des lettres au gouuerneur d’Egypte
out appaifer les Iuifs de les Grecs. 50 9. c.1.b

C audius Empereur ennoyé des lettres aux magiltrats
8: confeil de Hierufalem. 31;. c.1 .1:

Claudius baille la principauté d’Herodes au jeune

Agrippa. ’ 510. c.1.. aClaudius Empereur fait mourir les plaideurs des Sa-

maritains. 51.1.. c.1. eClaudius Felix ennoyé en Indée pour ellre gouuer-

neur. - la infuse.Claudius Empereurmeurt. ’ 51;.c.1. a
Cleante philofophe Grec. 565.c.1.e
Clealrchus philofophe difcîple d’Aril’tote. 54.1..

co . a. a
Clarté feparée des tenebres. t.
Clemens capitaine des bandes de la ville de Rome.

4.94. c.1.. c
Cleodemus Prophete (innommé Malchus ,colleâmr

des hiltoires des luifs. 18. c.1. d
[l’orne I,

199 C hep

14.9.bv

’ Confeils occultes reuelez par Helifée.

CleqpatrabRt-ine, femme de holemée bhilôtîielilli.

N ’. c.1. ’Cleopatra drefl’e deux armées , l’vne fur mer , l’autre

fur terre, contre fan fils Ptolemée 55°. b
Cleopatra mande à Alexandra qu’elle fe retire auec

fou fils vers elle. 590.01.15Clecpatra follicite Antoine à vanger la mort d’Ariflo-

bulus contreHerodes. 391. c.I.c
Cleopatra met en grand trouble la Syrie pour fou am:

bition. 395. c.1. bCleojpatrba chafiè [on fils Ptolemée d’Egypte. 350.

C0 s I
l Cleopatra derniere Reine d’E te. 9.c.1.’
Cluuitus courtil Romain. gyp 5:9 7 a b
Cœlofyrie.’ ’ 660. cCogitations fectetes des hommes funt couettes à

Dieu. 8;. c.1.. dConpoil’lanc’e ell’entielle plus fente que l’opinion. 550.

co . 1. ’

Colchos iflo. l 54.1. bColcques peuple circoncy. la surfine.
Colombe mifehors de l’arche de Noé. 6. c.1.. e
Colombe de fin or donnée au temple de lupiter par

1mm. Ï . ’ ao7 .c.1.e,dColomneagrauée des priuileges Iudaïques. 9’47 .c.1.
Combat fingulier de Daniel contre Goliath. 148.c.1.d
Commis à faire tranllater la Bible. 54.0. c.1.
Concordance des Hilloriographes fait foy. 639. c.2.
Concordance d’écritures. 141. c. 1.
Concordance de Berofe a: de Moyfe. 659. c. a.
Conduits d’eau faits par Oüas Roy de Iuda. 1.45.c.a.e
Confufion de lignées par les guerre, v 551. c.1.. d
Congé donné aux feruiteurs d’accufer leurs maillres.

161. c. a. . -Con lutations de diables compofées 8c suifes en écrit

par Salomon. 199. c. 1. cC onfcience bonne «comme... témoin. 101. c.1..a

Conon hill’orien grec. 54;. c.2. b
’ Confeil malin de Balaam donné aux Madianites 8c

go.c.1..b,e. St 9;.c.1.a,b
177. c.1. b

n an. c.1.a
Confeil méchant d’Achitophel donné à Ablalom .

1 81.c.1.a
Confeil de Chufay preferé au confeil d’Achitophel.

la surfine, c,d,e, a: c.a.a
Confeil des anciens bon a; vrile donné à Roboam

qu’il ne veut fuiure. 1.11.. c.1.b,c
Confeil de jeunes gens dommageable à Rob oam. la.
Cçnfeil tenu pour faire mourir Hieremie. a6z.c.t.b,c
Confpiration de Mariamné femme d’Herodes,& d’A-

lexandra fa belle-mere. 4.01. c.1.a
Confpiration de dix luifs contre Herodes. 406. c. Le
Confpirations pour faire mourir Caius Empereur Ro-

main. 4.9;.c.1.eConfpirarion de bannis contre leurs Princes. 6593.1.1!
Confpiration entre les bergers d’Abraham «St de Luth,

à caufe des pafturages,& touchant leur droit a: leur: .

bornes. 11..c. 1..d,eContrarieté de religion a: de loy cauli- de guerre. ,48.
col. 1. e

Conuiues facerdotaux. :65. c.1.e
Cophen riuiere d’lndie. I v 11. c.1. a
Copponius s’en retourne à Rome , de M. Ambiuius

M oabites.
Confeil méchant de lonathas à Amnon.

luy fuccede. 46 9. c.1 cCotbm don de Dieu. S39 c.1.dles Corbeaux portent à manger à Helie. 11.1.c.1.
Cordiens peuple d’Armenie. 7.c.1.b
Cordube ville d’Efpagne. 4.93. c.1. a
Comelius Sabinus Tribut Romain. 4.95.c.1.d
Cornelius Sabinus fait tomber Cajus fur (on genou.

498. c. 1.. d
Bd il.
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TaBLE
Qôrëiieù. - v 157 .c.1..Corruption grecque par licence d’écrire.

d
950. col.

a. .’ie’Coflillier de Saül Te tué de fou proprc’glaiue. 16;.

col. 1. e
rCr’afl’us emporte deux mille talens d’argent facré , à

quoy Pompée ’n’auoitoié toucher. 964..c.1:b
’Crafl’us enuahit le pays des Parthes. la mafflue
Crainte de Dieu dcfiourne de malfaire. . 558.col.1.

’Creathn du monde. 1.Crefus fait de riche Roy pauurecaptif. 5653.13
Crocodiles blemnellement renerez en ,Egypte. 1548.

col. 1.1!!
Crotone ville. "S40. c. la
Cruauté defiendu’e’ aux genfdarmes. 103. cla- à
Cruauté du Roy Nahas. ’ in . c.1. a,b
Cruauté de Saül. 154.. c.1. b, c, d
Cruauté feminine. 198.111.133:
Cruauté punie. l - 2.4.1. cane
Cruauté inhumaine de Manahem. ,246.c.1.a
Cruauté plus que brutale de Cajus. 4.94. c.1.c
Cruauté exercée par force. ’ 4.94.. c.1.a,b
Cruauté de vilains. 54.8.c.r. d ’
Cruauté inhumaine de Ptolemée Phyfcon exercée

enuers les luifs. 549- t. 1.Cruauté-d’A bimelech punie.

Ctefiphon ville de Grece. 49a. c.1.a
Cumanus fait trancher la telle àvn foldat qui auoir
" déchiré les liures de Moyfe. 311.c.1.c

Ctifay porte ’nouuèlles à Dauid de la mort d’Abfalom.

180. c. z. d ’
Culpjus Fadus gouuerneur de indée.
Cuuier’s mis au Temple de Salomon. aoz.c.z.a,
Cydide, région fubjuguée par Teglat Phalafar. 14.6.

col. Lb
Cymbales infirument de mufiqne fait par Danid.. 188.

ce . 1 . d ’Cynira comedie joüée à ROme deuant Cajus Empe-

reur. i 497. c.1.eC ynocephales reuetea folemnellement en Égypte.

r48. c.1..d ,Cypteifle anciennement nommée Chetim. 9.c.1.c
Cypron femme d’Antipater. 4.14 . c. a. d
Cypron challeau bally par Herodes. la maline , a
Cypros femme d’A grippa fe conflian pleige pour

ion mat . ICyrene ville. 558cm!Cyrus écrit des lettres par toute l’Afie pour rcedifier

le Temple de liierufalem. a76.c.1..a
Cyrus renuoya les vailfeaux que Nabuchodonofor

auoit ollez du Temple de Hierufalem , pour les
remettrelors qu’il feroit reedifié. la surfine, b

Cyrus meurt en la guerre contre les Malfagetes. a7 7 .
cola. b

Cyrus fuccedeau Royaume de Xerxes fou pere. a 88.
cola. a

Cyrus Roy de Perle. - 319. c.1.c

Accar herbe. 68. c.1..d,eDadan fils de Sua. 18.c.1-cDael fils de luâan. i 11.c.1.a
Da’gon dieu des Philillins tenuerfé 8: profierné de-

uant 1’ Arche. ’ 133. c. 1. a

Démon Socratic. :77.c.1.dDalila paillarde, amoureufe de Samfon. 11 9.c.1.a
Dalila liure Samfon entre les mains des Philillins.

1 19. c 1..a,b

Damas ville edifiée par Vs. 1o. c.1..d
Damas ville enrichie par Adad 6: Azael. ne. c.1.],
Damas ville prife par force, par Teglat Phalazar- 1.47.

col. 1. d i 1Dan vue deal-ouïes: du fleune lourdain. 1;. c.1.d

11.5.c.1.b I

514. c.1.b’

4.;7.c.1. c I

Dan fils de lacob s: 1511.1. fanzine de Rachel. si;
col.1.e

Dan’v’ille. no. c.1.aDan ville prés du Liban. . 199. c.1.a
Danaus , dit autrement Armais frere de Se’thofis Roy

d’Egypte. :17. c.1.e. c.1.a.
Dangereux amis. . 551.6.1-86 1.Daniel ferond fils de Dauid 8: d’il bigail. 16;. c.1.a
Daniel faune les ’fages de mort, Dieuluy manifellele

fouge de Nabuchodonofor. a7 1. c.1.e.
Daniel 8c les compagnons font jettez dans le feu. la

surfine, b ’ .
Daniel interpre’re le fecond fange de Nabuchodono-

for. h A la surfine. c.1. a,b,cDaniel fait edilier v’ne tout en Ecbatan , au pays de

M ede. p 17;. c.1.a,b,cDaniel a’de grandes vifions en in": champ prés la ville"

de Snfan. ’ la mefwc.c,d,e. 0131111.
Daniel accufé par les gens du Roy Darius , à: par luy

condamné à ellre jette’ dans la folle des lions. 1.73.:

c.1 . c,d,e 4Daphne faux-bourg d’Antioche où Herodes receu!
manuelles de la mort de fou frere lofephe.;8 4 . c.1.b

Darius fils d’Allyages fait Daniel gouuerneur fur les ’

Senelchanx. 17;. c.1..5Darius commande de jettet dans la foire des lions le;

ennemis de Daniel. 1.73. c.1.. la
Darius ennoye par tous fes pays prefcher le Dieu de

Daniel. la enfin, c,dDarius fait vœu a Dieu que s’il pouuoit paruenir au
Royaume , il ennoyeroit au Temple de Hiernfiilem

tous les vailTeanx facrez de Babilone. 37 8 , c.1, e
Darius au premier an de fou rogne fait vn banquet fo-

lemnel. ’ la surfins, c.1.. a
Darius deuife auec les trois officiers de fa garde . prou

menant de donner bon (alaire a celuy qui donne-
roit la plus vraye refolntion à ce qu’il deuoit pro-a

pofer. 181. c.1. c,d,eDathan de Abirom rebelles à Moyfe. 8;.c.1.
Dathan & Abirom auec leurs complices mutins 8C

feditieux engloutis de la terre. 84. c.1.a
Dauid fit baltir le Temple en la montagne où Abra-
’ham voulut facrifier fou fils. 17. c.1.c-

Dauid fils de lelfé. 111. c.I.bDauid ellant d! moyen parentage cil exalté infques à

la dignité Royale. [à surfisse.
Dauid fils de Iell’é gardant. les belles ellappellé pour:

ellre Roy d’1 fraël , 8c cil: oinôl: de [acté par Samiiel.

1463.1. d,e IDauid faifi del’cfprit de Dieu pfbphetife. 1411143111."
Danid mis au feruice du Roy Saiil pour ioüer de la

harpe deuant luy , quand il citoit agité de l’efprit

malin. la rufian , d, eDauid ennoyé au camp des Hebrenx par fun pere,
ont-voir comment le portoient fes fteres , de pour
eut porter ce quileur citoit necell’aire. 14.7. d

Dauid tancé 8c blafmé de fon frere Eliab. pource qu’il

fe prefentoit à combattre contre Goliath. la nef-
me , e

Dauid entendant les paroles outrageufes de Goliath;
fe prefente au combat contre luy. c.1.b,c

Dan id porte honneur à. (on frere Eliab. la surfine.
Dauid paillant le troupeau de (on pere,tu.è’ vn lion, luy

arrachant de la gueule vn oigneau qu’il emportoit;

autant en fait-il a vn ours. la rufian.
Dauid obtient congé de Saül d’aller combattre con- ,

tre Goliath. la profil".Dauid allant au combat contre Goliath refufe les ar-
mes de Saiil, fe contentant de la fonde à: de fou b3.
ton, ac de cinq pierres en fa maietre paltorale. la
surfine, d

Daniel d’vu coup de pierre met par terre Goliath , de



                                                                     

bas MairiERirj. ,r[4.8. ’Dauid’reçoit bimainemenr Àbnér, &île’rraitï fêëi.Tüytranclie la telle de [on propre glane.

. x(:014. d,’e q v4Panic! contacte à Dieule graine de Goliath; dontîîl luy

A auoir tranché la telle. . c.1.. b,c
qDauid agreable atout le peuple. , la pufnnfil
Dauid conüitué capitaine de arille hommes par Sali]?

8c à quelle fin. s I . y la indium!
’Dauid ayant tué vn grandnombre d’ennemis , porte
’, (ï: cens de leurs’teites au Roy Saül. A49 .c.1.d
Dauid (cul entre les Ifia’e’lites ofe faire telle à. Go-

, liath. . I r;o.c.r.a,bDauid fuyant la de lSaül , Te retire bâts le Pro.-

pbete Samüel. , . un c.1-cDauid fe plaint àIonarhas des’embul’c’hes que fou pea

, te luydrefl’oit. V I, r ri c.1-c,d
Dauid fuyant la perlèeution de Saiil , fe retire vers A-

chimelech sacrificateur en la ville de N 0b. 115..

I col. z. e ; , IDauid 8: [onathas [e Eparenr auec pleurs. la mefivie,d
Dauid deflnué d’armes prend le glaiue de’Goliathéu’il

q auoir confacré à Dieu. i r;;.c.r.b
Dauid s’enfuit hors de la juril’diâion des Hebreux, a:

fe retire vers Achis Roy de Ceth. , la mefme.
Dauid échappé des mains ’d’Àchis , l’e’rerire en la ca-.

A uerne d’Odolam. la mefme, b
Dauid a: l’es parens fa ’retirerent "vers le Roy-des Moa-

. bites , qui les reçoithonorablement. I la mcfme;c
Dauid auec peu de gens attaque les Philillins , ôta la

l viâoirefur’eux. , ryr.c.i.c,d
Dauid laifl’e la ville de Ceila,& Te retire auldefert en vn

, lieu appelle Hachila. c.1.aDauid a: l’onarhas renouuelle’nt leur alliance , 8c ap-
pellent Dieuen témoin pour confirmation de leur

amitié. , la Infime.Danid ennirànne’ detoùtes parts de l’armée de Sàül.

156- c.1.a .Dauid coupe le bord du vellemenr de Saîil , cirant en
vne cauerne , a: ne le voulant point tuer,quoy qu’il

p cuit I’occafion de ce faire. . t la parfond
Dauid ennoye dix de (es gens à Nabal , le priant qu’il

luy communique quelque chofe de [on bien en (a

necefliré. A 157xe.r.d,eDauid en cholere contre Nabal , Fait ferment de met-
tre en ruine (a famille 8c tous fes biens..la me]: c. a.

Dauid pardonne à Nabal pour l’amour d’Abigail.

1 8. c.1. a iDadid prend à femme Abigail, à caufe de fa modeflie,
de [on honnef’teté a: de fa grande beauté. la me]: d

Dauild retient le bras d’Abifai qui rouloit tuer Saül.
co . a. b

Dauid reproche à Abner (à nonchalance. l) nefs»: , e -
Dauid cil receu humainement du Roy Achis ,aucc fer

deux femmes Achinoamôc Abigail. v mer. d,e
Dauid fait des courfes fecretes contre les Gefuriens,

Getziens ,8: Amalecites. c.1.aDauid pleurela ruine de Ziceleg faire par les Amale-

cites. . I 16 a. c.1.eDiuidlponrfuit les Amaleeites qui ancien: brûlé li-

celeg, dont il fait grand carnage. c.1.a
Danid pleure la mort de Saül 6c de Ionathat. r64.

c.1 . 8: a.
Dauid fait mettre a mort celuy qui auoir tué -Saül.

164. c. I.
Dauid laifl’e la villede Ziceleg, 8: vient habiter en

Hebron. la surfin , c.2..Dauid declaré Roy par le commun eonfentement de

toute la li née de luda. la "reflue.
Dauid lotie es habitans de labes Galaad , dece qu’ils

auoient enfeuely Saül a: fer fils , 8; leur promet de

les traiter felon leurs merites. la mfme.
Dauid demande àIlbofeth a: à Abner ,que fa femme

M ichol luy fait rendllë. 166 .c.l.b

. Ion): I. .

.gptueu’fem’enr. l . V K .. là muffin , a
banni mmy de "la mon d’Abner’, le fait enterrer en

Hebton, luy faillant faire des fitnerailles (Menthe!-
u les a: magnifiquespù luy-mefme aŒùe. 1673:4
Dauid celebre les fanerailles d’ilbofeth. l 168cm!
’Dauid aptes auoir fait couper les ied’s se les mains dè

ceux qui airoient tiré llbofet , les fait mettre à

., mort. li I I . 1 q v la "refuse.Dauid ordonné de Dieu Roy pourdomp’ter les Phi-
lithos , a: remettre’en’bon ordre l’eltat du Royau-

l me d’lfrael. , . i griefs»: ,
Dauid’fait refaire la’ville de Hieruïalem. . 169.9! .4
Dauirlsaccompagné feulement de Jeux l’oldats . entre

de nuit au camp 84 en la tente de Saül, prend (alan-

, ce a: l’on aiguiere. I , g V i;8.c.r,
Dauid iuueltit laville de Hierufalem, a: la prend par

force. r 69.c.z.bDauid chaire les Chananeens hors de Hierufalem.

16.9 c. Le! ’ IDauid climat H’ierufalem pour l’on fiege royal. la au,
Dauid faune la vie à Drpbon lebufeen à. la prife de

Hierufalem , 8c la raifOn. 159. c.2..c
Daniel voulant faire la guerre aux Phililtins, demande

c’onfeil à Dieu. la rufian, cl, e
Dauid fait tranfporter l’arche de Cariathiarim enHie-

rufalern , auec grande folemnite 8c magnificence.

I7o.c.l e. c.2..a -Dauid dance 8c jo’üe dela harpe deuantl’arehe. e. and

David delibere de baflir vn Temple à Dieu , 8c com-
munique (a delibetation au Prophete Nathain. 14.

Dauid fait la guerre aux Philiflins , 6c en obtientla

l . vialoire. n7i.c.z.dDauid bataillant contre Adad Roy de Syrie obtient la

Viâoite. . r72. c LaDauid liure la batailleià Adraaar Roy des Sopheniens
auprès du fleuue Euphrate: , a: ruë beaucoup de fes

gens. ’ la Infini.Dauid fait la guerre aux Moabites , a: les ayant vain-
eus , les rend tributaires. la mefme.

Dauid range Tousfon obeïflance le pays de Damas 8:
4 de Samarie, 8; les rend tributaires. V la mefme,é
Dauid reçoit en amitié ThOy Roy des Amatheniens.

colla. b,c .Dauid impure des tailles fur les heritages des [du-
meens, ô: fur les perfonnes. l4 melba, e

Dauid donne vn cita: honorable à Mi hibofeth , 8c le
fait manger ordinairementàfa rab e pour l’amour

de [on pere lonathas. I7;.c.1.b,e
Dauid ennoye des feruiteurs pour confoler Hanon , 8:

luy prefente (on amitié qu’il refufe , outrageant vi-

lainiemenr les meflagers. 14 puffin,
Dauid au fait de guerre s’appuye fur la vertu 6::

bonté de Dieu. la mefme.& 174..c La
Dauid commet adulrere auec Bethfabé femme d’Vg-

rie. 174.. c. LeDauid voulant couurir a: cacher le peché commit a-
I nec Bethfabé , commandea Vrie d’aller coucher a;

uec (a femme. la parfin, aDauid écrit à Ioab qu’il donne ordre de faire mourir-q

Vrie. lamefnt,c,â -Dauid époufèBethfabé. g I7y.c.a.e
Dauid auec larmes confefl’e l’on peché , fe repent , a;

Dieule reçoiren grace. l76.c.l. d,e
Dauid meruerlleufement fâché de la maladie furuenu’e’

a l’en fant qu’il auoir eu de Bethfabé , demeure (cpt

iours-fans manger. . la influe.Dauid entendant l’outrage fait à Thamar parAmnonj,
ell grandement aurifié, nonobftant il ne punit point

Amnon. 4 I N q r77. and;Dauid s’enfuit hors de Hierufalem pour la crainte
d’Abfilom , 8c lallÏc la garde de fabmîiâ’on. royale,-

, 1)
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ères concubines. I79. b,cDauid endure patiemment les injures a: outrages que

luy fait semei. 18o.c.1.eDauid fuyant la felonnie’ de l’on fils Abfalom, ell; tres-

humainement receu en la ville de M ahanaim. 18 z.
col. 1. d,e

Dauid prie l’es gens de guerre que fi la viétoire ell.
pour eux , ils ne fallentaucun mal à Abfalom. c.a.d

Dauid pleure la mort de (on fils Abfalom. 184..c.1.a
Dauid fait grace à tous ceux qui l’auoient olTenfe’. 18 5.

col. Lb . - . , .Dauid enooye Ioah pour faire la guerre à Seba. 186.

col.1.d,e rDauid prie Dieu pour l’on peuple affligé par famine.
187.c.1.e

Dauidcompol’ e des cantiques, pralines 85 hymnes à la

loüange de Dieu. la maline, c. a.
Dauid defire auoir de l’eau de la cillerne de Bethleem,

qui luy fur apportée par trois vaillans gendarmes,
pallàns au trauers du camp de leurs ennemis. 188.

col. z. d lDauid ennoye Ioab pour nombrer le peuple , 8: quel
nombre il en Fur rrouué. 189 . c.1.c,d

Dauid demande par’donà Dieu de l’ofiënfe commife’

au dénombrement du peuple. la mefsm.
Dauid aimant mieux tomber entre les mains de Dieu,

que de les ennemis , choifilt plullolt d’ellre affligé
par pellilence , que parguerre ny famine. c.2..c,d

Dauid prie Dieu de faire cella la pelle,& de punir luy

8e fa famille. 19 o . c.1.a,bDauid achere l’aire d’Oron lebureen, où il fait vu
autel, 8c offre des facrifi ces a: holocaulles. la s». c

Dauid deuant fa mort prepare la matiere pour baliir
leTemple, 8e grand nombre d’ouuriers pour l’e-

’difier. 19 o.c.z.d,eDauid commande à (on fils Salomon de baltir leTem-

pie de Dieu. r9 1. c.1.b,c,dDauid promet à Bethlàbé auec jurement que Salo-

mon re nera apres luy. 191. c.1.h
Dauid ba’ le la defcription a: le pourtraiâ du Temple

à Salomon deuanr tous les lfiaëlites. 19;. c.2.,c
Dauid prie Dieu pour le peuple. 194.. c.1.a
Dauid prie Dieu pour l’on fils Salomon. lamefme,h,c
Dauid prochain de la mort , recommande à fon fils

Salomon les enfans de Berzellai Galaadite. 19 4..
col. Lb

Dauid commande à Salomon de punir le crime de

loab 8; de Semei. la surfisse, c
Dauid enfeuely magnifiquement en Hierufalem.14 s».
Dauidôc Salomon Rois francs 8c dominateurs. ;6;.

col. 1. c
Debora Prophetefe d’llra’cl , a: l’interpretation de

lori nom. v ’ no. c.1.. eDebteurs quittes de toutes obligations en l’an du lu-

bilé. 76. c.1-c,dDecadences d’Athenes 8c Lacedemône. 564..col.z.e.
- ç6ç.c.1.a
Decimes de tous les fruits 8c reuenus annuels donnez
. aux Leuites a: Sacrificatcurs. 86.c. 1. c,d
Dedorus fils d’Hercules. 18 c.1.e
Deduélion des Rois de Phenice depuis Hiram infques

àla Reine Dido. 559 c.1.ôc l.
Demire des palléars. 557. c. i. b
DellÎiutd’écritures publiques. l y59.c.r.
DCFfe-z de dignité de Prellrife. 571. c.1.b
De uge vnilierfel 6c la defcription. 5c. 1.6: 2..
Deluge en quel temps a: mois il arriua. 6. c.1.h,c
Deluge commencé deux mille lix cens cinquante fix

ans aptes Adam , le vingt-feptiéme iour de Nilirn.
[à surfisse.

Demetrius pere d’Antiochus. 19ç.-c.s.. a,
Demetrius alliegé parles Antiochiens , 6: comme

les luifs mirent le feudans la ville. n45. c. 1. d,é
Demetrius inuité par les Macedoniens de venir vers

eux,luy promettant fecours ContreArl’aces Roy "des

Parthes , Fut enfin pris vif. 3;9. c.1-d,e
Demetrius vaincu par Alexandre Zerbin, 6: l’e vou-

lant retirer vers la femme Clcopatra . ellele chaf-
fa , enfin il le retira à Tyr . où aptes de longs tour-

mens il furtué. A ;4;.c.1.a,b
Demetrius gaigne la bataille fur le Roy Alexandre.

5p. c.I.d uDemetrius ptifonnier ennoyé à Mithridates Roy de:
Parthes, qui luy fit beaucoup d’honneur,& le traita
humainement iulqu’ala fin de les iours. c.2..c,d

Demetrius Poliotcetes deH’Îair par Ptolemée. ’43.C.I.G

Demetrius Phalcre premier de l’on lieclc en feience.
s58. c.1. a i

Denombrement des bandes 8c compagnies de gens de
guerre qui vinrent à Dauid enl-lebron,au commen-
cernent de [on regne. 168c)" a,b,c,d

Denombremcnt de peuple fait par le commandement

de Dieu. 189.c.1.d,eDepopulation delFendu’e’. 56;. (3.2.. b
Delïaite des luifs predite par Hieremie. 26:.c.a.a
Delïaite terrible des Hebreux par les Phililtins. 163.

c.1. d,e. c.1.a .
Defcription dela beauté de Dauid. r45. c.1.d
Del’cription de Goliath geant, de la taille , de l’es ar-

mures, a: de l’a lance. 1474:1:
Del’criprion duTemple de Hiemlalem auec fes appar-

tenances,bailléeà Salomon par Dauid. 19;.e.z.rl
Defcription bien ample de la mailbn 8: palais royal

de Salomon. ’ zo6.c.1.a,b,c,d,e.c.z-a
Defcription du Temple de Salomon,& la magnificen-

ce. zoo.c.z.b,c.Defcription du Temple de Hierufalem par Hecate.
544..c.1.a

Defcription loüable d’vn homme luif.’ :42.-
Délo auté 8: rebellion de frere. 1:9. c.1.d,e
Defobeyflance punie. 114..e.r.Detraétion delFendu’e’. 101.c. z c. 8e 566.c.1 b
Deuins chalTez par Saül de (on Royaume. 159 c.1..d,e

Diagoras Melien. " 539c. 2..Dido Fondatrice de la ville de Carthage. la enfin;
Dieu Creareur du monde. r.’
Dieu le repofa a: cell’a’de l’es maures au feptiéme iour.

z.
Dieu deŒ-nd à Adam 8c à fa femme de toucher à l’ar-

bre de leience , fur peine de la mort. z.c.a.a i
Dieu en cholere contrele ferpent. ;.c.1. e
Dieu remet à Caïn la peine qu’il auoir meritée. 4.

col.z. a
Dieu delibere de ruiner tout le genre humain , a: en

faire vu tout neuf. 6. c.1.a, bDieu prend plaifir à la bonté 8C iullice de Noé. la me]:
Dieu prenant plailir à. la juliice de Noé,luyaccorde ce

qu’il demande. . 7. c.1.e.c.z.a
Dieuremedie à la concupifcence du Roy Pharaon, 8e

par quel moyen. - ra. c.1.d,eDieu prend plailîr en la vertu d’Abraham. 1; .c.a.d
Dieu promet vn fils à A braharn. 14 suffise, e
Dieu apparoill àAbraham. 11.c.:..b
Dieu ordonne que la lignée d’Abraham fait circoncire

aux parties honteul es. la surfisse.
Dieu de tous les bien-faits mis en oubly par les Sodo-

mites. 14 c.1.aDieu delibere de punir les Sodomites. la sufisre,d
Dieu predit par l’es Angesà Abraham la ruine de So-

dome. - [si surfing:Dieu meugle les Sodomites , afin qu’ils n’aurait

point en la maifon de Loth. r;.c.r.
Dieu ennoye vnegriefue maladie à Abimelech Roy

ide Gerar. i A . 1;. c.2.. e



                                                                     

a?

pas Marignan
senteurs Abrahanî. 16. c.1..e

Dieu retient la main d’Àhraham , voulant factifier (on

fils lfaac. la surfine.Dieune conuoite point le fang humain. a7. c.1.
Dieu ratifie les romelTes Faites a Abraham-.14 surfine.
Dieu fe monfirz ouuertemenrà lacob , 8: parleàluys

fzi-c.z.b,c pDieu aduertit Laban en dormant de ne faire aucun
mal àfon gendrelacob. ,1 - 24..c.2..d,e

Dieu proteâeurde l’innocence. 54411.13
Dieu s’apparoifl à lacob allant en Égypte. 59 . eol.1.

c,d,e. eol.1.. iDieu predit à lacob qu’il mourra entre les mains de

fun fils Iolèph. I la surfine.Dieu s’apparoill: à Amram , de luy predit la naillance

. de Moyfe. 41.c.1.d,eDieu afflige .les Égyptiens de diuerfes playes. n.

54- 8c n- - .. Dieu fait ouyr l’a voix aux Ifraëlites. 78. e
Dieu cohduâeur se guide des Ifia’e’lites. la maline.

Dieu aide perpetnel des H ebrenx. 8 t. 84..
Dieu Faifant germer la verge d’Aaron , mouline qu’il

l’auoit éleu pour factificateur se minilire. 86. c.1.a
Dieu promet la viaoire aux Hebrenx contre les A-

mortheens. A 87. c. LeDieu fauorable aux llraëlites. 9 o-. c.1.d,e
Dieu ell olfenlé quand les parens charnels l’ont outrag

z. ’ 1 o o. c.2.dDieu milëricordienx aux panures. la mefme , O’fiu’u.

Dieu commande aux [fiaëlites que lesf,(.lhananeens
foienr tous exrerminez auecleurs melhages 8c fa»

milles. a 1o; c.2.c,d,eDieu s’ap aroilt à Samüel. 1; 6. c.1.d
Dieueh c olere de l’alliance faire entre Achab 8: lo-

faphat. 129.c.1.aDieu faunule non feulement les indes, mais aulli ceux
qui le repentent de leur mannaife vie. 2.41. c. 1.

Dieux beliiaux d’Egypte. [à surfine.
Dieu (en! doit ell:re adoré. 1 o 4. c.1 e
Dieu liure la ville. de Hierieho aux enfant d’lfraël.

no. c.1.
Dieu lailTe’les lfi-aëlites demeurer fous la tyrannie de

labin , l’elpaCe de vingt ans. c.1..c
Dieu affilie aux Ifiaëlites bataillans contre les Cha-

naneens. 1:.1.c.1.c,dDieu apparoill: a Gedeon en longe. au. c.1.a, b
Dieu predit à Eli 8c a Samüel la ruine d’0pl1ni,&

Phinées. 131 c.1 dDieu appelle par trois fois Samuel, ce luy predit la
ruine des enfans d’ll’raël. c. z.e.1;3.c.1.b,c

Dieu le fafche contreles Bethlamites. 15 4. c.1.a
Dieu promet, viâoire aux Hebrenx contre les Phili-

liins. 14z.c.z.h.14.4..c.1.bDieu commande à Saül par Samuel d’exterminer les

Amalecites. 143. c.1.d,eDieu ferme de confiant en les propos. la surfisse, e
Dieu allille 6c ell: fanorable à Dauid. 148.e.a.d
Dieu-ne peut elire trompé par les hommes. 10.2.. c. a.
Dieu exauçant les prieres de Dauid,fait cella la pelle.

190. c.1.b,c
Dieu en vifion s’apparoill: a Salomon. 197. c.1.e.c.z.
Dieu promet à sa ornon plus qu’il ne luy demandoit.

la "refisse, élida. ,Dieu monllre vn ligne de viétoire à Afa Roy de Inde.
2.19. c. 1 .a

Dieu monfire manifellementà Petronius la prouiden.

ce. v 486.c.1.dDieu manifeflateur de lullice. V 1;4.c.1,c
Dieu animant 8: inl’pirant toutes choies. ’ 156. c.1. d

Dieu voidùlçaittout. . - 568. c.1.a
Dieu cl! Dieu de tous. :71.c.1.a,b
Dieu nous "cf pour loy, la militant.

Tome I.
l Égyptiens peuple circoncy-

Dieu rus-ancien. ., i fixentDieux faux flippera par Athab,au lieu du vrày Dieu

vinant. anethDieux fa u’x de effranges musquez ,« ont les aureilles

fourdes. la mefms,éDifl’erence des affections entre les autheurs. 54 5.1:. La
DitFÎrente religion marque dinerlité de nation. H9.

co . a. a x .Digiath fleuueappelléTigris. i Ï L644
Dina fille vnique de lacob rauie par Sichem fils d’Em-

mot. 2.6.c.1.aD’ion hilloriograph e. , 1073.2.4
Diophanrus feeretaire grand fallific’areur de lettres.

4.36 c.1.d , iDiuorce 8c leparation entre le mary ce la femmeaPer-
mis en la loy Mofaïque. 99. calmé

Dius mois des Macedoniens. 6. c.1.d.
Dius hiflorien Phenicien. 558.c.1.e
Dodi pere d’Eleazar. . 188 . c.1.a,B
Doeg Syrien feruireur de Saiil. 15347-13-
Doeg accule Achimelech de Dauid. la surfine, c.1-è
Doegmcr a mort Achimelech. 154.- C-Lc
Dolabella écrit par tonte l’Aliepour gratifier à Hyr-

canas. 571.c.1.cDomieius Barberoull’e,l’vn des nobles de toute la vil-

le de Rome. 51;. c.1.a.Dora villeen Phenice. 111..c.1.d,e
Dorda fils de Mahol, homme fort rage. i 199. .c. 1. a
Doris mere d’Anripater bannie de la cour d’ Hercdes.

44.6. c.2.b - ’ -Dorithes jeunes fols, mettent vne [lamé en la l’ynago-

gue des lniFs. . . 510.c.1.dDofirhée &Onias luifs Princes de la milice Égyptien-

ne. 558.c.1.bDothaim ville. I 23;. c. 1. bDracon Legiflateur. si a. c.1.aDruma ou Drana concubine de Gedeon , mère -d’A..

bimelech. 12;. c.1.a,bDylltros mois des Macedoniens. :105.c.z.e

E »I 6.c.s..7.c.1.EAu’e’ du deluge , de de la hauteur.
Eauës de la mer répandues a l’entour de la terre. 1.

Bancs des riuieres d’Egypre, connerties en fang. 4.8.
eol.1. a

a

Eauës ameres aux Egypriens,elloient douces aux He - v

breux. la nefs»: , 0734114.
Ebal fils deluâan. 11.e.1.a,b
Ebemahel fils de luâan Itmefine.
Ehidas fils de Madian. 18.c.1.c,d
Ebron prife par force. 311.c..z.c,d
Ecnibal fils de Ballech,iuge Babilonien. "5’414. 1.
Ediâ du Roy Darius , fur la reedification du Temple

de ville de Hiernfalem. 181. cotie
Edifl du Roy Ptolemée Philadelphe. 301. c.1. a,pb
Ediâ d’Aman fous le nom du Roy Attaxerxes. 19 o.

col.1.d,e . lEdiâde Caius Empereur , que tous tableaux.8c ima-
ges ingenleufement faites fullènt portées à Rome.

49;. c.1.b i il’Edilication du Temple de Salomon.. 98e Lb
Edifices faits par Olias Royde luda. 145. c.1.. b,c

Edoram fils de ln6tan. 1161.3Edra capitairiegeneral de la gendarmerie du Roy loi

fa bat. ’ 2:6. c.1.dEdumas fils d’lfmahel. 16. c. z. b
eEgla Femme de Dauid de mere de lethram. 165c 2.11
.l’Eglil’e elt la maifon 6: propre conuerlation des Pré-l

lires. 54,4..c.1.c,diglou Roy des Moabites fait la guerre aux Hebr’euit.

119.c.z.e - il A lŒglon tué par Ahud Benjamite. ’ sans c.1.
g un 7. c.1.
D d d 11j



                                                                     

riionsÉgyptiens peuple, autrement appeliez ’Mefreens. 1o.

C0 . la
Égy tiens ont appris la fcience d’Afirologie de d’A-

-rir metique d’Abraham. 1:. c.1.. c
gypltiensb traitent inhumainement les Ifraëlites. 41.

ce . 1. .Égyptiens emiienx de la prol’perité des Hebreux. le sss.

Égyptiensl’ont voluptueux. la surfins.
Égyptiens tafc’hent à. faire leur profit à tort ou à. droit.

la surfisse. iÉgyptiens vaincus par lesÉthiopiens. 46.c.1.a
Égy tiens fous la conduite de Moyfi: ontviâzoire des

Et iopiens. ’ 44. c.1.. bÉ gyptiens l’e repentent d’auoir mal traité les He-

- reux. 4.9.c.2.. laÉgyptiens de tOut temps reputez fages. 198.c.:.e
Égyptiens grands marchands. 535. c.1. a
Égyptiens contraires aux luifs. c.2.:
E gy ptiens interdits. d’vl’urper nom d’aucune cité. 557 .

I eol.1. e. c.1.a
Égyptiens leditieux.- 559. c.1.d
Egypriens inuenteurs de circoneilîon. 566.c.1. b
Égypte, r ion autrement appellée Mefren. 1 o. c.1.a
Égypte mo ellée ar famine. 31.c.1..d
Égypte infeaée e guerre par Sennacherib. a51.c.a.c
Égyptus Roy d’Egypte , autrement nommé Sethofis. .

536. c.1.
Éhi fils de Benjamin. 39 .c. Le
Éiceens vaincus en guerre par Irom. :07.c.1-e
Ela fils de Baal’a Roy d’lfraël tué en trahifon par [on

feroiteur Zamar. ne. c.1.bÉlan ville. ’Éla ville pril’e par force par le Roy de Syrie. 146.
eol.1.d

Élcan chef de l’armée de luda pris pril’onnier. les». e

:Éldas fils de Madian. 18. c.1.d
Éleazar fils d’Aaron. Ï 7o. c.1.d
Éleazar fils de Moy le. 4.6. c.1.d
Éleazar reçoit les habits facerdotaux de lbn pere Aa- ’

ton. 5 ’ 8 7 . c. 1. dÉleazar grand Sacrifieateut. 105. e. a. a
Éleazar meurt. 114. c.2.. eÉleazar fils de Dodi , foldat de Dauid. - , 188L c.1-a
Éleazar confeille au Roy lzates de le faire circoncire.

517. c.1.b,c,d
Éleazar écrit au Roy Ptolemée touchant la tranlla-
. flop debla loy hebra’ique en langue grecque. 501..

co .z. .sÉleazar frete de ludas meurt. 51.5. e. z.
.Éleu û maintenant appellée Sehalle. 414.41.13

El fils de Dauid. 159.c.:..e,d
.Éli Sacrificateur. 131 .e.1.crÉli a endetellation l’infolence orgueilleule de l’es fils.

l la surfins , d V y.Eli promet à Anna qu’elle auroit vn fils. 151. c.1. b, e
Éli prefere res fils au feruice de Dieu. 151..e.1.a,b
ÏEIi meurt o ant les nouuelles que l’arche eltoit prife

. - parles-P pilil’tins. la surfisse.
lilial: fils de relié. 14.6.c.1.c
Éliab frere aifné de Dauid , le tance de blafme de ce
. qu’il l’eprelente au combat contre Goliat. 147.e.1.a
.ÏEliacia fouuerain Sacrificateur.
Éliacim autrement appellé Ioazim , en confiitué R oy

deluda. 1.61..c.1.b,eÉliacim gouuerneur de la maifon d’Ezechias.aso.e. 1.:

Éliel fils de Dauid. 159. c.1.c
Élim fils de Sein. io.c.z. eEliphadfils de Dauid. 159.c. 1.c,d
Ëlmodad fils de lnâan. 11. c.1. a i
Élon fils de Zabulon. 39. c.1.b
Éloqnence rOpre aux Grecs. fia. c.1.d, a
Éloqueace et Grecs fans foy. la mafias,

208.c.a.c i

1.60. c.1.e.

Éluleus Roy de Tyr fait la guerre aux Greens. 5.19:

scol.z. a,’b .Elymiens peuple, io. c.1.aÉmaifemeth mere d’Amon , 8c Femme de Manall’es.

159. c.1..d
Emian ceinture faeerdotale des Hébreux. ’ 56. la

Émmor Prince de Sichem. 1.7- Col-d
Empereurs Romains d’où nommez Cefars. ses. col.

1. c ,d - IEmpilre de l’Alie tenu par les Medois sa Perfans. Sill

co .1. c i ’
Empire Eu All’yriens. 519? 511°
Empire omain’ troublé finis Gains Empereur. 49s.

493°

Émpoifonneur pnny de mort. 1or.c. 1.a,b
Emylius Regulus confpire la mort de Cajus Empe-

reur. 4 9;.c.a.a,bElephans humains. 558.c.1. e.c.a.a
Enchanteurs chalTez par Saül. 16h. c.1.
Éngaddi pays de ludée. 156.c.1.e
Éngaddi ville. . :19. c.1.. cEnnaphem fils de Dauid. r59. c.1.a
Entier alliéauec Abraham en la guerre faire contre les

All’yriens. 1; .c.a.dÉnoch fils de Iated. 6. c.1.:Énoch âgé de cent ce cinq ans engendra Mathufalé.
eol.1.. a

linos ville edifi ée par Caïn. 4.c.a.b
Éno! premier fils de Caïn. la enfin, d
Énos fils de Seth. toutEnoch rranfporté à Dieu en Page de trois cens l’oixan.

te ce cinq ans. - c.1.bÉnos âgé de cent ce nonante ans engendra Caïnam. l.
Éoliens peuple autresfois appeliez Aliliens. 9.c.2..b

.Épha fils de Madian. 18.c.1.c,d
Éphod. veltement du fouacrain Sacrifiçareur des H e-

breux. 68.c.1.b.473.c.1.dÉphor reprend Hellenic de menfonge. 5;1.c.z.a
Éphorus Hilloriographe. 8. c.1.b,c
Éphra , lien,pays de Gedeon. 1 13.c.z.a
Éphraim fils de lofeph &d’Aleneth. 3;.e.1.e
Ephïaim ou a lignée s’éleue contre Gedeon. 123.;

ce . 1.0 1 .É phrata lieu ou Rachel mourut. 2.6.c.1.h,c
Épiphanie ville, appelléeautrement Amath. 10 .c.a.a
Équité vrile au peuple 8c agreable à Dieu. 1; 7 . c. r.
Équité méprilée par les gouuerneurs du peuple d’lf.

’flc’l. a4.1.c.s.ÎdEri fils de Gad. ’ a 9 . c.1. d
Éroge lien devant la ville de Hierulalem. 1.4.5. c.1.a
Haye predit à Hezecia Roy de luda la defi-Tsite hot;

(rible de Sennacherib Roy des Afiyriem. a51.e.1. a
Éfaïe redit lufieurs chofes à Hezechias. 2.58 c.1.a,b
Élaïe aille es propheties par écrit. 1.59. c.1.a
Élaii velu depuis la telleiufques aux pieds. 19 . c.a.a
Él’aülva chall’er par le commandement d’lfaac. au.

co . a. c
Efaü fe marie lins le confeil de fou pere. le surfin»

Efaü excellent veneur. ar.e.1.e
Elaü vient au deuant de lacob auec quatre cens boulé

mes armez. as. c.1.dEl’ai’î ell: commué l’eruiteur de fou frere lacob. :1.

ce . 1. c

Éfaii feignent d’Idumée. 1751.5
Elàü quitte fou droit (l’ainell’e a lacob. la surfisse.
Efchol allié d’Abraham en la guerre faire contre les

k All’yriens. v’ 13. c.1.. d
Él’con nom d’vn puits que filt fonyr Ilàac. zo.c.r.d.
Efdras liure grand nombre d’or , d’argent de d’airain

aux gardes de la threforerie de Hierul’alem. 2.8:.

col. a. d lÉfdras l’epr’ollcrne en terre, plusieurs l’agrégation



                                                                     

q .
Éclair priere a Dieu: 1.85. c.1..

Efdras pall’e 1m iour l’ans boire ny manger. i4 mafflus e

Él’dras meurt en Hierul’alem. 1.86. c.1..c
El’claues éleuez en orgueil contre leurs Seigneurs.

4.95. col 1. c,d
Éfpies ennoyezen Hierieho par Iofué. 106. c.1.a
Elfenneens ou Ell’eens litas, 8e qu’elle eh leur manie-

re de vinre. ’ 4,11.c.1.c.54,6.c.1.
Ell’en vefiement du l’ouuerain Sacrifi cateur. 68. c.1. c

Ellher orpheline de pere ce de mere , mariée auec le
’ En? Artaxerxes,apres qu’il eut repudiéVallhi.18 9 .

c0 . 1.c. tÉltoilles polëes au ciel le quatriéme iour. 1.
Etam , habitation de Saml’on. "-8 ème
Etam , ville de luda. 1.15.c.1.c.Erlleil Gettheen , loyal a: fidele entiers Dauid. 17 9.

C0 . z. e
Éthiopiens fèldats de Sufac Roy d’Egypte. to.c.1.a

Éthiopiens peuple circonci. 6413.1.
. Éthiopiens pillent les biens des Égyptiens. 4.5.e. 1.c.d

Eue figqifie mere de tous les vinans. [à surfine. c
Eue perfuade à l’on mari de gonfler du fruifl: del’ar.

bre de feience. c. 1.. hEue accul’e le l’erpent. 3. c.1.b
Eue à la petl’uafion du lërpent tranl’gtefi’c le comman-

dement de Dieu ,mangeant du frniôt defi’endu. a.
col. z. b. c

Éuepunie pour l’on peché. ;.c.1.b
Eueen fils de Chanaan. ro.c.1..a
Euelmaradoch Roy de Babilon , tué en trahilbn par

vn lien neueu. "x 54.0.c.1.Euemere Hiltorien grec. 54.5. c. 1.. b
Eui Roy des Madianites tué en la bataille. 9 3. c. 1.d

Éuilach fils de luâan. 11.c.1.a
Euileens peuple , appelle: autrement Getuliens. Io.

col. 1. c "Euphrate fieuue, autrement appellé Phora. 1.c.).a

Eupoleme Hiflorien. 545. c. 1.. b
Enrieles Lacedemonien trahifi’oit Alexandre , fano-

ril’antàAntipater. 4.35.c.1.c
Euricles ennoyé en exil. c.1c.Entychus aflîanehy d’Agrippa , acculé deuant Tibere

l’on mailtre. ’ 47 9.c.1..a,b
Exemple de la confiance ludaïque. 545. e.1..d,e

F 1FAble ridicule de quelques-vus , qui dil’ent que
Moyl’e a elté ladre. , 7 5.c.1..a

Fables Poétiques. I :51. c.1.b, c
Pabulenl’es propolitions des hilloriens Grecs. 53e.

eol.1..e s- Patins fait afi’embler les Sacrificateurs de principaux
de Hierul’alem , 8c met l’Éphod au chafleau d’An.

tonia , fous la puill’ance des Romains. 515.c.1.a
Famine grande au pays de Chanaan. . 11.c.1.e
Famine grande en Égypte , ce en la terre de Chanaan.

51 .c.1.. e
Famine grande en [ridée du temps de Clandius Empe.

reur Romain. 80.c.1.& 1.Famine grande en Ifiaël du temps d’Eli Sacrificateur.
11.9. col. 1.. e

1 Pagine vehemente en Indéeau temps de Dauid. 187 .

si. aFamine grande au temps d’Achab Roy d’Il’raël. au.

eol.1.. b
Famine vehemente en Samarie , durant laquelle la

relie d’vn al’ne le vendoit quatre-vingts pieces d’ar.

- gent. a;5.c.1.ddurant la Famine de Samarie , me femme tuë l’on en.

"Tantôt le mange. 1;4..c.1.aPaull’eté l’e reprend par elle-mefme. 5;9.c.1

- . 571.c.a.b.c.fou flirté punie.

a

DE? MA TIEREJÈ
Felicité caulè enraie. , 33,841.14!
Felix gouuerneur de ludée prend par fine’ll’e Elena?

brigand. 515. c.1.bFelix fait tuer Ionathas Sacrificateur. là surfisse, d
Felix ennoye des gens de guerre contre les mutins de

Cel’arée, qui en tuerent vn’grand nombre. 514,.e.a.d

Felonnie tyrannique de Hieroboam. 117-. c.1.. b
la Femme de Loth conuertie enfiètu’c’ de l’el. 15-.Ic.1.e

la Femme de Putiphar épril’ede l’amour de Iol’eph.
z 9. c.1.. c

la Femme ne le doit déguil’er en homme. ros-c.1.
la Femme de Saml’on repudfée , l’e remarie au clampa-r

gnon de Saml’on. 13:51 - 118. e. 1. h
la Femme de Samfon de l’es patens brûlez [par les Phi- ,

liftins. . [à me sur, d’fiu’ss.
Femme qui a l’es mois , pourquoy n’entre point au

Temple, 561.6.1.bFemme relirell’è, punie pour eltrange religion. 577.;-
co .1.

Fertilité grande en Egypte. 3:.c.a. a
Felleldes Tabernacles celebrée de l’ept en l’ept ans. 96.

c0 .1..e IPelle tous les ans celebrée en Silo.
Pelle l’olemnelle celebrée en Sichem.

Pelle des Tabernacles celebrée par Salomon.

col.1.. b ’Pelle des pains fans leuain , c’elt à dire felle de Paf:

ques. 107.c.1..b,oPelle des pains fans leuain obmil’e par long-temps en-

tre les lli’aëlires. a4.8.c.1.b
Folle de Pafque magnifiquement celebrée par Heze-

. chia Roy de luda. ’ eol.1.!)
Pellel des Trépallèz celebrée parles Romains. 508.

C0 . 2.. a.
la Pelle de Pafque magnifiquement eelebrée en Hie-

tulalem par lofias Roy de luda. 1.61. c.1.d
Felliuité du iour de fabbat. 556.c.1.d,e
Felius fait tuer vn Magicien , auec vu grand nombre

de gens quile fniuoient. k 51.5. c.1.e.c.1..a
Feu del’cendant du ciel brûle et conl’ume les belles

omettes par Salomon au Temple nouuellement sa-

118.c.1.a”

1133.1.1!

:05.

t . 1.05 c 1. c, dFeu du ciel ennoyé de Dieu pour brûler le facrifice

d’Helie. 1.1.1..c.1..oFideliré d’vn Capitaine Inif. 558. d,e
Filles des Il’raè’lites rauies par les Benjamins. 118.

col.1.d
Fin de la tyrannie luda’ique en Égypte. 5; 6.c 1. d
Flacons conl’nl retire Agrippa , de le met-à l’a table.

4.77.e.1.b rFlaccus prend en haine Agrippa, qui retombe en tresa

grande pauureté. la surfisse.
Flateurs courtil’ans. 55;.c.1..e
Plane lofephe proche parent des Roys Al’moneens, se

’ sacrificateur. 417.111. b
Foires de Thrace. aso.c.r.Fondation dudiernl’alem . . 544.171.
Forfait execrable aduenu à. Rome. 47 1.c.1.. b
Formation de l’homme. ’ r.
Forme de inter des anciens. 1.0.c. 1 .e
Forterell’es reedifiées par Galas Roy de luda. t4.5.c.1.b

Fort mnny. 556.c.1..eFort imprenable. l la surfine.Fortnnat ennoyé à Rome auec prel’ens et lettres pour

Caius , contre Herodes. 4.0 a c.1.b,c
Foudres 8e éclairs épouuantables, orages de pluyes en

la montagne de Sina,quand la loy fut donnée à Moï-

l’e. 58. c.1..dFoudres tombent du ciel , quand lofué bataille pour

les Gabaonites. tincal:Foy d’Abel. 5.col 1.Foy excellente d’Abraham. 11.0.1..c,d.



                                                                     

rastaÆ°Yçtomife , 8! par ferment confirmée , ne doit me

hume- :ï a no.c.1.dn°7 m loy. " 37a.c.1.dles grena de Iofeph delibetent de luy faire outrage.

a .e.1.c .Fteres en vn Royaume, ne s’accordent iamais. 546. à
eol.1.. e

Fuite des dieu: fabulât: en Egypre. 56 44:4.
Fuite de MarcoAnroin’eapres Cleoparta. 558.c.1.e
Flënerailles magnifiques de Mariam four de Moyfe.

6. c. 2.. ,e
Funerailles d’lllaofeth clebrées par Dauid. 168.c.1.d
F murailles royales déniës au Roy Ioram, à caufe de

(on impieré. a a a;6.c.z.d,e
Funerailles des morts. 1713.1.6
Furie de Iezabel. 12. o.c.z.d
GAal prend fous fa proteaion la ville de Sichema

12.4.. col. I. l) , c
Gaal chaulé de la ville de Siehem ,bar les calomnies

de Zebul. c.1.bGaba , ville de la lignée de Benjamin. 117.c.z.e
Gaba prifc Par les lfiaëlites , a: brûlée. H surfine.
Gaba palais royal de Saül. i 14.5.c.z.cl
Gaba , ville edifiée par Afa Roy de luda. 2.1.0.e.1.a

Gabaon region des Amalecites. sis-1nd.
Gabaon ,ville. 165.c.r.a .Gabaon village prés de I-lierufalem àquatanre lla-

des. «v 186.c.a.cles Gabaonires demandentè. lolué paix a: alliance,

par finelleôc feintife. . , 109.c.z.a,b
Gabaonires peuple prés de Hierufalern. ’là infirme
les Gabaonires fontallianceauce les Cepheritains a;

Cathierennirains. , la infuse.Gabaoniresaflîegez par cinq Raya. Il o.c.z.a
Gabaonires deputez aux feroices publics des He-

breux. o -11o.e.1.clès Gabaonires s’excufenr enuets lofué. l) mefme.
les Gabaonites [ont allaillis par le Roy de Hiemfa-

lem. la mefne.Gabaoniâes abufent de la femme d’vn Leuite. 116.

col a. lGabaonites deceus 8c ruez par Saül. 187.c.a.b
Gabaonites demandent à Dauid (cpt hommes de la

race de Saül pour eflte pendus. la mafias.

Gabath ville. . 138.c.1.a,b’ Gabath ville des Philiüinr. là mefm:,c
Gabath lieu de lainaiflanee de Saül. c.1..d
Gabatha ville,où cil le fepulchre d’Eleazar fouuerain

Sacrificateur. "4.01.6Gabar Preuol’t de la contrée de Galaad , a: de Gaulan.
198. col. a. a

Cabilitains vaincus par ,Amafia Roy de luda. :43.

col. 1. b - rCabinîus vint de Rome en Syrie, 8: donna bataille à

Alexandre. v 361.c.1.eCâbinius met ordre aux affaites (le Hierufalem , bail-
le la Prouince à. Cralrus , puis s’en’retourneàRo-

me . ’ i 36;.e.z.c.Gacl fils de lacob 8: de Zelpha. n’en:
Carl Prophere ennoyé de Dieu à Dauid , pour luy di-

requ’il choifilt , ou guerre , ou famine, ou peltilen-

ce. - 18 9.c.zu.a. Cadan fils de Nachor fit de Rama. 1r.c.1.d
Galaad ,montagne 8: te ion. " 14.6.c.1.b
Gala ad region fubjugufe par Teglat Phalalar Roy

des A Kyriens . ’ là mgr»): on...
Galgala , lieu prés «le Hiericho. 108.c.z.b

Galgal , ville. 14.4..c.1.bGalgala,vilo. 140.c.1.cGalilée fubjuguée par Teglat Phalalar Roy des Affir-

Iicni. * 24.6.c.1.b

Galim ville de ludêes :58. c.1.!
Galgala lieu. i 158. c LbGanges , fleuue , autrement dit Phifon. a. c.1.a
Garinm, montagne. to 4. e. La.
Gaza, ville. i 11r.c.a.eGaza ville des Philillins. 1.; c.1.b
Gaza ville de Palelline, baffle par Salomon. zo7.e. 1.c

Gazar ville. 187.c.a.eGaze ciré de ludée. paye-Le
Geans lubluguez parles Airytiens. r;.c.1.b
Geam épouuantables trouuez en la ville d’Hebron.

11 ;.c. r. d, e
Gedeon , pourquoy dit qu’il ne pourra déliurer Irra’e’l.

Il). o c.1 .
Gedeon contraint de gouuetner lfiaël l’efpace de qua-J

tante ans. 11;. andGedeon aure trois cens hommes marche contre les
Madianites , qui cil oient vn nombre infiny , 8: em-
porte la victoire fur eux. 111.01.11

Gedeon prendvn foldar auec foy , 6: va au camp des

Madianites. ’ l4 parfin.Gedeon eut feptanre enfans de diqersmariages. 12.5. i
col.2..a,b

Gelboé , montagne. . 1:9. c.2..d
Cenealogie des anciens Roys d’Egypre, a: le temps

de leur te ne. 7.c.1.d,eGenefarerh,glaç. 5’ "1.c. Lb
Genezar, eflang. 537.c.a.cGelmon,Pays d’Achirophel. 18z.c.1.c
Gera Benjamin , pere d’Ahud. no.e;1.a,b
Gerad fils de Benjamin. 59.c.a.c
Geon, fleuue , autrement dit le Nil. a. c.1.b
Getar , ville prife par Ara. 11941.11)
Getar,’ lieu de Paleltine. 1;.c.z.b
Gerafle, iuge Babilonien. une];
Gerar ville d’Egypte. ac c.1.b
Gergefeen fils de Chanaan. to.c.z.a;
Gormanicus enuoyé par l’aurhorité du Sonar Romain

pour mettre’ordre aux affaires d’Otient. 47 3. c.1

Gerfen fils de Moyfe. 4 6.c.a.d
Gerfon fils de Leui. 39.c.2..bGeniens, peuple voifin des Philiûins. 159e:
Gefuriens , peuple voifin des Phililtins. [à surfine.
Grains Florus fait reuolter les Iuift de l’obeïilance du

peuple Romain. 4.6 8.c.z.r!-Geth ville des Phililtins. 1;;.c.z.b
Gerh faceagée a: ruinée par Azaël Roy des Syriens;

2.41. c.2.. c IGerh prife par Ozias Roy de luda. 14.4.. c.2.c
Gothufiens peuples , autrefois nommez Euileens , a;

leur origine. ro.c.1.cGezer ville. l7o.c.1.d.Gibal montagne euprêsde Sichqn. 104.. c.1.a
Gibal montagne. 111.c.1.eGimi fils de Nephthali. 595.1":
Gifon, clollure à l’entour du Temple de Salomon.

10;. c. 1.

Girra , ville. ., 1rz.c.l.lGitreens le rebellent contre leur Roy Eluleus. 24.9.

61.6 , ’ :Glaphira fille d’ Archelaüs , Roy de: Capadoeiens, a:

femme d’Alexandre; ’ , 428.91:
Gloire acquife par blafme. 54;.e.a. d,e
Godolias gouuerneur des fugitifs 8: panures de lu-

dée. :67. c.1.:Gobbolis , tegion, dite autrement Idumée. 1.7.col. ,

’ I. . .Goliath de Gerh, geanr de grande raille, prouoque les
- Hebreux à combattre contre luy. 14,7. c.1.a
Goliath méprife Dauid. 14.8.c.1.a
Goliath tué par Dauid. le turf-mue
Gomor autheur des Gomoriens.’ 9.91.1 I



                                                                     

DES MATIÈRES.
ès net certaine inclure des chretlxo 5; 6.3
Gonarrheens tributaires des Alfyriens. 15.c.1.a
Gomor fils de la ber. 9.6.l.dGorgias tafch: à (urprendte Iudas. 518 c.2..
Gorgias goziuerneur de lamnia , deŒtit deux mille

’ hommes des luifs. 319.01-Gorheris ou Gerberis troifiéme fils d’Aaron prince des

Baâtiens. . to c.2..eGotholiafille d’Àchab , femmedeloram. n.6.c.z c
Gorholiaemploye toutes fes forces pour dellruire la

lignée de Dauid. . 14.0 .c.1.a
Gorholia occupe le Royaume de luda iniuilement.

la surfine. .Gtarus capitaine de la caualerie du Roy. . c.1.b
Grenoüilles font furtoute la terre d’Egypte. 4.8 c.1.b
Grecs ont appris l’Arithmetiqne, de Afirologie des

Chaldeens. n.c.1.cGrecs plus curieux «l’éloquence . que de veriré. 53a.

col. 1. c, d
Grefle épaillè8tfnrieufe. 4.1..c.a.d.6cn0-c.l.b
Guerdon promis à ceux qui teuelent a: accufent les

. meurtriers. 97 .c.1..cGuerre ciuile en rre les Hebrenx. u 6 .c.i.a
Guerre cruelle des Ifiaëlites contre la lignée de Benja-

min. 117.c.1.d,eGuerre ,cruelle entre les Phililtins se les Hebreux.
16 ; . col. 1. b

Guerre terrible des Babiloniens contreles luifs. a61.

Col. r. c ’Guerre Perfique.
Guerre contre les luifs.

mon
Hache

Guerre caufe de renommée me i.d,e
Guerre contre les Paüeurs. 536 c. L.b,C
Guerre intefline en diflicilî.l 550cm
HAchila , lien où Saül campa pourfuiuant Dauid.

1ç8. col. a. a

Hazard de la guerre incertain. 114.c.1 e
Heb’er fils de Salé.’ no c.1.c
Hebreux fouirent de la captiuité d’Ëgypre au mois

de Nifan ,qui elt Avril. 6 and
Hebreux peuple , 6c leur origine. to.c.r.e
H ebreux appellent la femme un. 1.91.6.
Hebreuir fortans d’Egypte , emportent auec eux les os

de Iofephe. soc. .a,H elareux profpetent en Égypte. 41.c Lb
Hebreux afiligez en Égypte l’efpaee de quatre cens

ans. . [à mefmqbHebreux font confolez par Samiiel. 13;.c Le
Hebreux , peuple difficile à manier. 87.c.2. c
les H ebteuxfe rendent tributaires à. Eglon , Roy des

Moabites. izo.c.1.bHebreux demandent en Roy à. Samüel. 156. c.2..c
Hebreux refufans la domination?! pieu , aiment

mieux ellre fous vn Roy terrien. l 4041.4
Hebreux remis en bon ellat par Saiil. 14.5 c.1.c
H chœur redoutez des peuples voifins. la Inc-fine.
Hebreux dlefobeïlrans a Dieu. 144.. c.1.:
les Hébreux pillent les idoles des Philifiins , de les

rompent par pieces. l7 o.c.r.dles Hebreuir croilfent tant en richeiTes qu’en nombre
de gens , fous le regne de Salomon. ’19 8c; b

les Hebreux gardentopiniaflrementle fermentqu’ils

font. z 99.c. 1. laHebron ville de Chanaan , demeure d’lfaac. 16.c. La
Hebron ville de la lignée de luda oâroyéeà Dauid

pour y habiter. 164..c.z.aHebron ville de luda , baffle par Roboam. 2.15.c.1.c
Hebron ville fort ancienne , domicile 8c demeure

d’Abraham. i1.c.z.d.a6.c.a.a.u1.c.z.b
Hebron prife parles Hebreux. 115.c.1.d
Hecateus Hilioriographe. ti.c.a.e.ia.c.1.a g Helifée vilitcla ville de Damas.

Hecate Abdetite , Philnfiophe hillotidll a ôtàtèilë

Courrifan. 54; c.1.aHecarombes , oblations de cent bœufs. 565.12.14
Heleana pore de Samüel. Bile-Le
Heç’eatombæon,mois,des Arheniens. , 87.c.r.d
Helcana Leuite,fes femmes de fer enfans. urane.

col. na. 4 I l ’lH eleine Reine des À’diabeniens fait aflèmbler les plus
grands Seigneurs pour faire lzatçs (on fils Royt;
r16 . col 1. b

’ Heleme obtient congé du Roylzates pour aller voir I

le temple de Hierulalem. 517.c.z. A
Heleine voyant la famine remet on Hierufalem , en.

noya achepter des bleds 8c des figues feiches , quel- -

le dillnbua aux indigens. y» 517.c La
Heleine Reine des Adiabeniens à; fou fils lzates te.

çoiuenr la religion ludaïque. gis-c.2.!) g
Heiie prophere predit la fechereil’e à Achab Roy d’lf.

me]. . 1.2.1.91. rHelie iette (on manteau fur Helifée . 8e tout fondait!

il propherilè. az;.c.1,e.c.z.aHelie refufcire l’enfantd’vne-vefuede Sarepra. [à

surfine , col. z. lHelienourry 8c fablianté par vue Vefue de Sarepta.
2.1.1.col.1.c I,

Helie parle hardiment à Achab , le reprenant de fan
irlolartie 6c méchanceté. au.c.1pb,c

Helie (cul defl-ènd la religion contre trois cens faux

propheres. [à mefim,d, -Helieobtient la ploye. n;.c.r.aHelie fuyant lezabel , abbatn de grande fafcherie
’ prie Dieu qu’il luy enuoyela mort. [à mcfmt, b

Helic predit la pluyea Achab. 11 z.c.a.e
Helie reçoirle commandement de Dieu, d’oindre 8:

(acter lehu Roy fur lfra’el, Aza’e’l Roy des Syriens se

V H elifée pour en... prophete. 1 1;.c.i.b.
Helie par le commandement de Dieu deffend aux

meŒagers d’Ochofias d’aller demander confeil a

Beelzebub pour (a guerifon. 110c. I..b,c-
H ("lie preditla mort au Roy Ochofias. [à mrfme,cl, e
Helie écrit des lettres à Ioram Roy de luda, par on il

le reprend de l’on impieté, de luy predir fes calami-’

rez futures , 8c la mort niiferable. a;6.c.z.a,b
Helie Prophete, homme velu ceint d’vne ceinture de.

cuir. 2.5 o .c.1.cHeliléecoriflituépropheteaulieud’Helie. u;.c.1.e
Helifée lainant (es bœufs au labourage, 8: ayant pris

Congé de fes parent fuir Helie , de iamais nel’aban.

donne. là "reflue.lHelife’e fils de Saphat , dificiple d’Helie. 1.51 .c.2.b
Helilée propherile au (on de la Mufique. la maffias
Helife’e obrienrdes eaux pour l’armée. d’lfraEI. [à m.

Helife’e multiplie l’huileà vne panure femme vefue.

2.; 1 . col. a. c 1Heliiée delinre vne femme vefue de l’es debres , a;

par quel moyen. [à "reflue.Helifée aduertit loram des embufches apoqui luy é-
toient dre lices parles Syriens. [à mafias, et

Helife’eayant Dieu auec foy , ne craint point fes en.
nelmis , qui efioient ennoyez pour le prendre. 155.;
en .1.c.

. Helifée prie que fes ennemis ennoyez pour le prendre;
liaient frappez d’aueuglement. la mzfme.

Helifée ne veut point quele Roy d’lfi’ae’l frappe fur

les Syriens les ennemis , mais plulloll qu’il leur
donne des vîntes , 5: qu’il les traite humainement.

a;;.col.i.e.col. 1.2 . lHelifée predir au Roy Ioram grandeabondance de

vinres en Samarie. 134.c.i.eHelifée fidele 8: veritable en fes propheties. [à
nef-me.

tacaud



                                                                     

TABLEPelîiéepredità Àza’e’l la mort d’Adad Roy de Syrie.

145. col. a. d
Helifée pleure pour les ralamirez futures de [on pru-

p e. n ’ 12111111111;Helifie’e predit à A’zaè’l qu’il feroit Roy de Syrie. 136.

to .1.a
Helifée Commande à vn de fes difciples d’aller oindre.

lehu pour dire Roy d’lfr-aèl. 157.c.1.b
Helippole ville d’Egypte , dite la ciré du Soleil. 54.8.

co . 1. d

Hellanicus hifloriographe. 8.c.1.b
Hellanie difcordant d’auec Acufilas fut les genealo-

gies. ’ nie-1 aBelon gouuerneur d’lfra’cl. 1 16.c.1.a
Heman fils de Mahol homme tres-fage. 199.c.1.e
Henoc fils de Ruben. 1 39 .c.1.a
Herauts doiuent eflre ennoyez aux ennemis , douant

quefaire la guerre. 10;.c.1.b
F Hercules Lybien. 14.6.e.1.eHermée [innommé Danaus ou Darius Roy d’Egypre.

44.6. col. 1..-e

H ermippe biûoriographe. 54mn.
Hermogene billorien grec. j4;.c.1.b
Herodes Roy fait ounrir le ’fepulchre de Dauid. 417.

col. 1. b,c

Herodes troublé. 401m. 1.b
Herodes chafië Andromachus a: res autres plus grands

. amis. I 4.31.c-1-aHerodes fait prendre Ezechias. 567 .c.1.a
Herodes en: en grace auprès de Camus. 57 1-c.1.d

Hetodes va en Samarie. c.1.cH erodes vfe de grande .clemence 8c benignité enuers

les T yriens. 373.c.1.c,dH erodes fe veut ruer. . 377.11.14
Herodes fait ballir vu palais Br vue bourgade qu’il

appella H erodion. ’ 378.c.1.a
Herodes fe retiroit Malichus Roy des Arabes, pour

auoirfecours de luy.’ c. 1 . c
H erodes gaigne à force d’argent Antoine» 374-47.La
Herodcs part pour s’en aller à Rome. 37 9 .e.1.c
Herodes fait Roy de Hierufaletn , par le moyen d’An-

, raine 8c de Cefar. 379.c.1.e.e.1.a
Herodes prend Malradn. 380c 1.a
Herodes ennoye ion frere Iofcphe en ldumée auec

mille hommes de pied. 33I.col.1. c,d
Herodes’ fait defcendre fes foldats dans des coffres,

pour deÉaite des brigands cachez aux caucrnes.

581. col. 1. e VHerodes fauorifé de Dieu , 8: de ce qu’il luy aduint.
384.1101. r.d ,

Herodes par: pour aller en Samarie époufer la fille

d’Alexandre. l) surfin, dHerodes all’aillyfur les chemins de Samoiates par les

Barbares. 38;.c.1.e.c.1.aHerodes fait grand carnage de gendarmes. gSpc.1.c,d
Herodes a autant d’affaire à retenir ceux qui le fe-

couroient qu’à defFaire fes ennemis. 38 6 .e 1.a
Hetodes fceut bien recom enfer ceux qui l’auoienr

fauorilé à rendre Hieruglem. 387.c.1.a
Herodes baille la fouuetaine Sacrificature à Ananel.

588. col. 1. b
- H erodes delibere de faire Ariilobulus grand Sacrifi-

eateur. 589.c.1.cHerodes combien jaloux de fa femme Mariamné.
59 1. col. 1. c

Herodes appaire Antoine à force deprefens.

col. 1. c .Herodes folliciré par Cleoparra de complaire à fort

392.

amour defordonnée. p . 39; . c.1.d
Herodes veut ennoyer recours a Antonio contre Ce-

far. 39 4 .c. 1.aHerodes ayant fait mourir Hyrcanus , s’en alla

13mm priment vers ’Ccfa’r. ’3’9’9 1
ne: odes reçoit magnifiquement Cefitr en la ville dé

l tolemaide. ’ 4003.1.5herodrs grandement [ahi-ré contrei’a l’emmena: la bel-

le-mere. I p 401.c.1.èxsternales fait une belle harangue à les foldars , voyant
qu’ils perdoient quafi (leur. 3’9j.c.z.e

ÀHCIOdCS lublugue les Arabes, 8: comment. 597.c.1.c
anodes me: à rift: la haine conceu’e’ contre fa fem-

me. 4 4oa.c.1.c.dHerodes fait de grandes lamentations de fa femme
aptes l’avoir fait mourir, 4o3.c.z

trucides deuient cruel,1St fait ’mourir’fe’s familiers.

14.04.. tol.1.c,d * "’11 erodes ordonne des jeux deluifie 8c de coutfe si!

l’honneur de Cefar. 4o;.e.r.d
nerodes acquiert grand honneur ,tant de fes (obiers

que des mangers. 4.08.c.1.àHexodes prend enuie de fe remarier. A 408.913
’11etodes fait apporter des bleds 85 dillribuer au peu-

ple. ’ A 408.c.1.à.nerodes feronrable à tous ceux qui l’en ont requis.
[à mefim,b

néroldes acculé par les Gadariens cnuers Cefar. 41k.
co . 1. c.

nerodes faitbaflir Celarée. ’ 409.121.
uerodes fait battit en templeînl’honneur de Ceûr.

411. col. a. d
nerodes auoir bonne opinion des Eii’eens Philolbphesa

411. col. 1. c V
ucrod es fe mettoit la nuiâ en habit diflimnlé auec le

populaire. j 4.11.c.1.bnerodes va en Italie. 4164m!nerodes retourné en H ierufalem , expofe au peuplela.

raifon de fou voyage. 4.1 9 .c.1.e.c.z
uerodes marie fes deux fils. 4.16.c.1.e
nerodes fe met fur mer pour aller voir Agrippa. ü
surfins. i

Hercules mal fortuné en fa msifon, a: bien fortuné de-

hors. - 41.oct.11ncrodes mer fou fils Antipater’au feruice d’Agtippa.

4.11. col. 1.a -nerodes va à Rome, a: aeeufe fes deux fils dcuant

Cefar. la mql’me,c,dnerodes citant retourné de Rome, fait allèrubler le
peuple, de luy declare ce qu’il auoir fait. 414..c.1.b

nerodes propofe les pris aux Muficiens &luiaeurs,
Cefarée citant acheuée. la infirme

nerodes fait faire pluiieurs baltimens en plufreurs

lieux. ’ 4.14..c.1.cnerodes pour fa liberalité declaré le mail’tre des lui;

&es se des jouîtes. 415.c.1.c
nerodes entre de nuiâ au fèpnlchre de Dauid. 4 1 7.1

col. 1.c.
Herodes va de mal en pis , depuis qu’il eut violé le [es

pulchre de Dauid. c.1.c,dHérode: grandementrroublé. 4.18.c.1.c,d
Herodes reprend aigrement fou frere Pheroras. lis

me me.
gercées auoir trois Eunnches qu’il aimoit fort pour

leur beauté. I 4;o.c.1.ouerodes enuahit le Royaume d’Atabie. 4.; 4..e.1.a
neroqes fait mettreplufieuts gens en la torture. 436.

co . 1. a
nerodes citant arriué en Beryte , accule furienfement

fes fils. 438.c.1.e.4.19-c.1.anerodes fait emprifonner fin barbier auec Tyro 6c

(es compagnons. j 44.o.c.1.bHerodes fait nourrir les enfants defes deux fils. 4.4.1.
col. 1.

nerodes fait cimenter quelques. Pharifiens , a: pour;

qnoy. 4.44..c.1.d



                                                                     

.c.

ketmies arcure la femme de Pheroras. 4 4 4.c.1.d
’sierodes deffend à (on fils Antiparer ôta fa mere la

compagnie de Pheroras. l c. 1.. b
nerodes commence à. déconurir la trahifon d’ Antipa-

ter. 44.6.c.1.c,dnerodes fceur que Pheroras [bu frerè fut empoifonné.

la surfine, a . llactodes reçoitlertres de l’es amis de Rome, que fou fils

Antipater auoir pourchallé fa mort. 547.c.1.d
nerodes écrit à [on fils Antipatet. c.1. c
nerodes quelque peu adoueypourles remonftrances

de fou fils. 44.9.c.r.cHbrodes remonftre deuant Varus la coniuration de
’fonnfils Antipater. 4.4.8.c.1.d.44.9.c.1.b

’11erodes reçoit les lettres qn’Antiphilus ennoyoit

d’Egypte à Antiparer. 4 50 c.41.d,e
nerodes tombe malade, fait fou refiamenr, de laillfe

fou Royaumeau plus petit de (es fils. 461.c.1.b
nerodes griefuement malade par punition de Dieu.

4.53. col. 1.. b, c
Herodes en fa derniere maladie deuint fi cruel , qu’il

conteur en [on efprir m crime fort exeCrable. 4 5;.
col. 1. b

nerodes commande de tuer (on fils Antipater.
col. 1. b

Herodes change de volonté arde tellament , 8e baille
le Royaume à. Archelaiis. la mefme,c,d

userodes Terrarche entre en l’amitié de Tibere Neron.

4.6 9 . col. 1. b I I’rrerodes de Aretas Roy de Perra fe font la guerre.
’ 4.7 4.. col. a. a

ketmies prend fa belle-fient nerodias en’ma’riage.
4.7 4.. col. 1. a

nerodes puny pour auoir fait trancher la telle à faint

Iean Baprifte. là mcfmc, enerodes obtient de Claudius la puilTancc fur le tem-
ple 6: le rhrefOr fadé. 51;.c 1..

tierodes frere du grandAgrippameurt. 51. o .c.1.a
amodias faut d’ Agrippa canicule de la bonne for-

tune de fou frere. 4.8 1.c.1.eet erodorepbiltoriographe s’abule. mye. 1.d. de 116 .c.
1.c.151.c.1..d.;;;.c.1.e.s4.1.e.1.d

’11 etcdotus nahcanalfeus hilloriograpbe. 108c 1.d.
44.1.. col. l.

4531

’HCIOZ bourgade on’ville d’Egypte. 39 .c. 1.11,:

uefiodüiftotiographe. soc-I 3.5.6
Hefiode epris’par Acufilas. 541.c.1.a
nefpagnols ouEfpagnols anciennement appeliez Tho-

beliens defcendentide Thobal. 9.c.1.e
nei’tiatus hiflofidgraphe. 8.c.1.e
Herran lieu de plaifance de Salomon. 1.1 o.c.1.d
lieza’rbum Roy des Madianites pris en strette, de

, tué par Gedeon. 11;.c.1.c.uczbonfils de’Gaad. 4 - v 3943.14-
rsezechiel Prophere en fou icune aage cl! mené ca-

prif en Babilone par Nabuchodonofor. 16;.c.1.c
nezechiel prifonnier en Babylone ,predir lajdefiru-

&ion du temple. . 161.1.1.1:arezecia ou Ezechias fils d’Achas’fuccede au Royau-

me de luda. I 147.c.1.duezeciaméprife les menaces du Roy d’Ailyrie. 1.61..
col. 1.

aezecia Roy de luda fe fouiner à ladifcretion de Sen-

nacherib. . 150 c.1.a.birezecia laifl’e (on habit royal , 8e le veil d’vn fac,
monllranr vn grand figue d’humilité. . 151c rie

nezecia ne tient compte des lettres orgueilleufes de
Sennachen’b. ici profane, d,e

trench malade ,prie Dieu de luy prolonger la vie , 8:

luydonner lignée. 1. 58 c.1.d
riezecia demande en figue miraculeux. c.1.a
xgzecia reçoit les .smbail’adeurs du Roy Baladan , de

D a: Marmites.
leur menthe fes dacron. . 53-33-11

nezecia fait la guerre aux Philifiins.’ 148cm!
nezron fils de Ruben. 59-612-41.a
fieronfils’de Phares. 14 ""15":
Hicrcuiie prophete rédige par écrit des vers de lamen-

ration pour (alias. l I I 1.61.c. 1.
’Hleremie prodir la dellruétion de nierufalem par les

Babiloniens , 8c la captiuité de Ioacim Roy de

luda. 161.c.1.anieremie de Baruc a cachent , éuirans la fureur du

Roy loacim. t l 16;.c.1.braieremie prophetilë la reduâion de Hietufalem par
le moyen des Perles 8: Medes. I i164..c.1..a

Hieremie cil: confituéprifomiier , allant Voir Ana-

’thoth fonpaïs. la influais
nieremie confeille au Roy Sedecias de rendre Hieru-
(alem aux Babiloniens. la mafflu.

Hieremie predit au Roy Sedecias que les faux pro;
pheres le tromperoient. la mafflu.

nieremie fe contente de demeurer dans les ruines 8c
mafures de inier’ufalem. 167.c.1.d

nieremon Benjamire. 16 7 .c.1.emanche villeab’ondante en baume de en palmes. 88,

col. 1.1: 4Hiericho pri’lè. I 4 4 4 . 4 107.c.1.c
Hierolboam fils de Nabath feruiteur de Sal0mon. 1.11;

co . 1. d
uieroboam ennemy domellique des Hebreux. (à

mafflu, e 1nierobOam follicite le peuple à. (e reuoltet contre Sa-

lomon. . là melon;nieroboam craignant le Roy Salomon fc retire vers
Snfac Roy d’Eg pre. [à surfine.

uieroboam rappel é d’Egypte par quelques gouuer-

rieurs d’lfraël 111.c.1.cnieroboam ballât deux temples, de fait deux veaux

d’or. 115.c.1.d,cHierobUam fait vne maifon royale en Sichem , 8; v1:
palais royal enla ville appellée Phanuel. [à maline.

HierobOam irrité parles paroles du Prophete ladon,
jette la main fur luy ,qui. tout incontinent deuint
feiche , dt à la priere du Prophere retourna en fa
premiere force 8c vigueur. 113 c.1.:

Hieroboam adjoulle foy aux paroles d’vn faux Proa

phete. i 4 [à mefme,c.1 enieroboam contraintl’e peuple d’lfraël d’adorer les

veaux d’or. 11;.c.1..a’Hieroboam vaincu par Abia. 1. 8.c.1.c
nieroboam fils de loas fuccede à la couronne d’lfraël.

144.. col. 1.c.d A ’’Hieroboam fils de loas . du tout addonné à l’idolatrie.

là surfine. j
Hierôme Egyptien hiûoriographe. 8 .c.1 .a
Hierolblymitains tributaires à. la lignée de Benjamin.

11;. col. 1.. c
trierufalem ville autrefois appelléchalem. 1;. c. 1.. c.

&159.c.1.d,e 4
nierufalem ville forte arde nature 6c d’artifice. i151

col. 1. d
Hierufalemafiiegée et prife par force par Dauid.

159. col. 1.a
V Hierufalem pillé parSufac Roy d’Egypre. 171.c.r.e

r71.col. 1.a .Hierufalem renduè’ par Roboam à Sufac Roy d’5-

te. 116.e.r.BHierufalem refaite de reparée par Orias Roy de luda.

14.6.col. 1.c,d ,Hierufal’tm nettoyée des abominations des’l doles , de

des ordures des fuperllitious par Hezecia Roy de

luda. 14.8.c.1.dHierufalem rofanée par Marmites Roy de luda;

1.59. col. nib. ’ a
l
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Hierlnl’alâm fortifiée par ’Manall’es Roy de luda. 159.

c0 . 1.
Hierufalem afiiegée par Nabuchodonofor Roy de

Babilone. 16;. c.1.eHierufal ë prife l’an xj. du regne de Sedecîas. 1’66.c.1.a

Hiernfalem difiërée par l’efpace de neuf ans à. dite
reedifiée, infques à la feeonlde année du regne de

Darius Roy de Perfe. - 167. c.1.d
Hiernfalem prife d’airaut par les Romains auec grand

carnage de Inifs. 360501.Hierufa cm rendiie rributai re au peuple Romain par 4

Pompée. 361.c.1.oHierufalem cité ayant autrefois cent cinquante mille

hommes habitans. 54.4..c.1.b
Hin , mefure ancienngpl es hebreux. 73:13:13
Hiram Roy fait néglige auec Danid. 159. c.1.e
Hiram Roy de a yr, amy de Dauid 8: de Salomon.

518. c.1.a
Hiram Roy grand edificateur de Temples. 538.c.1.d

Hiram Roy de Phenice. l 64.0.c.1.
Hirene concubine de Prolemée Phyfcon prie pour les

lnifs . 558. c.1.bHiftoire ludaïqne antique de cinq mill-ehns. 55men.
H illoire grecque en: de recenre memoire. eol.1.b
H illoire bbarbare plus authentique que la grecque.5;4.

r col. 1.. AHilloires des Tyriens rournées de langue Phenicien-
ne en langue grecque par Menander. 107.c.r.b,c

H ilioires de Annales anciennement elloienr pofées
aux archiues publiques. 4 5;o.c.1..e

l’Hillorien doit propofer fimplemenrlaVerité. là m.
H illoriens dillîmulatenrs ou ignorans. 53 0.c.1.a

Hilioriens Grecs. y45.c.1.aH illoriens approuuez. 561. c.1.a
Hifloriographes 8c autheurs barbares font mention

du de uge , 8: de l’arche de Noé. 7.c.1.a
Hiiloriographie fondée fur la verité , cit deputée aux

’ (aimes perfonnes. sî1.c.1.c
H omere Poëte grec vinoit deux cens ans aptes la guer-

re de Troye. 5;r.c.1. a,bH omere de pays incertain. 555. c.1.
Hommes attribuans leur felicitéà leurs farces de ver-

tus. ’ 8.c.1Hommes ne peuuent tromper Dieu. roa.c.1.b
Hommes adorans les belles , ne font dignes d’ellre

ellimez hommes. 59. c.1.e. c.1.a
Homicides punis en la loy de Moyfe , felon la qualité

8: granité. , 571.c.1.dHonneur fait par contrainte ne merite aucune grace.
;60. c.1.a

Honneur aux vieux, 8e à Dieu. 57 1.c.1.e
Honneur deu aux parens recommandé en la loy Mo.

laïque. :71. c.1.dHophin fils de Benjamin. 49.c.1.c
Holpitaliré déniée aux eurangers parles Sodomites.
- 14. c.1 c
Hof italité d’Abraham.

Holëitalité de Lorh. 15.c.rHof italité 8: maintien vers les changera. 571.. c.1.
Hofgitalité recommandée en la loy de M0"Lfi:.99.c.1.a

H ofpitalité royale. j48.c.1.a,b
Hur Roy des Madianites tué en bataille par les he-

- breux. 93.c.1.b,cHufim fils de Dan. 39.c.1. b,cHymnes compofez par Dauid à la loiiange de Dieu.
18 8. c. 1. c

Hyofiziamos herbe. . 68.c.1.dHyperbetetheon ,mois des Macedoniens. ’ 7;.c.1..e
Hyrcanus Sacrificareur airailly par Antiochus prés le

fepulchte de Dauid. r 9 5.c.1.aHyrcanus part pour aller en Alexandrie faire la teue-

rence au Roy. 3 11.c.1.d

la mefine, d

Hyrcanus fait de grands dons au Roy Ptolémée , à: 1;

la Reyne Cleopatra. . eol.1..c.d.
Hyrcanus ailailly de fer fieres. la mefme,è
«H yrcan us combattu de (es freres , fait faire vn fort et

V magnifi que chaman , 8c enfin (e me craignant la

force d’Antiochus. 31;.c.1.a
Hyrcanus troifiéme fils de Simon au fait grand Sacri-

ficateur. 34 1. c.1.eHyrcanus fait ounrir le fepulchre de Dauid, 6c en tire"

trois mille talens. 34-4».c.1.dHyrcanns ennoye des Ambafladeurs à Rome. eol.1.
Hyrcanus oiïrantde l’encens au Temple , Dieu parla

a luy. 346. c.1.b’Hyrcanus ha,y des Pharifiens. la mefine,d,e x
Hyrcanus meurt lailTanr cinq fils. 54.7.c.1. b,c
Hyrca’n’us fait adjourncr Herodes. 56 8.c.1.è
Hyrcanus humainement traité de Phtaares Roy des

Parthes. . 388.c.1.b
l

IAbare ville. , 1:93:41!labes ville de Galaad prife par les lfia’e’lites , 8: tous

les habitant mis au fil de l’elpée. "8.6.14
Iabes ville principale de Galaad. 1; 9.c.1.c
Iabes ville de Galaad couliumieremenr garnie de

ens robufles 8e hardis. 16 ;.c.a.c,d
I es pere de Selum. 14s.c.1.elabin Roy des Chananeens fubjugue les Hebreux.

110. c. 1. c
Iabin Roy des Chananeens tué par Barach. 110 .c.1 A
lacob fortanr du ventre de fa mere , rient Efaü (on fre-

re parle talon. 19.c.1.elacob par l’altuce de fa mere, emporte la benediétion

d’Efaîi. . 10.c.1..elacob cit benir par fou erelfaac. 1.1.c.1.b
lacob mer vue pierre ous fa telle au lieu d’vn conf.

fin , s’endort , de en dormant void vue efcbele.

col. 1.. a , b Ilacob du confentemenr de fes parens s’en va en Me-
fopotamie vers Laban fou oncle. p 14 surfins.

lacob fait vœu à Dieu , de l’accomplir. 1.1.c.1.b
lacob offre à Dieu la dixième partie de tous (es biens.

14 mefine. l
lacob raconte à Laban pourquoy ayant laifl’é l’es pa-

rens il s’en citoit venu en Mefopotamie. eol.1.:
lacob cil reconnu 6c aduoiié de [on oncle au. la

mafias. . . .lacob épris dola beauté de Rachel. 11.c.1.d
lacob re roche à Laban la tromperie qu’il luy auoir

faire , baillant vue fille pour vne autre. 1;.c.1.b
lacob demande Rachel enmariage àiLaban. [à surfine.

lacob époufe Rachel. c. 1. a
lacob promet de feroit fept ans , pour auoir Rachel en

mariage. là surfins c. 1.lacob épris de l’amour de Rachel, ferr encores fept

ans pour l’auoir en mariage. 14.. c. 1.
lacob demande congé à Laban de s’en retourner vers

fes parens. . 14.c.1.a,b,clacob éproune la volonté de fes femmes pour retour-

ner en fou pays. [à surfois.lacob commis fur les troupeaux a: palturages de La-
ban l’efpace de vingt-ans. là mafias.

lacob ennoye des meffigers au deuant dEfaü fou

frere. 1.5.c.1.alacob ennoye des prefens à fou frere Efaü. la surf-
me, c

lacob luiâe contre l’Ange , 8c eitle plus fort. [à site]:

me, d vlacob fe profierne deuant Efaü. 1;.c.1.d
Iacab offre facrifice en Bethel . 1.6 .c. 1.:
lacob obtient droiét d’ainellë. sans pour vne

efcuellée



                                                                     

on MATIÈRES.
efcuellée de lentilles. . , , ’17 . C. lia

ÏaCOb prend plaifxr aux fouges de lofèph , a: les inter-

-prere. 4 4 1.7.c.1.c,dJacob troune les dieux de Laban que Rachel auoir

4 dérobez. 16emeflacob citant en faucy de ’ûs’enfans 1,. ennoyé lofe-ph

4 vers eux. 4 18. c.1.a1a cob s’attrilie grandement de la perte de lofeph. 19 .

4 col.1.c,d 4 4 ’lacob ennoye’rous. fer mon: en Égypte, exceptéBeni-

4 jamin , pour ac’h’èrerdu bled. 4 4 5;.c.1..b
4Iacob à grande peine veut lailFer aller Benjamin en

4 Égypte. ’ 4 4 3.14.1:lacob fe met enchemin pour aller Voir lofep’h [on fils

en Égypte. 4 4 39.c.1.aËacob foirant de la ferre de «Chanaan pont aller en
4 Égypte , offre facrifice à Dieu au puits de internent.

4 la mefme,b 4lacob s’en va joyeufemeiiten Égypte. la me. è
fiacob voyant lofeph en Égypte , de trop grande joye

4 penfa rendre l’efprit. 4 la mafias, c
4! acob fait la teuerence à Pharaon. w 4.0. c.1.a
lacob cil interrogé par Pharaon que] âgeil auoir. le
4 mefine,b 4
lacob 8c (es en fans pafleurs de brebis. là mefine.
lacob demeure en Égypte dix-(cpt ans. 14 mefme.
lacob prie ’fes enfans que (on corps (oit enterré en He-

bron. làmefme,c.1.blacob âgé de cent quarante. (cpt ans meurt en Égypte.

la mafias. .. 4Ïaddus Sacrificateureut vue vifion de Dieu , qui l’ad-
nertit de mettre des gardes tout autour de Hietuû- ’

lem. 1971.c.1.bIaddus meurt du temps mefme d’Ale’xandre Roy des

4 Macedoniens. 199.c. 1.Iaddps fils de Iean fuceede à. la Sacrificature. 196.
co .1. c

’Ëadon Prophete tué par vn lion, àcanfe de la defobéïf-

lance. . 114.. c.1. aIadon Prophete ennoyé de Dieu pour prophetifer de-

uant Hieroboam. 4 11;.c.1.eIadon Prophete’enfe’uely honorablement en Sichem.

114. col.1.a .Ïael femme Cenienne’tu’c’ Syfata. un. c.1. e

Iahelel fils de Zabulon. 3’9 . c.1. b
lahzée fils de N ephthali. la mefim.
lait Galadite gonnerneur d’lfraël eut trente fils tous

adroits caualiers. 11; c.1.bzlal pere de Cedeon. 11. c.1. clai gardien des rhrefors de Dauid. 194.. c.1.b
Iamin fils de Simeon. 39c- L b,c
"lamnia ville. 3. c.1.lannens nommé auflî Alexandreîeil fait Roy desIuifs.

3483.1. 4 .Iannian ville prife à force par Ozias Roy de luda.
14.4.c.1.e

Iaphet fils de Noé. 8. c.1 b
laphet eut feptfils. 9.c.1..Iaphram fils d’Abraham 8: de Chctura. 18. c.1- e

Jar mois des Hebrenx. zoo. c.1.e
lardin 8c verger fufpendu. ;4o.c.1.d
lared âgé de cent foirante-deux ans engendre Énoch.

6. eol.1. a

Iated fils d’Énos. 4.. c.1.b
Iated fils de Malahel. 6. c.1.alazar fils d’Abraham 8c de Chetuta. 18. c.1. d
laziel Prophete predit à lofaphat 8e au peuple de luda

la victoire qu’ils douoient obtenir fur leurs cotie-

mis , fans cou frapper. 4 119 c. 1. c
Ibis efpece d’oyfieau ennemy des fetpens. 4.4..c.1.b
ldolatrie ne far à Dieu ny aux hommes idolatres. .56 o .

sol-1. c,d
goure I.

.lcbuleens chail’ez de Hierufalem.

ldolatres exe’cutez àmôrr’pirlèhù. 139.13.13
idolatrie abbatue’ par louas Roy de luda. 160. c.1.bgc
’lddlatrie venue d’amour. 5610 .C-hcnï
idoles des Philifiins rompues de mires en pieces par

les Hebreux. - Il nom-1.d.Idumée region limitmphe à. la ludée. 565.13.14:
iîdumeens vaincus par Saül. r43. c. 1:1:
ldumeens ayans rué leur Roy, fe reuoltenr de l’obeïf.

fancede l’oram Roy de luda. 136. c.1.a
ldnineen vaincus patiAmafia Roy deluâa. 196.91 e

lebarfils debauid. 169.’c.1.c,d
14 mefme.

lebufeens tenans la vilie de Hierufilem ,ièntans’venir
Dauid , ferment les portes , de le méprifans fe moc-

quent de’lu 4 - r la ruffian 1 .a.
Ïean fils de Caiea’s , Lezani’as , Sareas de Ifmahel re-

4 tournent habiter au pays de Hierufitlem. 167.c.1.a
ican la: les autres Princes .p’ourfuiuent lfmahel. 168.

co .r. a
lean 8c les autres demandent l’aduis de ’Hieremie,au-

quel ils n’adiouftenr point foy. Co Le
"-Iean grand Sacrificateur ruë [un frère lefus dans le

Temple. 196. c.1. a.Iean capitaine du Roy lofaphat. 116311.12
lehu fils de Nemefli ell confiitué Roy fur Ifiaël par le

commandement de Dieu. 4 11;. c.1. d.
lehull’roplrcte reprend Iofaphat Roy de luda. 1.19.

co .1. a .lehu oinâ de [acté Roy d’ifiaël. 137. c. Le
lehu tuè’ le Roy loram. 4 138-014
lehu fait (on entrée en Ïezrael ,01) il fait mettre a.

4 mort Iezabel. i la mefingdlehu cherche ceux qui elloienr de lance d’Achab , 8e

4 les fait mettre tous à mort. 6-1-6
lehu fait trancher les telles à quarante-deux pattus

4 d’Ochofias Roy deIuda. la nef!" a d
lehu urger aux liraelites d’adorer les Veaux d’or. 139.

C0 .1.. l llehu prend laville de Ramath. 13743.11:
lehu contempteur de Dieu. 4 14h C-l- è
lehu outrage 84 iniurie 10mm Roy d’ lfraël , l’appel-

lant fils de paillarde. 138. c.1.a
lembleas perede Michée. 117.9113
lemna fils d’AiTer. 39. c.1-c
lemuel fils de Simeon. la mafias, b

4 lenas fils de Dauid. 159.c.1.clephré m’éprii’é de (es freres. 11;.c.1.a,b
lephté conflitué chef de l’armée des Hebreux. la mefi

lephré ennoye des ambafiades au Roy des Ammoni- 4

tes ’ la "refrains:Iephtéfair vœu à Dieu. [à surfois, c
Iephté vidorieux fur les Ammonites. la mefine.
Iephté ’felon "(on vœu immole fa fille vniqne. la me]:

lephré combat contre Ephraim. 11 6 .c.1 a, b
Iephré fe purge a ceux de la lignée d’Éphraim. La

mrfine, e -Ierafa rriere de lorhan Royde luda , fillede Zadoc.

14.6.c0l.41.b,c I
Iefua fils d’Aifer. 4 39 c. 1. o
lem: ennoye (on fils Dauid au camp des Hebreux.

147. c.1.d i iIeITé fils d’Obed. 1;1.c.1. a
leffé pete de Danid. 144 mçfine.
Iefurfils de Saül. 145. c. 1.refus-Chili condamné à mon par Ponce Pilate. 4.71.

eol.1. d 1Ieftahel ville. 11;. c.1.a.Ierhraam fixiéme fils de Dauid 8c d’Egla. 166. c. 1.d
letro 8e fer luccefieurs reçoiuent pollelliOns en la ter-

re promife auec les Hebreux. 115.c.1..a
lerbegel furnom de Raguel, beau-pare de Moyfe. 4 j.

col. 1. e .’ E e e
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TABLE
IRM fils d’Iflmhel. 16. c.1.e
Jeux de Circé’celebrez à Rome. -4.9ç.c.z.d,-e
Jeux celebrez à Rome en l’honneur de Cefar. 49e.

col.z..d t V . ,1Iezallsel edifie vnÙTemple àvBel,dieu des Tyriens. no.

c0 .z.d
Alezabelfille d’Ithobal Roydes Tyriens , femme d’A-

chab , inftruit [on mary d’adorer les dieux de (on

k ays. ’ la surfine.lezabel perfècute Helie. Î 113. c.1.a
llczabel donne le eonfeil 8: le moyenide faire mourir

e injuflemenr Naboth. 3.2.3. c.2..c
Lleur fils de Nephtali. 39.c.z. c
lenael ville. 159. c.I.moelles defiëndus par Moyfe. 7 6.6. l-Csd
Infidelité, des Hebreux , difans que Dieu ne gardoit

q pas [es promelTes. 78.c.1..c. 79.c.1.a
Infideles execurez à mort par lehu. :39. c.2.. d,e
lnûruâions [alunites de lofaphat Roy de luda aux

gouuerneurs a: Magiürars. a: 9. c.1. 8: 2..
lnlhuâions (alunites de Samüel à Dauid aptes qu’il

l’euroinâ a: (acté Roy. 195-61Cl
Inflrumens de mufique de diuerfes fortes , 8c en grand
q nombre mis au Temple de Salomon. 103. c. Le
l’Inrerefi de la Republique cit qu’aucun n’vfe mal de

[à propre chofe. 57z.c.a.e.57;.c.1.a
Interpretation des chofes qui eRoientau Tabernacle,

8: des habits facerdotaux. 69. c.r.c,d,e
lnueîiue contre les augures 8: diuinations. 54. 4.col.

2.. ,c

Inueâiues. . gammelnuenrion bonne de Ioad Sacrificateur pour amarrer
I de l’argent du peuple , pour la reparation du Tem-

ple. si t :40. c.1.aInuention de choies nouuelles , en: marque d’incon-

flance. v 7 o .c.1.a,b,cIoab fait enfeuelir [on ’frere Azahel en Bethleem au

fepulchre de res anceftres. 1 6;. c.2..a,b
Ioab Prince de l’armée de Dauid. . 166.c.r.. a
rloab tuè’ Abner en trahifon; la nie-fine.

. loab monte le premier fur la fortereffe deHierufalem.

r7 o.c. r. ,loab procure de faire tuer Vrie. . r7 5. c.1.a
loab remet en grace Abfalom vers Dauid , de le re-

mene en Hierufalem. 178. c. a. d
Ioab ruë Abfalom. l 83. c.1. a-loab fait le party d’Adonia pour le faire Roy. 19:.a,b
loab adjourné de comparoiflre deuant Salomon ,refii.

fe de venir. 196 . c.z.c,dloab mis à mort Par le commandement de Salomon.
la moflas.

Ioab tuë Amafa en le baifanr. 186.c. 1.d
.Joachab fils de Phinées. ’ 132ch
Ioacim Roy de luda me: au feu le liure de Hieremie.

.165. c.1. a
.loacim Roy de luda mis à mort par Nabuchodonofor.

14 surfin: , b, c
Ioacim reçoit le Roy des Babyloniens a: toute fanai-

mée en Hieru Faletn. la mfme.
Ioacim fils de Ioacim cil: conflitué Roy de luda par

Nabuchodonofor. . l4 mefingeIoacim autrement nomme Eliacim confiitué Roy de

luda. - 262. c.1.b,cloacim fils de lefus grand Sacrificateur. 184..c.r.d,e
Ioac commis furies regillres du Roy Hezecia. 2.50.

cola. a
load Sacrificateur confpire contre i G otholia. 2.40.

col .r.a,b
load commande que Gotholia Toit mile à mort. c.2.b,c
Ioad oinâ Ioas pour eflre Roy de luda. la mefme.
load Sacrificateur. . , 139 . c.2..d
loahas Roy de luda emptifonné , 8e priué de fan

r Royaume par le Roy d’Egyp’te. ’ïës.’c4.h,b

Ioahasfils de lofias fuccede au Royaume de ludan
me me.

ioas feulfauué de garanry dela mort. en . and;
loas nourry fix ans au Temple feereternent. 139.c.t.b
ioas eüoinfl: a: couronné Roy de luda. z 4 0- c.1.:
Joas conüitué Roy de luda au feptiéme ande (on age.

[à surfine , Üfiub. rloas aptes la mort de Ioad Sacrificateur oublie Dieu

8c la vraye religion. 2.41. c.1.b
Ioas Roy de luda fait lapider injullement Zacharie
dedans le Temple. 14 surfilage

Ioas’épuife le rhrefor de Dieu 8: des Rois Tes prede-
ceITeurs , Pour donner à Azaêl Roy de Syrie, afin
qu’il citait le fiege de deuant Hierulalem. la enfin.

Ioas Roy de luda rué en trahifon par les amis de 2a.

charrie. k la surfin.Ions indigne drome enfeuely au fepulchre de fes re-
decelTeurs à caufetde [on impiete’. le "refont, (9’ vin.

[ces Roy d’Ifraël répond aux lettres d’Amafia Roy

de luda. 24;. c.a. b,cIoas Roy d’lfiaël deE’ait Amafia. la "refile , élidas.

loatham fils de Boccy. r 96.c.z.b
Ioatlîam commis furies regiflres du Roy Iofias. :60.

ce . r. d A
, Ioafa filsde lehu fuccede au Royaume de (on pere;

2.42.. eol.1. c,d
Ioaza fils de lehu fuccede au Royaume d’lfi’aè’l. le

surfine, 8c c. a.
Iobach tprtent auprès duquel l’Ange luiaa contre

lacob. 2.5.c.alcIobach riuiere perd (on nom entrant dedans le fleurir;

lourdain. 8 8.c.l.elochabel femme d’Amram , mere de Moyfe de d’Aa-

ro’n. 41.. c. I. cIodam conduâeur de la lignée de Leui. 158. c.1. c

lobe! fimple ber et. 4.c.z.blebel fils de Lamech a; d’Ada inuenreur de faire pa-

uillons, la mafias;label fils de Iuétan. u. on:lobel fils de Samüel. m. c.1.e. 136. c.1.a
lonadab loüe les fait: de lehu Roy d’Ifiaël. :59.

col.r.a ’louasl enuoye en Niniue pour pre’kher,s’enfilyt. :44;

co .r. e ilouas redit à Hieroboam Roy d’lfra’e’l qu’il vain-3

croitîes derieus , 8c agrandiroit fort [on Royaumeo;

a4.4.c.r. ,louas jette en la mer, cil englouty parla baleine. c.2..c
louas prefche aux Niniuites. Le rufian;
[madras fils de Saül en dan et de mort. - 14.5.c.r. e
Ionathas deliuré du danger de mort parles Ifiaëlites.

li ralingua; " -Ionathas fils de Saül prend par force vu chafieau des
Philiflins prés de Gaba. 14.1. c.1. d.

Ionathas tafche d’appaifer fou pere Saül courroucé

contre Dauid. Iso.c.r.alonarhas reciteà fan pere les faneurs que leur famille

auoir receu de Dauid. là mfm,b, e
Ionathas recommande (es enfansà Dauid. in. col,

r. c - ilonathas declare aDauid le mal que luy brairoit Saül;
8: luy confeille de s’enfuyr pour (auner fa vie. 14.9.1
c. a. c, d

Ionathas fils de Saül tué en bataille. r6 ;. c.1.b,c
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me. la. andlourîiain fleurie arroufe la terre des Amortheens. 88.
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surfine élime.

Iofaphat homme de bien 8e craignant Dieu. :31. c.2.. a
Iofeph fils de lacob de de Rachel. a7. c.1.e
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Meph par l’enuie de fes fretes el’t deualhé dedans le

r puits , a: aptes chemin aux Arabes, 8e depuis à

Tome I. V

q Putiphar. . , iïèk.lïd,e.-Î:.iï-.â
lofeph efi: vendu auxlfmaelites.’ t. 1. rite .
lofeph gouuernela maifon de Putiphar. ic. 1.5
liofephhell mis en prifon obfcure. àl-Cvl-b
I°chh préfère l’honneur de’fon maîl’trè à En propre
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venans. I 33.c.r.biofeph reconnoiflant fes &er’es leur parle’rudemenrJes

fait emprifonner comme des efpions. I4 surfine.
lofeph ordonne que Benjamin ait double portion au

banquet. i 35.91.:Iofeph reprend fes freres delarcin pour leseptouuer.

;6. c.1.e .lofieph traite fes freres en Égypte. 55. c. r. b) e
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col.i.b,c
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col. r. a, b i
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I°f°Ph V3 au deuant de (on perelacob. 39. c.2.b,c
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de Chanaan. 4 o. c.1.a, blofeph fils de Tobie fait vne remonllrance au Sacrifi-

cateur Onias fon oncle. zoo. c.1.e
hièph fait les apprelts pour aller vers le Roy Proie.

me’e. [à mrfme, 85 c LaIol’eph merles tributs du Roy Ptolemée à doubleen.

Y chere. 310c r.b,cloft-pli fait pendre. vingt hommes des plus riches

d’Afcalon. 510. c.1.eIofeph meurt a: aullî fou oncle Onias grand Sacrifica-

tenr. 5.3. c’. r. c, dloleph frere d’Herodes meurt en iodée. 383c 2.0
lofeph bien verfé dans les difciplines se faiences des

luifs. 519. c.1.eIofeph efclaue vendu en Égypte. 55 o. c.1.
lofe-ph: homme bebreux. écriuain grec. 5294.1.
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lofephe truchement. la surfine.Iofias fils d’Amon n’ayant que huit ans fuccede au

Royaume de luda. 2.59.c LeIofias mande à Olda propheteWe,qu’ell-e appaifeDieu.
par fes oraifons , de le rende fauctableà fou peu-

pie. 260.c.z.a ’Iofias écoute volontiers lire les liures [ains , ce les fait

lire à fou peuple. [a mefim d’flsiu.
Iofias vifitant (on Royaume , met à neant tout ce que

H ieroboam auoir dedié en l’honneur des dieux é-

tranges. . z 6r.c.t. bIofias bouche le panage à Nechab Roy d’Egypte , de
ne veut point qu’il par: par fou Royaume pour al-

let contre les Merlu. c.z.a,bEee ij
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lfaaeobeïlfint à Dieu 8c à. (es parens. 14 mrfinr.
Ifaac âgé de vingt-cinq ans quand fou perele voulut
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c0 .1. c

llbofeth fils de Saiil conflitué Roy fur Ifiaël par Ah-

ner. . 164..c.r.c,dllbofeth fe courrouce aigrement contre Abner, à cau-
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ne. c.1..d,e
lfiaelites tributaires du Roy Iabin.
Ifiaelires vaincus par les Moabites. r nous
Ifraelires vaincus par les Phililiins. 1;z.c.1.b,c
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Laban ioyeux de la venuè’ de lacob. ne Le

Laban trom e lacob. et . c.1.d
Laban pour uit lacob. x4 . c.1.b
Laban demande pardon à lacob. c. 2.. d
Laban tance lacob. c.1.eLabath ville. 17;;c.1.oLabin fils de Mefien. 10. c.1. dLabinites fe retirent de l’obe’ifl’ance de Ioram Roy de

luda. 156.c.z.eLaborofardoc Roy tué par fes amis mefmes. 549. c.1.
Labolàrdach fils de Neglifar fuccede au Royaume de

Babilone. i 17 1..c.l.dLaboureurs a: gens de village apportent leurs decimes ’

au Temple de Hieru-falem. 188.e.1.d
Lac Afphaltite. 541.. c.1.a’Lacedemone se Crete vertueufes par leurs aé’tions,

A Athenes par fes paroles. 559.c.1.a,b.c
Lacedemoniens conltans obièruateurs de leurs loix.

574 . c.1.b
Lacedemoniens infraâeurs deleurs loix par pufilla;

nimité. lanufinr, c.1..Lacedemoniens belliqueux. la surfins.
Lacedemoniens inhofpiraux , 85 illegitimes en maria

ges. . , 578. c.: .Lacedemoniens particuliers en popularité. 57 7. c.1.e
Lacedemoniens diffamez par Pol) crat. 54.5.c.z.c
Lachis ville de luda edifiée par Roboam. 1.15.c.x.c

- . a ce iij



                                                                     

TABLE "ladres bannis de latcompagnie des hommes. 75. c.1.e

8:551.c.1.d ’ .quatre ’Ladtes annoncent aux Samaritains la prpui-
dence de Dieu,l8: la fuite des Syriens. 2.34.. c.2..

Laiâ ofiert par Abel. .c.1.aLamech engendra feptante 8: fept enfans de deux

femmes. 4.: c.2.. bLamech’fils deMathufalé. là mrfinr , 8: 6.’c.1.b

Lamechlconnoill: le droiél: diuin. 4.c. 2.e
Lamech laine le gouuernement à fou fils Noé. 6m

col.2..b
Lamech vefquit neuf cens cinquante ans. 74’ "19.5". 4
Lamentations des Ilraëlites , pour la mon prochaine
-de Moyfe leur.conduaeur. 10 5.c.1.b,c

Lamentations compolées par Dauidâla loüange de

Saül 8: de lunathas. 164.. c.2.a
Langages diuerfifiez en la tout de Babilone. 8. c.2.-d

Larrecin de-iïcndu. 572.c.2..b
Latufim fils de Dadan. 18.c.1.c
Leu fille de Laban, femme de lacob. anal-d,e
Lea ialoufe de l’amour que lacob portoir a Rachel fa.

faut. . . . là Infime.Les fait coucher Zelpha (a chambriere auec lacob,

pour auoir lignée. ’ c.2.b
Legiflateurs ambitieux de l’antiquité. 567. c.1. c,d

Legrflateurs Grecs. [à mefinr.
Lepidus pourquoy misamort. 495.c.2.a
Lepreux 8: immondes chaire: d’Egypte. 1 547. c.1.b
Lettres deSalomon à 110m Roy des Tyriens. 199.

-co’l. 1. a

Lettres inconnuè’i du temps de la guerre Troyenne.
- 53’o.c.2.c,d

Lettres hebraï ues difiiciles. 54.5.c.1.b,c
Leuifils delaco arde Les. 2;.c.1.b
Leuites dediez au feroice de Dieu. 86. c. 1. c
Leuites chantent les pfeaumes .8: les vers fur les in-

(Iraniens de malique. 183.c.1d
Leuires appelle: en Hierufalem. 24.0. c 1.a
Lcnites auoient l’ofiice de chanter les pfeaumes 8: les

hymnes au Temple. 52-1 c.1 ab
Les Leuites ne prenoient femme que de leur lignée.

532.. c.1.d

Liban montagne. 10.c. 2.aLiberté donnée aux hommes aptes le deluge , d’vfer
des animaux , ainfi qu’il leur fembleroit bon. 7.

’ col. 2..a , b4 V
Liberté promife aux Ifiaëlites. 78. c.1.b
Liberté renduë aux lfraëlites. 119. c.2.c. d
Liberté’oltée aux Iuifs. 1;8.c. 2.
Libye par. quels hommes occupée. 18.c.1.e

Libyeregion. 10. c.1.aLicence poétique a fait les dieux payens. ’57 6 . c.2.. d,e
Licence d’écrire fabuleufement cil poétique non hi-

fioriale. 54.6. c.2. a,bLicences légales. 578. c.1.eLicurgue legiflatour Spartin. 574.. c.1 b
Lieux maritimes remplis d’habitans. 9. c.1.a,b
Lignée des Grecs defcend de lama. 9. c.2.b
La lignée de Leui ordonnée 8: commife pour garder

le Tabernacle. 7 5. c.1. bLignée deLeui exemptée de la guerre. 86.c.1.b
La lignée de Leui deputeé pour faire lq feruice du Sei-

heur. [à mrjrnr.Lignée d’Ephraim punie de [on orgueil. 12;.c.1.d
Liures facrez donnez eugarde aux Sacrificateurs. 10;.

col. 2. tLivres des Prophetes.
Liures Hebreux peu leus 8: connus. 54.5. c.2.a
Loth pris prifonnier par les AlTyriens. 1;.c.1.d
Loth reçoit les Anges qui elioient venus à Sodome.

14. c.2..d,e
Loth aime mieux abandonner fes deux filles a lapail-

51;.c.1.b,c

lardife , que de voir faire violence à les belles. la .0)
Loth predit la ruine de Sodome à les gendres- ls-cu-e
Loth deceu par fes filles. 15. c.2..:
Loth fils d’Atam. 5 11.c.1. c
Loth endure famine a; difeue. 15. c.1.a.
Loiianges de Samfon. 11.9 - c.2.b
Loüanges de Dauid, 19; c.1.a,b
Loüanges d’Helirée. 24.2.- c.2..a
Loüanges de lothan Roy de luda. 146. c.1.e
Loüanges de Moyfe , 8: de la loy parluy donnée. 8p.

col. l. ô: 1.
Loüange en bouche propre, cil vilaine. :65. c.1.c,d
Loue mais des Macedoniens. 37 . ou!
Loy des femmes accouchées. 7 S-C- La
Loy de ialoufie. la enrfinr.Loy de M oyfe touchantles decimes. 86. c.1.
Loy des prémices. 86.c.1.b,c,d.
Loy des témoins. ’ 97. c.1. a
Loy des meurtres &meurtriers. Il maline, b
Loy pour les Rois. - la enrfine d ,e
Loy des bornes des terres 8c poll’ellions. 98. c.1.a
Loy des premices 8: premiers fruiâs. 99.c.1.b
Loy des mariages en la loy de Moyfè. 14,n1rfnre,cd
Loy pour fufciter femenceà (on frere defiitnâ. 99.

c.2..d,e. too.c.1.a
Loy des crediteurs 8: debiteurs. 101.c.1.c,d.
Loy des ferf’s. la surfine , e. c.2..a’
Loy touchant les chofes perduës 8: trouuées. le ne. b
Loy touchant les puits 8: foirez. 102.. c.1,c.d
Loy touchant les depolts. hnrfinr. 1
Loy touchant les ouuriers mercenaires. la enrfnn.
Loy touchantla guerre. 10;. c. 1.8: 2.;
la Loy demandoit aux Iuifs d’eriger images.4.52.c.1.b

Loy connubiale. 571. c.a.aLoy Mofaïque fort rigoureufe. 57 5. c.1.b,c
Loy énl’eignant , commandant , defiëudant 8: punif.

nm. - 4 la nefinr.Loy Iudaïque laborieufe. 374.43.11
Loy Lacedemonique oyfeufe. la encline.
Loy des Atheniens demandant la nouueauté. 576. b,c
Leytouchant les lacrifices 8: purifications. 72.c.2..e1
Loix 8: couliumes de la guerre. 77. c.1. la
les Loir doiuent est: entierement gardées. 1;1.c.1.a.b
Loi: d’LOrfafiph Pontife Heliopolitaîn. 54.7.01";
Lo1x 8: mœurs accoultumées ne fe changent pas fada»

lement. 55;.c.-2.eLoix attribuées aux dieux pour plus grande authorité.,’
563. c.1.a,b

’ Loix inhumaines , inciuiles 8: mifanthropiques. 566;
col.1.a,b

Lad fils de S cm. to. c.2.rlLudiens peuple auioutd’hu’ nommez Lydiens , a:

leur origine. lainerons.Lum fils de Mefren. ro.c.1.cLumiete creée au premier tour. 1.
Lumieres perpetuellement éclairantes au Temple de

Hierufalem. 4.65.c.1.b,cla Lune pofée au ciel le quatriéme iour. 1. d’firin;
1.1.1111... fils d’Abraham 8: de Chetura. 18. c. 1. c

’ là nefs";ïuur fils de Dadan.
ydlens peuple anciennement nommez Ludiens , a;

eut origine. to.c.2.dLyfimachus tuè’ fun frere Apollodorus , 8: liure la vil.’

le de Gaza au Roy Alexandre. i 351.91.
Lyfimach hiltorien. 552. c.2.!
Lyfimach-Ibphifle. 566. c. 1q

M

Aacha fille de Tholrnai Roy des Gefiurieui;
femme de Dauid 8: mers d’Abfilom. 16,,

col.2..d,e I p



                                                                     

Marie; femme d’Abia Sial-44a 218. c.1.a
Maceda lieu auprès de Gabaon. no. c.1.e
Macha femme de Roboam 8c mere d’Abia zygote
Machan fils de Nachor a: de Rama. n. c.I.d
Machel pere de Bah. 113. c.1.bMachir pere nourriflier de Miphiboferh. in. c.1.e
Machir prince de la region de Galaad fait bon accueil

à Dauid. 18.c.i.eMachas ville. 14L c.1.eMaclhon forterelïè d’Adrafar prife paf Dauid. 172..
co .1. a

Macrons peuple circoncy. s41. c.1.b
Maria fils deylaphet , Prince des Mediens ou Medes.

9.c. Le
Madan fils d’A braham de de Chetura. 18. c.1.e

Madian ville. 4;. c.1.c,dMadianites tuez. 95. c.1-dMadianites voluptueux. [à mfme.
Madianires alliez auec les Arabes 8c les Amalecites,

(ont la guerre aux Hebreux 8: font viâorieux. un.
col.l. b,c

Madianites fautiez a: épargnez a la deflùite des Ama-

* lecites. 144. c.2..a,bMagedo ville du Royaume de luda. :61 .c.1. b

Magedon ville. . l a;8.c.i cMagnanimiré de Saiil. 161.c.z.b
Magnanimité des Princes Romains. 306. c.2.. c,d
Magog (ouche des Magogiens , autrement appellez

Scythes. 9. c.1 eMabalon fils d’Abimelech. un c.1.a
Mahanaim lieu ou libafeth Roy d’lfi’aè’l faifoit fa re-

fidence. 164. c.2.. dMahanaim ville. 182.. c.1.d,e
Malalehel fils de larecl. a, c. 1.b
Malalehel âgé de cent foirante &deux ans , engendra

lared. 6.c-r.cMalalehel vefcut huit cens nonante 8: cinq ans. 14 m.
Malchus ProPhete autrement nommé Cleodemus, a

recueilly les bifilaires des luifs. 18. c. ne
Malichus braire vne rrahifon à Antipatcr. 37 z. c.1.e
Malichus fait empoifonner Antipater. [à mefine.
Malichus a: monfire ingrat enuers Herocles. 378m. Le
Mallen forts-telle prife par ludas. 5zl.c.r.a
Mambres allié auec Abraham. 1;. c. z.d
M anachafe vellemenr facerdotal , 8c la façon. 56.col.

r.b,& c.2..
Manahem tuë Selum Roy d’Ilraël. z 4; c.1.a!
Manahem pr0pherife qu’Herodes feroit Roy des

Iuifs. au. c.I.dManalles fils d’Hezecia fuecede au Royaume de lu-

da. 2.5913M anatifes fils delofeph a: d’Afenet. gnard
Manalres foiiille fes mains du rang des PrOpheres.

:59 .c.1. d
Manaffes change fa mal-heureufe vie. [à maline.
Manethon Egyptien billoriographe. 84314.36 .c.1.a

54 8. c.I. e
Man crie se beuuerie defenduè’ au Temple. ;6;.c.r.
Manfiel fils de Nachor 8c de Melcha. r. c.1. d

Naniarh ville. in. c.1. dManne enuovêeauxlfi’aelites au delërt.
la Manne defiàut aux lfiaelires aptes qu’ils eurent paf:

fêle fleuuelourdain. 1074:4.- Manoa jaloux de la femme,à caufe de (à grande beau-

te. n.7.c.i.a,bMara diâion hebraïque, lignifie douleur. r50. c 1.d

Maori ville de ludée. 157. c.1.e
Mara lieu audefert. 51.c.z.
Maraflaville. 578.c.r.dMarchandife caufe la connoiflànce. 5:5. c.1. b
Mardochée aduerrit la Reine Efter de la confpiration

des deux Eunuques. :89. c.1.e
Tome I.

riez-b’

une: marinas;
Mardochée eouu’ert J’vn (le 8: de cendres. :9 o.c.: cl

Manon ville autrement appellée Samarie. ne .c;i.a

Marcoth filsde loarham. i96.c.z.
Mareû ville de ludaa .- . I :18.c.1.e
Marefim ville de ludéeedifiée par Roboàm. u ;.c.r.c
Mariage des Prellres luifs aux filles feules de leur

. (ang. ’ 55.91 c,dMariam Tœur de Moyfe. 42.. c.1. a
Mariam lœur de Moyfe meurt. 86. c.1. e
Maniammé femme d’Herodes meneeàlamort. 4.03.1

co .1. a
Marmorrreuerez l’olemnellement en Égypte. 54.8.

col. z. d y
Marphed conauâeurdes AlTyriens. r; c.1.b
Mar eluam mois des l-lebreux. 6.c r cl
Marîhacé mere d’Archelaüs meurt de maladie. 459.

co .z.c

Martyrs Iuifs. 57 .c.z.Malines fils d’lfmahel. ’ i6.c. 2.4:
Mafnxemphthes chapeau racerdotal. 57 c.t
Mallabaz en habit facerdotal. [à mefme.-
Maman fils d’lfmahel. 16. c.2.. c
Mathan Sacrificareur de Baal mis àmorr. :4o.cÎL.d

Mathufalé fils de Malaleel. 4.. C. 1.b
Mathnfalé laine le gouuernemenr à ion fils Lamech.

6 .c.1 c
Marbufalé fils d’Enoch. ’ 6.c.l.c
Mathufalé âgé de cent oâante 8c feptans, engendra

Lamech. [à mefme.Mauritanie region. l0. cab,Matthias brûléauec fes complices par lecommande-

ment d’Herodes. 415. cab
Mazara ville de Capadoce. ’ 9.c.i.n
Mazptha ville cdifiéc par An Roy de luda. no. c. r.

a , .Mazphalieu. r;r.c.i, bMararhias Sacrificateur de la lignée de loarib. 51;.
’ c.1.e.;16.c.i.a

Marathias remonflre à res gens qu’il ne falloit pas fai-
re [difficulté de combattre le iour du Sabbath. c.2. b

M arathias tombe malade. la Mefmc , c
Meander fieuue. Soi-Cm Gles Modes rompent le Royaume des Afyriens. 158.’

c.’z.b,c

Merlois mis fous l’obcïllânce de Sethofis Roy d’Egy.’

pre. V ;37.c.i.dM cgaflhenes hillorien. 54 o.c.z.
Melclia fille d’Aram 8: femme de Nachor. u. c.1.c,&’

l3. c 1.a ’ - *Melcliifedech Sacrificateur du. Dieu fouuerain. 1;.

col.z b,c - .Melchifedech Roy Je Salem reçoit courroifenienr A-

braham 6: res gens. . li nue-[mec
M elchifedech diâion hebraïque , lignifie ROy imite.

[à mefine.

Melchifedech me: Abraham. la mefmt;
Melcbilua fils de Saiil. l. "Jeux.
Memphis ville d’Egypre. 4.31.21.:
M ephramurofis Roy d’Egypte. 537. and.
M ephrcs Roy d Égypte. la mefm.
Menander rranflateur des Annales des Tyriens. 207.
4 c.1.e, a: 149.c.z.a
Menander hifloriographe. * 54.0. e.z.’
M enander Ephefien bifioriographe. la mefim.
Menfonge volontaire en l’hilloire. 550 . c.1.a!
Menfonge ne vaut, a: flaterie n’excuf’e. 561. c.1.e, d

Menterie indigne d’vn homme libre. 560.

Mer Oceane. - . 9.c.z.eMer vailrcau d’airain fait par Chiram. zoz.c.r.a,b

Merari fils de Leui. 39. c.2.-Merbal Roy Babilonien. 541cm:Meroé ville autrement nommée Saba. 44mn. b
E ce iiij



                                                                     

TABLE
Mené fleur de Cambyfes. ’ 44.0.21)
Merueilleufe diligence d’edifice. 54.0. c. I.

Mefaniens peuple. ie.c.z.e
je surfine. VMerchus fils de ’Ïaph’et , de qui del’cenderit les Met

.chiniens, ap ellez autremeanappadeces. 9. c.1.a
Mefeaux cha cz d’Egypte. y47.c.r .b
Melepotamie region falcheufe 8C diflîcile aux pelerins .

8: voyageurs,i& larailon. 18. c.2..b
Mef0potamie pleine de brigands 8c voleurs. 14 surfine.
Mefopotamiens le rendent à Dauid , le rangeans fous

Ton obeïlfance. r74..c.z.
Meçnis de Dieu en quoy confine. 14;. c.1. a,b ’

Me pris de Dieu puny. 2.39. c. a. a
Mefren region autrement appellée Égypte. ro. c.1.a
Mefreens peuple autrement appellez Égyptiens. la m.

Mcthir tunique facerdotalc. 6 7 . c.2..
Meurtriers deiuent el’tre punis en toute feueriré. 7.

Col. a. b

Mieha te ion. i r73.c.s..eMicha fils de Miphiboferh. la "terme.
Miclrée Prophete emprilonné par Achab. 2.2.6. c. a. a.

2 z 7. c.1.e

Michel fille de Saiil. 148.c.z.e
Michel cil amoureufe de Dauid. lamefme.
Michel mariée à Dauid. 149. c.2.. a
Michel lauuela vieà (on mary Dauid. 150.c.z.b,c
Michel mariée à Plialtie. is8.c.r e
Michelellrendu’c’aDauid. 166. c.r.b
Mich. [le mocque de Yen mary Dauid. I7 o. c z.d
Mmes iufle Legifliteur. r68.c.r.b
Mineus Roy d’Egypre edificateur de Memphis. 108. ,

col. r.a,b
Miphibofeth fils deIonarhas. 17;. c.1.e
Miphibeferh appellé par Dauid à laceur. la surfine.
Miphibofeth fe purge enuers Dauid. 18;.c.r.b,c
Miphîboleth épargné par Dauid. 187. c.1.b
Miracles de Dieu calomniez par vn faux prophete.

l zr4. c.1 b,c
Mifa R oy des Moabites reÉufe de payer le tribut. 13:.

col r. d .Mifa Roy des Moabites facrifie (en fils aifné 14 me]:
Mirhridates thrcforier du Roy Cyrus. 2.7 6. c. r .b
Mithridates leue des gens pour faire derechef la guer-

re à Anileus. 491.c.r.b,cMoab fils de Loth &defa filleaifnée. 15. c.1-b
Moab,pere des Moabites. 153.1.Moabites diuifez des Amorrheens par le fleuue Ar-

non. 87. c.r.eMoabites vaincus par Saül. :43. c.1. b,c
Moabites tuez sa mis en fuite. ne. c.2.. a
Moabites vaincus par Dauid. r7r.c.a.d
Moabites font la guerre au Roy Iefaphar. a: 9 . ne.
les Moabites le teueltent. a)! .c.1-d,e
Moehus hilieriegraphe. . * 8. c.1.a
M murs pour loy. 5674m.Molon hiflericn. 55;.c.z.a
Monde acé. rla Mort ne failit performe fans la volonté de Dieu.

reç.c.r.c,d tMort pour le leultien de la loy. ;7;.c.z.a,b
vn Mort rem. (cité par l’atteucbement des os du Pre-

phete Helifée. V ’ - 141.. c.1.. c,d
Mofollan luifiullearcher. :44. c.2..c
Meyfe commanda que le fieruice de Dieu eufl: (on

commencement au mois de Niian. 6. c.1 .d
Moyfe Legiflateur des luifs. 7. c.1.e
Moyfe expelé par (on pere fin les eaux. 4z.c.r.b
Moyfe refufe le tetin des nourrices Egyptiennes. 4.1..

col. a. d
Moyfe tiré hors de l’eau par le commandement de i

Mefas quatrième fils d’A’ram , Prince des Mefaniens. .

Thermurh fillede Pharaon. I bien:
Moyfe par la preuidence de Dieu en: neurry de ceux

mefmes qui nuoient deliberé de le faire mourir. la

"reflue. pMeyfe pourquey en ainli nommé. li surfin, d
M’oyfe en l’âge de trois ans deüé de grande beauté. Le

surfin: , e
M’eyle cil nourryTecretement auec grande crainte en

la maifon de feu pere l’efpace de trois mois. 42.;

col. r. d AMeyfe enuoye des ambailadeurs a Sehon Roy des A.
melrrheens , pour auoir panage par fim pays. 87s
ce .2. a

Moyfe reçoitle Confeil de (en beàu-pere Raguel son;
chant l Es gouuerneurs qui deuoient eltre infiituez.
,8 . c.1.

Moyfe met dedans l’Arche facrée les tables des dit

commandemens. 6;.c.r.&z.Meyfe fepare la lipémie Leui de tout le telle du peu.
ple pour la con acter au (cruice de Dieu. 7 r. c.1.b

Moyfe a: Aaron prient Dieu pour le peuple. 79 . col.

r. , e ,Mëy’fe ambalfadeur de Dieu vers le Roy d’Ég’ypte.

. 3. c.2.
Moyfe cxemptela lignée de Leui de tout le faix de la

guerre. 8;.c LeMoyfe enuoye des Ambafladeurs au Roy d’ldumées

86.c.r..b,c JMoyle purifie l’armée pelluë peut le corps de Ma-

riam. 87. c.r.c,dMoyfe demande confeil à. Dieu s’il doit afi’aillir les

Amerrheens.’ l ’ 87 . c. 1.b
Moyfe deltruit les villes du Roy 0g. 88.c.a.e
Moyfe enuoye les gens de guerre au pays des Mafia.-

nites. la mafias.Moyfe ofl’re des Sacrifices à. Dieu 8c traite le peuple.

la mafflu.
Moyfe âgé d’oaante ans quand il fortit d’Egypte.

4.9. c.2. c
Meyfeinllruit iefué en l’art militaire. 56. c.2.a,b
Moyfe frappe la mer de la verge , a: la mercft diuife’e.

51. c.1. c
Meyfe compofe vn Cantique en vers hexametres.

col. 2.- d A lM oyle a paile la chelere du peuple. 78. et. .
Moyfe fiiappe vne roche de la verge , a: fondait: en

fertit vne abondance d’eau. 55. c.2..:
Meyfe fait oraifonà Dieu pour le peuple. r4.c.r. b,c
M oyTe en la montagne de Sina , reçoit les deux tables

des dix cemmandemcns. 58 .c Le
Meyfe fils d’Amram a: de lochabel. 59. c.1.b,c
Moyle demeure en la montagne de Sina quarante

iours 8c quarante nuits fans boire ny manger. 60.
col. 1.d

Meyfe eltimé plus qu’hemme. Se. c.1. a.
Moyfe 8c Aaron en danger d’ellre lapidez par les If.

raëlires. 54.c.r.rl,eMoyfe oflie facrifices à Dieu. s7. c.1.e
Moyfe tandis qu’il leuoit les mains à Dieu,lfrael vain-

quoit. 56.924:Moyfe calomnié par Coté. 81.c.z.c
Moyfe difiribuë le butin gaigné fur les Madianites.

9;.c.i.e. 94..c.z.a JM oyfe commande au peuple d’lfiaël de ruiner les

temples de leurs ennemis idolatres. 95e Le.
Meyfe recite vn Cantique hexametre. roi. c.1.d,e
Meyfe feudroye des malediâions fur les tranfgref-

leurs des leix de Dieu. la surfine.
Moyfe recommande à Dieu le peuple d’lfrael , & prie

pour luy. - la mafiasMeyfe commande au peuple de Il: ranger des Amale-

cites. la mlbtq



                                                                     

Des dans! ÈREË.
N°343 fait obliger le peuple Iûaëlitique à garder les

Mx de Dleü- re.ç.c.r.c,dMoyfeminillre 6c vicaire de Dieu. cel.z c
Moyfe prochain de la mort pleure , voyant le peuple

pleurer. reg. c.1.e
Moyle meurt âgé de li: vingts ans. eol.1. b
Meyfe truchementde Dieu. 59.c.r.d
Moyfeaduertit Aaron de la mort. 87.c.r .6:
M0375: tenu des Egyptiens homme diuin 8c admira-

ble. 551.c neMeyfe vendiqué parles Égyptiens. [à surfine.
Moyfe appelle parles Égyptiens Tilithes. 55! c Le
Moyfe lignifie preferué de l’eau. là mrfme,b
Moyfe perdu quarante iours. 556x. 1.d
Moyfe eftimé mage par les Philofophes. 566.01. a,b
Moyfe premier Legiflateur. 567.c.r.d.518.c.a.c
Moyfe otte le diademe de Pharaon de dellus la relie,

.86 le feule aux pieds. 4.3.c.r.cMoyfe adopté pour fils par la fille de Pharaon. [a m.
Moyfe Conflitué chef de l’armée des Égyptiens cen-

. .tre les Ethiopiens. l col.2.a,b,c,d
Moyfe prend à. femme Tharbis, fille du Roy d’Erhio-

pie. 44..c.a.aMoyfe acculé de meurtre enuers le Roy d’Egypte. là
surfine, e, dl

Moyfe s’enfuir en la ville de Madian. 4.5.c-l.c
Moyfe delfend les filles du Sacrificateur Raguel. [à

surfine, ôte. IMoyfe continué gouuerneur fur tout le bellail de Ra.

guel. là mcfim,dMoyle void Dieu au builTon. cel.a.d, e
Moyfe ell: ennoyé de Dieu aux Hebreux se à Pharaon. -

la mafias.
Moyfe reçoit figues de fa vocation. 46.6.1.
Moyfe s’en va en Égypte. la surfine, c.2.
Moyfe raconte a Aaron tout ce qu’il auoir ouy «St vcu

en la montagne de Sina. la snlfm’»
Moylè fe prefentedeuant le Roy d’Egypte, 84 luy de-

I clate fa commiflion, qu’il preuue par figues. [à m.
Munificence des Roys du monde entiers Salomon-

aro. c. r a
les Murs de Hiericho iettez par terre fans aucune

violence. roS.c.r.:Mufique par-qui inuentée. 4.c.r.. b

N

NAama fille inique de Thebel. 4.c.z.c
Naaman fils de Benjamin. ’59 .c. 1.0

5 Nabal Ziph’enien homme riche. U7.’c.r. c,d
Nabal éconduit Dauidcn l’outrageant. la sncfsnc.

Nabal lignifie fol. . col.z.dNabal obtient pardon de Dauid. i 58 .c.1 b
Nabal yurongne. la surfine.Nabal puny par iulte iugement de Dieu. la sncfisn.
Nabat. pere de Hierebeam. zr4..C. r
Nabatée région. l 6 .c.1..cNabeth fils d’lfmahel. 1) nef»):-
Nabonide creé Roy. I 54x c.1. b
Nabonide Roy fage à le rendre. ’là mefme.

n; c.z.d,eNaboth en: lapidé ar le peuple. l
Nabuchodonofor fait la guerteàNechab. z6z.c.r.d
Nabuchodonofor faulTe fa prôrrielTe enuers le Roy

loadm. et le fait tuer. 2.6;.c.r.b,c
Nabuchodonefor emmene en Babilone trois mille

hommes captifs. [à surf-su.Nabuchodonofor fait infimité des enfans luifs. 2.69.
col. r. c.

Nabuchodenefot meurt. 17 r.c.s..c d
Nabulall’ar Roy de Babilone. 5 59.c.:.d
Nabuzardan ennoyé en Hierufalem pour piller le
’ Imple.

N’aceb Prince des Arabes tué. airai-ah
Nachor fils de Seruch. Ail-C-l-à
Nacbor pere de Bathuel. hanchas!
Naclior fils de Tharé, ’14 surfine;
Nadab fils’d’ Aaron. , 7 o c.I.
Nadab 8c Abiud tuer: miraculeufement. (71.64-3-
Nadabltué en trahifen. A u8.c.z.a, Se 2193.2.3
Nahas Roy des Ammonites. 395.1.3.5

I Nahas failloit arracher l’œil droit aux Iuifs qu’il PIC-

noit en uerre. tu mefme’.
Nains tue. x4o.c.rNais ville edifiée par Caïn; 4.
Naphes filsd’lfina’c’l. 16.c.s..c
Nathan fils de Dauid. t59.c.z.c,d
Nathan te rend Dauid. r7s.c.z.e -Nathan te rite aux entreprifes d’Adonia. r9r.c.a.b,e
Nathan prophetife la deflruâien de Niniue 85 des

Allyrieus. a4.6.c.r.eNathanael fils de lelfé. 146.01.13
Nazariens ne boiuent peint de vin. 86.c.r.e.c.z.a.
N3Chab Roy d’Egypte fait la guerre aux Medes 84 Ba-

bileniens. 16m LeNcchab Roy d’Egypte mer en prifon leahas Roy de

luda. v3.61..c.1.b,çNecrople ville. 557.c.r.aNcemie harangue les luifs. 2.87.t:.i.e
Neemie futdeux ans 8.: trois mois à barrir les murail-

les de Hierulalem. 2.88.c.r.a,b
Neemie meurt. là surfine»
Neerda ville en Babilone. 487.c.s.d,e
NemelIî pere de lehu. ses. and
Nephan parent de Dauid. . . 188. c. La.
Nepthali fils de lacob a; de Bala. 2.5. c.1.e
N eron fait empoilonner Britannicus , tuer famere , de

[a femme Ôaauia. 52;. c.I.cd
NÈCOlas Da mafcenien hiltoriographe. 7.c-r b. 6c 56r,

eol.1. a
Nicolas plaide la eau le des Iuifs. A 4r7.c.z.a
Nicolas fait de grandes acculatiens centre S ylleus en-

nets Celar. 457.c.r.d,eNiglifar fuccede au Royaume de Babilone. a7z.c.i. e
Nil fleurie , autrement dit Gcon. 5.c.z.a
Ninus Roy de Niniue. V 1.44..c.2. e
Ninus ville royalede Sennaclierib. 158.c.r a
Niriglillbror oecupe le Royaume de Babilone. 54e.

col. z.d .Nifan, mois, autrement Xanricus. sud. 4 9.c.r.e

Nob ville talée. H4. c.1.dNoé admoneltoitles hommes de [ailler leurs vices. 5.
col. 2.

Noé ptcferué du deluge. 6c] .b,c
Noé fort de l’Arche.. 7.c.: "e
Noé facrifie à Dieu. col.z.a.
Noé dit Nochos par les Grecs. 9. c. 2..d.
Noé plante la vigne. ro.c.1..a.
Noé benir Sein et Iaphet. la mefine,b,è
Noé enyuré ell: mocqué de Cham. la mrfim.
Noé meurt ayant vécu neuf cens cinquante ans. ’7,

èol. z. d ’Nerbanus mis à men par les Allemans. 4,9 9. c.1.a,
Numidius Œadratus fait crucifier ceux que C uma-

nus auoir pris prifenniers. 52.2. c.1.a

0
Are ville d’Egypte. A . ’ 556cm:
Obadam reçoit la benedié’tion de Dieu. r70. c.

1. d. lObdias mainte d’hellel du Roy Achab. nr.c.1..c
Obdias déliure cent Ptophttes de la. furie de lezabel.

au. c.1. b, c

Obed fils de Bout. nuera



                                                                     

TABLE
Ôbed pere de lelré. mon:
Obodas Roydes Arabes. 4:9;c.z.c
Ochozias fuccede au Royaume d’Ifi’aël. u8.c.z.c

Ochozias enuoye demander confeil a: guerifon à

A A Beelzebub. r;o.e.z.aOthozias fils de [orant efchappe de la main des Ara-

bes. :36. andOchozias mis en pollëllion du Royaume de luda par

les habitant de Hierulalem. 137.c.1.a
A Odollam ville de luda edifiée par Roboam. 2.1 5.c.1.c

Oeuures de Dieu. i 1.OŒandes pour la fabrique du Temple. 19;. cola. e.
194. c.1. a

Ofliandes d’Abel. 4.613
Off-landes de Caïn. I la maline.
0g tué par les Hebreux. 88.c.z.a,b i
Olda Prophetellë. a6o.c.1..b
Onias. aimé de Dieu. 3;8.c.1.a,b
Onias 6: Dolithee luifs princes dela milice Égyptien-

« ne. 558.c.1.eOnias grand Sacrificateur anaririeux. 309.c.i.c
Ophin fils de luâan. i 11.c.1.a
Ophni 8c Phine’es fils d’Eli. 131.c.l.c
Ophni 8c Phine’cs tuez. 132. c.2.a
Ophtes, fils de Madian. , 18.c.1c
Opinions diuerfes en Egypte touchant la Religion. i

1 1.c. 1.a,

Ornemens facerdotaux. une:0mn lebufeen bien aime’ de Dauid. 19o.c.1.c
Orphelins recommandez en laloy de Mayfe. 98cl.

d, 8c 99.c.1 b
Orphon lebuleen épargné au fac de la ville de Hiern-

falem. 199.c.z.bOrfaliph Legillarcur , autrement dirfiMofes. 548. c.

l. .Orus Roy d’Egypte. :37.c.r.d
Ozi Sacrificateur , fils de Bocci. me:
(nias fuccede au Royaume de luda. 24.4.. col. 1. c.

i col. t. d ,Oziaa chaire hors de Hierufalem. agace:
C ziis donne bataille aux Philiftins. 2.44..c.r.b,c
Ozias Roy de luda addonné à l’agriculture. 2.4 ;.c.1.a

Ozias frappé de ladrerie. la mrfme.
Czias laille le gouuernemenr du Royaume à fou fils

lotharn. col.a.c,cl» Ozias meurt de trillell’e. la mafia.

P

PAlellins peuple circoncy. 541.c.r.c
Pancarres des Pheniciens . 558.c.1.a,b

Paphlagoniens peuple, anciennement appelle: Rhi-

phateens. 9.c.1..bPalmira ville , autrement dite Thadamor. 108.c.1.a

Parricide. 558.c.z.dl’artliuiios fleuue. j 4 1.c.! .107-c.t.bPaf ires.
Fanion: humaines vainement attribuées à Dieu. 3-76.

eol.1. b Vle Pané du Temple de Salomon couuert de lames d’or.

:01. c.1. 8c :87.c.1.c 3
Pavois d’or de fonte. 2.09. c.1..d
Patilus Arunrius. 498.c.i.dPatifanias tue Philippes fils d’Aminras Roy des Mace-

doniens. 497c LePechez occultes griefuement punis de Dieu. 80.c.1.a *
V Peinture a: ("culpture calife d’idolarrie. 576. c. 1.a,b

Pelulè fubjuguée. 1.6;.c.1.e
Pelufion ville frontiere d’Egypre. 144..c 2b
Pentateuque de Moyfe. 5;..c.i.c,d
Perfans confiant en leur loy. 578c:
Palans rirannil’aml’Egypre. i :64..c.z.d,e

noeudPerfes , 3: leur origine.
Pelle ennoyée de Dieu aux Iliaèlites. 9m. 1.d
Pelle enuoyéeaux Azotiens. 1153.1
Pelle horrible en Samarie. . 149cm:
Pelle ennoyée de Dieu en l’armée de sennacherib.

1.58 c.1. a ’Peltilence a: fedirion en Égypte. ’ . u.c.1.e

Petefeph , lofeph. mon:Petra ville capitale dlArabie , anciennement appelle:

Arcé. 8 7 .c.1.cPerra ville en la region de. Gabaon. mon!
Perra ville , autrement appelle’e Recem. 93cm!
Peuples vinans de brigandage. ;;s.c.1-b
Peuples regis fans loy. i 567.c.i.e.c.z.a,b
Phacé tuè’ en trahifon Phaceia Roy d’lfra’e’l. 24.6.

eol.1. b
Phacé Roy d’lfra’cl , 8: Rafim Roy de Damas (ont

guerre à Achaz. c.1.c,dPhace’ Roy d’lfra’cl rué. 24.7.c. 1.d
Phaceia rué en banquetant. 24.6.c.1.z
Phalnafils de Dauid. 1;9.c.a.cPhaled fils de Nachror de de Melcha. 11.c.1.d
Phaleg fils d’Heberus. roche
Phallta fils de Laïs époufe Michel fille de Saiil. 158.

c’o .t.e

Phalu fils de Ruben. 39. c.1.a
P hanuel lieu ou l’Ange apparut à lacob. a;.c.1.e

Phanuel ville. ’ 213cm!Pharaon defire Sara femme d’Abraham. la .c.1.
Pharaon ioyeux de la venue des fretes de Ioftph. 58.

Plicrfirltbliddonne grande foraine d’argent à Abraham.

Pl::t:;n:1erfon diademe fur la telle de Moyfe. 4 3.

Phcaîlabherefilte à Dieu. 48cm:
Pharaon menace Moyfe de le faire mourir. 49.c.i.c

Pharaon oblliné. 48.c.1.d
Phararh ville. 126.013Phares fils de ludas. 39.c.a.a
Pharmath mois des Egyptiem. 49 .c.1.e

.Phelleres fratricide tué par Ithobal. 395.11)
Phenice muahie par Salmanafar Roy d’AEyrie. 14.9.

col.2..b
Pheniciens peuple circoncy. 54.23.! .
Pheniciens viennent au fecours des Philillinr. 1 7o.

col. 1.a, b ’Phenenna femme de Helcana. 1313.1.3
Pherecides Syrien , Philofophe. 62.8.e.1.
Pheroras obtient la Terrarehie. 411. c.1. c
Philippes Roy des Macedoniens rue. 497-c.1.e
Philil’r’ hilloriographe. 5;i.c.z.bv
Phililtin region ,par les grecs nommée Palelline. to;

col. 1. d
Phililtins ennemis des Hebreux.
les Philiftins creuent les yeux à Samfon. 12.9. c.2..:

Philillins viâorieux. . Isaac-rate
Phililtins confultent de renuo’yet l’Arche aux He.

breux. .

so.c.1.c,d ,

15;. c.1.a

Phililtins vaincus. 13;.c.1.dPhililtinr ruez 8: delfiits. 14.8.c.1..a,b
Philillins appellent à leurs fecours les Syriens de Phe-

niciens. 17o.c.1.nPhilillins vaincus par Ozias R oy de luda. z 44.. c.2..
Philillins vaincus par Hezechia, 8: leur: villes miles

fous fun obeyllance. 248.c.2..e
Philon le vieil hiltorien. jçj-CJ-G
Philollcrar hillorien. 54cm.:Phine’es fils d’Eleazar ruë Zamri 8c Chofbi. 91.c.a.a.
Phinées confiitué chef de l’armée des Ifraè’lires. 9;.

eol.1. b
Phraates Roy des Parthes tué par fon fils. 469.91.13



                                                                     

DES MATIÈRES.
Phrygie!!! peuple. - p 9 .c.t.a,b Putiphar Sacrificateut d’Heliop’olli. plus!
Phul Roy drAlTyrie fait la guerre à Manahen Roy Pygmalion Roy de Phemee. ne). c.1.e

d’lfraël. :46.c.1 a Pyramides. l 4.1;c.1.cPhut fils de C ham. to.c.1.a Pyrrhus inuenteur de morifques. l " 4 98. c. La
Phut riuiere en Mauritanie. l4 surfine. Pythagoras Philofophe. 53mm
Phare region. . la infime. Pythagoras de pays incertain. Sis-c.1.!!-
Ph ureens peuple de Libye. Le mafias. Pythagoras iudaize. fluera:
Pilate acculé de meurtre. 475. c.1.a Pythagore: n’a rien lailï’e’ par écrit. la mafflue.
Pilate retourne à Rome. [à Mtfmt, b Pythagoras vfurpateur de la doétrine Mofaïque. là

Platon ellirné vain.- 574.c.i.a surfine , d,e tPlaton imitateur de Moyle. s77-c.r.e la Q, ’ -Pluies peuple en Dacie. 468. c.1.b l Vintilia bateleufe confiante en la torture. 4.94.
Poifondelïendu par Moyfe. i 10 par. eol.1.e lPollux ferf de Claudius accule fon maiüre. 49 3.

col. r. c .Polybe Me. alopolitain , hilloriographe 561 c.1.a
Policratdi amateurde citez. 54ç.c.1..e
Pompée vient en Damas. 358.c.z.e
Pompée reme’t en paix Atiflobulus 8c Hyrcanus fre-

res. . 359cm!Pompée ne veut oint toucher aux thteforsdu Tem-

ple de Hietufaâm. 36l.c.:.bPompée s’en retourne à Rome. 362. c.1.a,b
Pompée fait Hyrcanus grand Sacrificareur. ;6i.c.z.c
Pompée en danger d’ellre tué. 508.c.1.b
Pompée corrom t la liberté ludaïque. 56;.c. x .c
Porc abominab e entiers les luifs. coL). e
Portius Fellus

col. 1. a
’Prellzre raina: reprefente Dieu. 571.c.1.b
Prelttes de Rome crucifiez. 9 47:..c.r.d
Preltres 8c Sacrificateurs choient hilloriens publics.

531.c.1.e.col-t.a

gouuemeur de Judée aptes Felix. 515.

Prellres des luifs. 54,; c.1.e-Prell:re abllemies. 54.4.. c 1.c,d
Premier doiuent exceller par doll’os les autres en fain-

&etéôt fapience. i 56fi.c. 1.b
Pfalrerion fait par Dauid. 188.c.r.d
Pfontomphanec , diction Egyptiaqne , fumom de Io1

le h , a; fon inrerpreration. a; c.1. d
en terizn intitulaient de mufique par qui inuenté. 4..

e. a. -Pfeanmes compofez par Dauid.
Ptolemée nom commun aux Roys d’Egypte.

eol.1. d IPtolem ée reçoit humainement les feptante deux an-

ciens. 304..e.z.e. 305. c.1.a’ Ptolémée renuoye les feptante-deux anciens auec

grands dons. 306c.1.ePtolemée reçoit humainement lofeph,6r le fait mon-

ter fur fort chariot. 309.4: t.a,bPtolemée Philometor vient pour donner fecours à

Alexandre (on gendre. 314.e.z.a,b
Ptolemée oflze fa fille à Alexandre. [à mefine, d
Ptolemée entre dedans Antioche , 8c prend deux cou-

tonnes, l’vne d’Afie, l’autre d’Egypte. la "reflue.

Prolemée obtient la viaoire contre Alexandre. m.

col. r. b, c IPtolemée alliegé prend les deux freres d’Hyrcanus,
,8: les fait foiierrer fur les murailles. 341.. c.z.e

Ptolcmée s’enfuir vers Zeno, furnomméICotyla. 34.5.

I eol.1. c . à.Prolemée Lathurus deŒait le Roy Âlexandre. s49.
’ cola. d

17a.

l7

I 188LC.LC4

ha.

l4

Ptolemée cruel enIudée. l) mfme,e
Ptolemée Lage Roy entretient les luifs. 557. c.1.b

Ptolemée Euergetes. 558.e.1.a
Ptolemée Philomeror Roy. la surfine. ’
Prolemée Pbyfcon. 998. c.1.c,d.e
Ptolemée Roy debonnaire. 54.3.c.t.d
Ptolemée tué mirerablement. 38t.e.a.e
Puteoles ville de la Campanie. a 9 1.c.a.a

Œitltilius Varus fuccede à Saturninus au gOuuerne-a

ment de Syrie. . 4.44.01.:(hintile Var vient en ludée. l Sterne
Quidam Senateur Romain ennoyé par Cefar en lu-

déc. 4.67.c.1.a,b.- R
bath ville capitale de la region d’Ammon. 88.’

c. 1. b. 174.. c.1. a. 8e 176.c. a. dRA
Rabath alliegée par loab-, prife de mile à fac par Da:

nid. 176.c.2..dRachel ioyeule de la venu’e’ de lacob. trend
Rachel donne en mariage à fon mary lacob fa fer-

uante Bala. 1;. c.1.aRachel dérobe les idoles de fou pere. là mefnn, d
Rachel meurt en enfantant Benjamin. a6.c.1.c
Ragau fils de Phaleg. Il. c.1.a
Raguel Sacrificateur de Madian. 4.5.c 1.d
Raguel adopte Moïfe pour (on fils. 14 puffin.
Rahab hollelfe cache les épies ennoyez par Iofué.

106. c.1.. b lRahab arcure la famille fauuée à la prifede Hieri;

cho. toS-c.1.b,eRahab recompenfée par Iofué. là mafme.
Ramath ville du partage d’Ephrairn. l’heure
Ramlath ville prife par Baafa , 8c fortifiée par luy. au.

co .1.. d, e
Ramath ville en la region de Galaad. A u7.c.r.a
Rameaux forrenr dela verge d’Aaron. 86 .c.1.a

Raod fils de leŒé. 14.6. c.1.e
Raphidim , lieu au delërt , où les lfraëlites murmurent

contre Moyfc. , 5s. c.1.c,dRapüces lieutenant general de Sennacherib campe
on armée deuant Hierufalem. z;r.c.r.a,b,e

Rhapfodies d’Homere de pieces ramalfées. 551. col.

1. , e .Rathoris Roy d’Egypre. 5;7.c.1.e
Reba Roy des Madianites. 9;.c.1.d
Rebecea fillede Batuel. 11.c.1»e. &18.c 2. a
Rebecca loüée par le fetuiteur d’Abraham. [à mafias.
Rebecca prompte à faire feraice a ion prochain. là

surfine.
Rebecca mariée à Ifaac par le confenternent de fes p3;

rens. 1 . 19.c.z.l)Rebecca enceinte d’Elaii de de lacob. 14 surfine, d,e

Rebecca faut de Laban. l net-d.
Reblatha demeure du Roy de Babilone. a 6 5.c.z.c
Reblatha ville de Syrie. 1.6 6 .c.2..d
Rebellion de Satrapes. 54 o .c.1.a,b
Recem ville des Arabes. 9; .c.1.d
Recem Roy des Madianites. [à nue-fine.
Recommandation dela loy Mofaïque. 566 . c.2..
Rengam ville des Philillins. 159. c.1.. b
Religion lludaïque pourquoy non communiquée aux

Gentils. 56 o .c.1.d,e.;61.c.1.a
Religion dommageable. - i 54;. c.1.c,rl
Republique des Hebrcux ornée de bonnes loix. 84..

col. r. c, d
Republique des Hehreux en branle. 1 r 9 .c. x. ba;



                                                                     

l

Repiliblinue inllituée leula’ville de H ierufalem. 185 .

co . 1. e -Republique des Hebreux bien initituée par Samuel.
156. c.1.e

Republique diuine des min. 568.c.r.& 1
. ReŒa village d’ldumée. 378- C-I-ib
Rheginiens Peuple, anciennement appeller. Archa-

naxiens. 9.c.1.a,bRhipateens peuple , autrement appellez Paphlago-

"lœs- l la mafflu.mais a rocher au defert. 118c. 1 .b
Rhipllates fils de Gomot. . 9tca..a,bRoboam fils de Salomon époufe la fille d’Abfalom.

179. c. 1. a
Roboam fils de Salomon fuccede au Royaume d’lf- .

raël. ’ 111.c.1. cRoboam fe retire en Hierufalem. 11;.c.1.b
Roboam méprife la vraye religion. 11;.c- 1.c. 1.a

Romeens, peuple. ro.c.1.cRome feule cité libre. r64..c.1.a
Rooboth, nom d’vn puits que fit fouyr Ifaac. ao.c.1.c

R os fils de Benjamin. 39.c.1.dRuben premier fils de lacob de de Lia. a; c.1.d
Ruben tafche de deliurer lofeph des mains de fes fre-

res. * * 18.c.1.cRuben deuale lofeph dedans le puits. 19.c.1.a
R uhen plaide fa caufe de de fes fretts deuant Iofeph.

3;. c.1. ô: 1 -R uma concubine de Nachor.
Ruth Moabite , femme de Mahalon. 1;ti.c.1.a,b
R uth dort aux pieds de Booz. col.a.c.d,e
Ruth s’en vient en Iudée auec Noemi fa belle-men.

[à surfine. *
R uth olle le foulier de celuy ui ne la vouloit prendre

à femme, 86 l’en frappe en aiouë. 1;1.c.11a.
Ruth femme de Booz , ce mere d’Obed. (à surfin 6’

fifi».

11.c.i.d

s RAba fils de Chus. ro.c.1.eSaba ville capitale d’Ethiopie. 44.02.41

Sabacan fils de Sua. 18.c.1.e
Sabaâas fils de Chus. ro.c.r.cSa baâteniens peuple , 8c leur origine. le surfine.

Sabbath lignifie repos. 1.c.1Sabbat , mal d’enguines. ;56.c.1.e
Sabbatheniens peuple , nommez autrement Allarba-

riens , 8c leur origine. io.c.1.c
Sabbathes fils de Chus. [à puffins.
Sabbo , maladie d’enguines.s 5 56 .c.1.e

Sabeens , peuple. 10.6.13.Sabeus fils de Romus. là surfine.
Sabia merede loas. 14o.c.1.el Sabinns Vice-Roy en Syrie. 457c: a
Sabinus lieutenant de Cefar. 46o.c.1.a
Sabinus le tuë de fou épée. 508.c.1.b
Sabinus abfous par Claudius. là mefme,a
Sacrificateurs d’Egypte par art magique font ce que

faifoit Moyfe. 4.7.c.1Sa crificareurs conflituez gardiens des liures facrez du
Tabernacle 8c de l’Arche. 1 1034: 1.:

Sacrificareurs d’Egypte follicirent de faire mourir

Moyfe. 44m.:l Sacrificateurs fe doiuenr abllenit de vin. 76 .c.1.e
Sacnficateurs de Hierufalem iettenr leurs femmes

prophanes. . 13 6.c.1 dSacrificareurs en grande dilfention contre les prellres.
par 1.d

Sacrifice agreable à Dieu. 14;.c.1.c,d
Sacrifice du Roy payen au Dieu d’Il’raël. 558. c.1.a

Sacrifice: communs. 560 .c.1Sacrifices des Payens fouacnr muables. 57o.c.a

TABLE; «I ’
Sadduceens ont opinion contraire arix Pharüie’nS. 33x ,

eol.1.. b
Sociale conûitué grand Sacrificateurpar Dauid. 171. I

co . 1. e ’ ISadoc refilte aux entreprifes d’Adonia. 191.c. 1.b I -
Sadoc premier Sacrificateur du Temple edifié par Sa-

lomon. i 1.67 .c.1.a
Salem ville ,depuis dite Hierufalem. ire-Lb
Salepli fils de luûan. 11.c.1. a
Sallum mari d’Olda Pro hereffe. 16o.c.1.b
Salmanafar Roy des A yriens fait la guerre à Olée

Roy d’Ifi-aè’l . 1 4.7.c.1.d
Salmanalàr alliege la villede Tyr. 1.49.4314
Salmanalar enuoye des Sacrifi cateurs aux Churheens

pour leur apprendre la loy de Dieu. [à puffin.
Salmanafar Roy d’Alfyrie prend la ville de Samarîes

14.9.c.1.e .Salomé (au: du Roy Herodes enuieufe fur la beauté

dcfes deuxfils. 411.c.1.bSalomé fait tant enuers fa fille, qu’elle prend en haine

Ariliobulus (on mary. 1 4183.1.2.
Salomé accufée qu’elle auoir en compagnie auec Syl-

leus. 4go. c.1.aSalemé prend Alexas en mariage. 441. c.1.e.c-.1.a

Salatis creé Roy. 556.c.1;cSamareen fils de Chanaan. to.c-1.
Samarie galtée par Adad Roy de Damas. 17 1-c.1.d,e
Samarie , ville anciennement appellée Mateon. 110.

col. 1. a
Samarie alliegée’par Adad Roy de Syrie. 114. .c.1.d,e

Samarie purgée dlidolatrie. 1135.1.1:
Samarie habitation des Roys dîfra’c’l. 14. 4.c.1.a
Samarie habitée par les Chuteens. 14 9 .C- z 4.0
Samarie, autrement Seballe , chalteau déifiant de Hie-

rufalem d’vne intimée. 406.014!
Samarie iointe à la Indée. . "6.c.1
les Samaritains font trancher les telles à! feptante fils

d’Achab. v . I 118.c.1.b,c,d
Samlaritains et Iuifs en debat pour leurs Temples. 199.

co . 1. a
Samaritains peuple malin.

Samaron lieu en ludée. 11 7.c.1.e
Samath ville de Syrie. à 1613.1.4
Sameas remonllre au Roy a: à toute l’allèmblée l’ -

18;.c..1.d,e

rogance d’ H erodes. 5583.1.4
Samma frere de Dauid. 178.c.r.c
Samma fils de lelTé. I 146.c.1.c
Samfon époufe vne fille des Phililiins. 117.c.1.a,b

Samfon tue’ vu lion. lupulin, cd
- Samfon dépoiiille les. Afcalonites. 11.8 c.1.a,la
Samfon brûle les bleds des Philillins. la mafias.
Samfonlrcpudie fa femme. là nefs".
Samfon tuë fOrce Phililtins. là surfin, 866.1.
Samfon deuient amoureux de Dalila , paillarde Phi.

lilline. - n. 9 . c.1.a,bSamlbn porte fur fes épaules les portes de Gaza. Il

surfine. . -Samfon deceu a’r Dalila. le "refuse, c,d
Samfon tuë m’ e Phililtins auec vne mâchoire d’afne.

118. c.1. c ’ LSamfon a iugé ô: gouuerné Ifrael vingt ans. 119.c.1.c

Samfon meurt. la surfin.Samuel Prophete. 151.c.1.a- Samuel confacré à Dieu. la surfine.
Samuel en l’âge dedouze ans fait office de Prophete.

la maline.
Samuel ne beuuoit que de l’eau. la surfine.
Samuel inûituë des inges par les villages. 135.c.1.’e
Samuel predit aux lfra’e’lites combien de maux ils en.

dureroient. col. 1 .b,eSamuel reprend afprement Seul de fa defobe’ill’ance.

là vernis- - i i ’S



                                                                     

on 1111111111.
Samuel miche de faire l’appoiutement de Saül entiers

Dieu. 144. c.1.d,eSamuel par le commandement de Dieu conflitue Da-

uid Roy d’lfrael. 146.c.1. a,l1
Sanaballethes donne l’a fille Nicafe en Mariage a Ma-

stalles. .196.c.1.c,dSanaballethcs promet la dignité principale de facrifi-

cature à fou gendre Manalfes. col .1.b
Sanagar fils d’Anath gouuerneur d’Ifracl. 110. c. 1.b

Saphan fils de lucran. 11c.1.a,b
Saphan feeretaire du Roy Iofias. 16o.c 1.d
Saphat gouuerneur de la balle Galilée. 198.c.1.b

Saphat vallée. 118.c.1 eSaphacia fils de Dauid. 16 ;.c.a.d
Sara fille d’Abraham. 11.c.1.a
Sara meurt. 18.c.1.aSara fille d’Alfer. 39x 1 d
Saré ville de luda. 115.c.1.c.Sarea de Sepham grands Sacrificateurs. 166 .c.1.e
Sarepta ville firuée entre Tyr &Sidon. 111.c.1.a
iSared fils de Zabulon. 3 9 .c.1.b,c
Sari ville de la lignée de luda. 15;.c.1.e
Saruia fœur de Dauid. 158.c.1.a.181.c.1.a
Saiil le cache quand on le veut c’onllituer Roy. 158.

col.1.b l 1.Saiil confiitué Roy contre fon gré. li vidime, c
Saiil méptifé d’aucuns de fes fubyets. la mefinr,
Saül poulfé de l’efprit de Dieu. 1;9.c.1.a
Saiil cil oinâ a; lacté Roy. 14o.c.1.c
Saül del’obeïll’anr à Dieu de à Samuel. 1 41.c.1.e

Saül ofirie des holocaullzes. 141. c.1.d,e
Sali! prendA a Roy des Amaleeites. 144.c.1.e
Saül procureleîien des Madianires. col.1.a
Saül porte enuie à’ Dauid. 148. c.1. e.col.1. a

1 Saiil confiitu’e’ Dauid capitaine de mille hommes. col.

.1. d, e
Saül delibere de faire mourir Dauid. 149.c.1.b
Saül iure qu’il ne fera aucun outrage à Dauid.1go.c.1 b
Saiil préfente fafille Michel en mariage à Dauid. 149.
p eol.1. a, b
Saiil enuoye plufieurs gens armez pour prendre Da-

uid , lefquels au lieu del’amener , prophetifent,faifis

de l’efprit de pro herie. 151.c.1. ,c
Saül tranf orté de film entendement. là mrfine,e
Saiil prend’vne hallebarde pour tuer Ionathas. 111.

col. 1. e
Saiil reprend Achimelech. r;3.c.1.c,d
Saül pommande qu’Achimelech fait mis à mort. 154.

co . 1.c .Saiil fait mourir Achimelech. là mefme.
Saiil donne la fille Michol en mariage à Phalta , Da-

uid vinant. . 1 18. c.1.eSaiil éproune l’amitié de Dauid. 119 .c.1.b
Saül chalfe de fou Royaume tous deuins de forciers.

160. c.1.b lSaül donne congé à Dauid de combattre contre Go-

liath. 147.c.1.dSaiil deuient demoniaque. . "14.6 . c.1.b
Saiil remercie Dauid de ce qu’il luy a fauué la vie.

1;8.c.1.e. 119. c.1.a 1Saül rrouue vne femme qui a vn efprir familier, qui
fit venir l’ame de Samuel pour parlerà Saül. 160.
eol.1. c, d

Saul 8: les fils combattent vaillamment contre les

Philillzins. 16;.c.1.c,dSan! en: blefi’é- [à mefinr.
San! prie fou Collillier de le tuer. la surfine.
Saul prie vn ieune Amalecite de le tuer, ce qu’il fit.

Id mrfmr. .Saul fe plante (on efpée en l’eflzomach, fe voulant ruer

foy-mefme. [à surfine.Sauterell es infinies en Égypte. 48.c.1.a

Scaurus prend de l’argent d’Àriltobulu’i. 518.1.1.1:

Scaunis afiiege Petra en Arabie. 3 6 1.c.1. e
Sciences inuentées , grauées en deux pilliers. 5. col.

I. 8: 1. -saPi° fait trancher la telle à Alexandre fils d’Aril’to-

hulus. A 3653.1.1,Seba fils de Dauid. i
contre Dauid. p 186.15.14!Seba feditieux decapité en la ville d’Abelmachat r 87. .

col 1 c .Seha fils d’llli. 188331.11
Secherech grande. . 111.c.1.a,b,c,d
Sedecias faux Propheee donne vne haïe à. Michée

I Prophere de Dieu. 117.111.Sedecias conflitué Roy de Hierufalern. 16;.c.1.b
Sedecias prié par Hieremie d’ofter toute impieré , 81:

faire iullice. [à mefine,c, dSedecias deceu par les faux Prophetes. 16;. c.1.b
Sedecias allicgé par les Babiloniens , écvexé de pelle

8c de famine. col.1.a,lsSedecias s’enfuit auec fa femme 8c (es enfans. 166.
col. 1. a, b

Sedecias pris par les Babiloniens. ü surfine.
Sehon tué par les lfra’e’lites. 88.c.1.c

Sein montagne. 87.c.1.aSeir lignifie poil. A 10.c.1.aSeir demeure d’Efaiî. 164.!
Sel famé furies ruines de Sichem. 1144.1.1:

Sela fils de ludas. b 39.c.1.cSeleucus furnommé Nicanor Roy d’Àfie. 306.c.1.b
Selennar de Adramelech freres mettent à mort leur

pere Sennacherib. 1;1.c.1. e..151.c.1.c
Selli femme de Lamech. 4.91.!)
Selum tue en trahifon Zacharie Roy d lfiaël , 6c occu-

pe le Royaume. 145.c.1.cSelum en: mis à mort par Manahem. 14.8.c.i
Semei fils de Gera outrage’Dauid. 180 c.1.e
Semei demande pardon au Roy Dauid. 18;.e.1.a,b
Semei refilteà Adouia. 1941.c.1.b
Semei a la ville de Hierufalem pour prifon , fur peine

de la mort d’en fouir. 196.c.1.c. 197 .c.1 a
Semei viole le ferment fait à Dieu. 197. c.1.a
Semei cil mis à. mort par Banaia. [à mrfme, e
Semiramis Reine d’AlTyrie. 54o.c.1.a,b
Semrom fils d’lllâchar. 39.c.1.c
Senaar territoire habité par les enfans de Noé aptes le

deluge. 8.c.1.cSenaar lieu en Babilone. col.1.e
Senabar Roy de Sodome. r3.c.1.a
Sennacherib fait guerre a Hezecia. 150ch.
Sennacherib fait la guerre aux Égyptiens 8c Éthio-

. piens. [à surfine.Sennacherib permet de faire paix auec Hezecia. 14
surfine.

Sennacherib cil rué enrrahifon. 151c 1 .c.1;"1 c.1.a
Sep ulrure ne doit eltre déniée à perfonne. 1 o 1. c.1.a
la Sepulrure de Manalfes Roy de luda. 119.c.1.d
Serment fait à Dauid de ne ferroutier plus en bataille,

I &la caufe. 187.c.1.c.Seron gouuerneur de la balle Syrie. 317. c.1.a
Serpent fuborne Eue. 1. col.1.bSerpentdeclaré ennemy de l’homme de de la femme.

3. c. 1.8: 1. 3.col.1.&zSerpent puny pour fa malice. 3. col.1.& 1
Serpens innombrables au pays d’Egypte. 44.6.. 1

Serug fils de Ragau. 11. c.1.aSeruitude eternelle des Égyptiens. v564.c.1.c,’d
Selioller Roy d’Egypte. ’ i15.c.1.d
Seth fils d’Adarn homme vertueux. 4.e.1.e
Serh nagé de deux cens 8; cinq ans engendra Enos.

6. col. 1. c

. y 1;9.c.1.c .l Seba Benlamire fils de Bochri fiifcire vne fedition



                                                                     

TABLE
Mali: Roy dïEgypre. BIC-133,6
Sablon ,"ïîlrnommé Egypte , Roy d’Egypte. 14.6.

eo . z. e ’Sicelle , lieu on Saiil campa «pourfuiuant Dauid.’158. .
eol.1. a

Sichem territoire fort propre pour .pai’turage. 28 .c.1 a
Sichem villedes Chananeens. ’ 26. c.1.a, b
Sichcm ville des Samaritain: talée iufques aux fonde-

. mens. 12.4.c.z.bSichem principale ville des Samaritains. a98.c.z.a i
Sichem demeure de Iofué. 114.011)

* Sichem fils d’Emmor ayant violé Dinafille de lacob,

la demande en mariage. 26.c,i.a,b,c
Sichem 8e (on pore écrous les Sichimites tuez par Si-

mon a; Leui. là surfine, c, dSichimites brûlez par Abimelech. 14.4.c.z.b,c
Sichimites fauuez’ 8c épargnez à la defiâite des Amale-

cites. [à surfine.Sidon ville en Phenice , cdifiée par Sidonius fils de

Chanaan. io.c.i.eSidoniens tournillent Dauid de matierepour ballir le

Temple de Dieu. i9o.c.z.b,c
Sidonius fils de Chanaan. r o .c. Le
Sidoniens peuple. in.c.1.eSil-asl Prince de toute la gendarmerie d’Agrippa. j! o.

co . 1.d
Silas de fe’ de (on eflat , a: mis en prifon. Su. c.1.d
Silem fi s de Nephthali. 39. c.z.c
Silo lieu où citoit le Tabernacle de l’alliance. 151.

col. i. e
Silo corrompu par Antigonus. 38net.!)
Simeon fils de lacob 8: de Lia. a;.c.r.d
Simeon cil retenu en oflage. 34.c.i.b
Simon feroiteur du Roy Herodes. 4.6i. c.1.e
Simon frere de luda. azo.c.r.aSimon éleu de tout le peuple principal chef des Iuifs.

340. c.1.d
Simon fait applanir la montagne où citoit la forte-

reflë de Hierufalcm. 54.! andSimon tué en vn banquet par (on gendre Ptolemée.
gaz. c. a. h

Sina montagne ropre pour les pallurages. 45 c.1.e
A Sineen fils de C anaan. to.c.z..a

Siphar reçoit humainement Dauid. 18z.c.r.e

Sis montagne. . 1194-24:Soa R0 d’Egypte. 249c. 1.b
Soba vi le des Damalceniens. t;.e.r.e
Sobach chef de la gendarmerie des Syriens blelÎé par

Dauid en la bataille. I r74..c.t.a
Sobach Chetem met a mort grand nombre de gens.

1 88. col. 1. a
Soch ville de luda. ais.c.r.c

Soco ville. 14.6.c.1.cSocrates Philofophe grec. 565.c.i.e
Socrates condamné à mort. 577cm!
Sodome ruinée par le feu du ciel. ne. 1.b,c
Sodome abondante en richclTes. [à surfine.
Sodome St tout lel pays à l’entour brûlé du feu ce-

lelle. 14.. c.1.eSodomites le rebellent contre les Affyriens. 1;.c.v.e
Sodomites tributaires des Affyriens. 1;.c.r.c
Sodomites vaincus par les Afyriens. là mrfmr.
Sodomites le débordent à tous pechez de vilainies. 14..

col.z. c

Sofenes Roy. a:6.c.i.cSalomon fils de Dauid. 59;.szSalomon élcu Roy des Hebreux deuant qu’il full: nay.
190.c.z.d.19;. c.2.. a

Salomon oinâ Roy des Hebreux. i94.c.l.c
Salomon fait en fenelir Dauid fou pere. l95.C.IZ.b
Salomon fait mettre à. mort [on frere Adonis. l 9 6.

sol. ne

Salomon fait trancherla telleàlbab. 1953-13
Salomon fait mettre à mort Semei. î97 43:13
Salomon refait les murs de H iemfalem. là "14"".
Salomon prend àifemme la’fille de Pharaon ROY d’5-

.gypte. là "161506.Salomon inge tres largement du durèrent des (leur

paillardes. 197x a. c.I93-CI aibSalomon a furpaiÎé tous les H-ebreux 8c Égyptiens en

fapience. l9 8- C44:Salomon prie Dieu. 104 C4 b
Salomon en dormant a vne vifion. 10 r. c.1-b,c
Salomon reçoit humainement la Reyhc d’EgYPËCÔC

d’Ethio ie. 2.08. candieSalomon fait faire de nouueaux murs en la ville (le

Hierufalem. 10.f- C-l-e-CJJSalomon enragé aptes les femmes. llO-C-l-Cidse
Salomon fe marie auec des femmes idolâtres. ’14 m.

Salomon deuient idolatre. ’ [à ""15".
Salomon repris de [on impieté par vn Prophète en;

noyé de Dieu. " a" 61.3.5Salomon aduerty des trahirons de Hieroboam,le veut

mettre à mort. sur. 1.b,eSalomon le plus fige des Rois. I553.C.!.d
Solen Athenien Legiflateur. 5673.1.6;
Sophaces euple , 8c leur origine. r8.c.1.e
Sophon fi s de Dedorus. l8-c-I.c
Sorciers chaire: par Saül. 16 o.c. x .a
Sofia: enuoye au feeours d’Herodes. 3853.1.
Sofius mene Antigonus lié a Antoine. 38° c.1.b,c
Sparte cité diffamée par Polycrat. I 4î.c.a.e
Statuë de lupiter Olympius. 493- c.1.a,b
Strabo Cappadocien hifloriographe. 561.643
Stratonique Reyne débauchée. 544.422:
Sua fils d’Abraham 8: de Chetura. 18.c.i.c,d
Supputation des ans depuis Adam iufqucs à l’edifica-

tion du Tom le de Salomon. 10 0- au
Sur pere de loa . 164..c.2..eSara feribe de Dauid. 187 .c.r.e. c.1.a
Sufach Roy d’Egypte pille Hierufalem. 171.6. 1.a

Sidon ville fe reuolte. a 4 9. c.1. b
Sylleus amoureux de salomé. I 4.19.0 1.d
Sylleus gaigne Cefar. 434c 1.a,b
Symobor Roy de Sodome. 13. c.I. b, c
Syrie faille par les enfans de Cham. 94:4

r ;.c. 1. aSyrie pillée par les Alfyriens.
Syrie rûlée par Teglat Phalafar Roy d’AlÎyrie. 2.47.

col.1.e. e La
Syrie demeurée entre les mains de Philippes 8: De-

metrius âcres. 3;l.c.z.çSyriens peuple,iadis nommez Aramiens. me;
Syriens viennent au recours des Philillzins pour faire la

guerre aux Hebreux. 17o.c. r.a,b
Syriens tributaires de Salomon. 193-014:
les. Slyriens (ont chaire: parle Seigneur Dieu. 2.54..

ce . z. c
les Syriens adorent les images d’Adad a: d’Azael;

136.c.x.b
Syriens vaincus par Hieroboarn. 244.4214
les Syriens corrompent Beryllus pedagogue de Ne-

ron. 5155.1.5Syfara capitaine general de l’armée de labim. ne.
eol.z.d

Syriens peuple circoncy. 54:.c.1.b,o
T

TA bernacle fait par le commandement de Dieu.
Go.c.2..b,c,d,e

Tableaux ingenieufement faits. . 491-6415
Talent pefant ccngizres. 64..c.z.b
Tanaïs fleuue. 9.c.r.dTanaïs ville en Égypte. 11.5.34
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DES MATIÈRES.
Taphin Perrine d’Ader Idan’ieerl. au. c.1. d,e
Tartares obftinez en leur loy. 377. c.1.. c,d
’Taurus montagne. 9. eol.1. d
Teglat Phalafar Roy des Alfyriens fait la guette aux *

Ifiaelites. 24. 6. c.1.bTeglat Phalafar Roy d’Afl’yrie vient au recours d’A-

. ehaz Royde luda. a47.c.r.eTeglat Phalafar met à mort Razin Roy de Damas.
14.7.c.2..a

Temple de lupiter Olympien. 2.67.c.t.d
Temple de Salomon. zz9.c.r.cTemple en Samarie dedié à Balaad. a;9.c.z.a,b
le Temple de Dieu méprifé. 146.c.1.d
Terrîple de Baal tafé iufques aux fondemens. 2.40.

ce .2. e - . ’ ïTemple de Hierufalem bafty a: acheué en fept ans.
28a. c. a

Temple de Hierufalem brillé. 46743.21)
Temple de l’upiter. 538. c.1.a
Temple d’E hefe. sagou, b
Temple De phique. la mais",Temps de la vie des hommes limité de Dieu. u.c.r.d
Témoignage ne doit elire deferé aux femmes. 97.

col. a. b
Témoignage d’ennemis en moins fufpeét. mon!

Thabfilsde Nachor 8c de Rama. "en!
Thabor montagne. rzi.c.1.bg Thadamor ville edifiée par Salomon, autrement ap-

ellée Palmia. 108c:T allés Philofophei S;I.c.a.dThamar fille de Dauid , (mur germaine d’Abfalom. p
159. c.1.e

Thamar reflue en vain à fou frcre ,Amnon. t77.c.i.b
Thamar fille d’Abfalom. 18;.c.r.e
Thaman me. " azo.c.r.eThamma ville de la lignée d’Ephraim. 114,.e 2..d

Than fils de Hieremon. 167.c.z.e
harfa ville. ’ 2.45. c.1..dTharbis éprife de l’amour de MOyfe. 44..c.1.d

Thaté fils de Nachor. si. c.1.e
iTharé pere d’Abraham , d’Aaron 6c de Nachor. n.

i col.t.c ’
Thatgal conduâeur des AlTyriens. 1;.e.i.b
Tharfice Roy des Ethi ions. a5i.c.z.c
Tharfiens peu le de Ci icie. 9.c.z.b
’Tbarfus capita e ville de Cilicie: uid mefmc,c
Tharfus fils de Ianan. la mafias.
Thebains combien vitieux. 578.c.t.c,d
Thebes ville prife par Abimelech. 114..c.2.’.d

Theco villede luda. annoneThecua ville. a;o.c.i.aTheman fils d’lfmael. 16cm:
Themofis Roy d’Egypte. 337. C.l.d.f4-6.c. 1.d
Theomachie des geans. ,64..c,z.b,c
Theophile hillorien grec. S4S.c.z.b
Theophrafle. 542.. c.1.aTheopompe troublé de Ton entendement. 3o 6 .c.1.b,c

Theopompe diffamateur des cirez. 545c. z.e
. Thermodoon ficuue. 54 1.c.r.b

Thermus Proconful en Égypte. 558. c.1.e
Thermueh fille du Roy Pharaon. 42..c.2..c
Thermuth adopte Moyfe pour fou fils. 4.3.c. Le

.Therza ville prife par Amary Roy d’lfrael. a). o .c.r.d

Thefbon ville desGalaad. a: o .c.2.e
Tbeudas grand enchanteur. sao.c.r.c
Thmofis Roy d’Egypte. 537.c.i.e
Thobel premier forgeur. 4.c.a.b,c
Thobel pere de Naama. li surfine.
Thobel homme riche 8c belliqueux. là surfine,
Thobeliens,auiourd’huy appelle: Efpagnols , fortis de

Thobel fils de Iaphet.,, 9.c.z.a.Thoy Roy des Amatheniens enuoye (on fils Adoram

l

à Dauid. nuent-J1Thola fils dilfachar. p - 394313
Tholmai Roy des GelTutieM. répand
Thury mois des Hebreux. 103434
Thygrammes fils de Gomor. "9.e.z.B
Tibere Neron fils de Iulia [arcade à. l’on beau-père.

469cm!
Tibelre Empereur meurt , 8c Cajus luy fuccede. 44;.

ce .i.e sTibere Alexandre fuccede à Fabius au gouueme-

ment de ludée. * yao.c.r.c,d
Timagenes hilioriographe. 56mm:
Timas Roy d’Egypte tres ancien. 556m. La
Timée reprend Euphor de menterie. r31. c. i. a
Timée hiltorien diffamateur de villes &des peuples.

54;. c.1.. e . VTimidius accufe Popedius. 494..c.r.é
Tiro remonltre à Herodes le tort qu’il faifoit a [es

4 deux fils. 4;9-c.z.d,eTifithes Moyfe. l.c.z.eTonnerres ouys de toutes parts quand Iofué bataille
contre les cinq Rois pour les Gabaonites. no.e.z.b

Trachonite region. to.c.a.dTrachonites reuoltcz. 44;- c.1.eTrelîellius Maximus une vil anneau a Saturnius. se 3.

co .r. c lTremblement de terre en Hierul’alem. aux. Le.

c0 . 2.. a .Tribunal de Salomon couuert de fin or. 106.6.2.3»
Troglodyte region donnée en polfeflion aux fils de

Chetura. 4r.c.t.eTroye la grande ville renommée. 55 l .c.1. b,c
Tryphon brocarde Hyrcanus. 5rz.c.z.a,b
Tryphon couronne le petit Antiochus. 5;7.c.t
TkyPhon conlpire contre Ionathas. 539c 2.6
Tryphon fait mettre à mon Ionathas. 34.1.6. Le
Tr’yphon tuë lefils d’Alexandre. col. a.
Tryphon tuéen la ville d’Apamia. 34.1.c.l.d
Tufculane dillzant de Rome de cent Ratios. 47 9 . a, b
Tyr ville principale des Tyriens. zoo.c. 1.a
Tyr cité Mettopolita-ine de Phenice. 5;8.c.i. b, c
Tyrannie d’Abfalom. r79.c.t.b,c
Tyrannie du Roy Hieroboam. au. c.s.d,e,2.14. c.1.a
Tyrans’honorez a; entretenus. 567c. t
Tyriens fournillënt des materiaux à Dauid pour edi-

fier le Temple de Hierulalem. 190.c.z.b,c
Tyriens refiifent d’obéir à Salmanafar Roy d’AEyrie.

s4.9.c.z.a. b,c
Tyriens Contraires aux Inifs.
Tyriens , autrement dit Thraces.

I v

;;;.c.z.d
9.c.z.a,b

Aifiëaux d’or ou d’argent mis auTemple de Sa-

lomon. zoz.c.a b,cVailleaux dediez au fornice des idoles , brûlez par Io-

fias Roy deluda. 2.61.c.i.aValerins Afiaticus. 4.98.c.r.d. &jor.c.a.a.b
Vardan denonce la guerre a Izates. ,18 .c.z.a,b
Vardan tué par les Parthes. là mefme.
Varus met-otdrelaux tumultes qucitez entre les luifs.

538. c. r. e
Varus s’en retourne en Antioche. 4.6:. c.a.d
Varus marche en Indée. 4 6 1.c.i.a,b
Valthi femmedu Roy Artaxerxes. s89.c.r.c,d
Vengeance des Rois appartient à Dieu. 158.c.z.b,c
Ventidius enuoye fecours à Herndes. 58 ;.c.r.a
la Verge de Moyfe conuertie en ferpent en ligne de fa

vocation. 45 . c.2...la Verge de Moïfe deuore les Verges des Sacrificateurs

d’Eg pre. 47 .c.1.cVérité la mieux promife a: moins tenuë. au. 1.b,c



                                                                     

a

’TeABIÈ DES MATURES.
"Vairé cit cotr’ompuè’ pour complaire aux hommes.

:46. c.1. b,c
37cm! méprifée caufe de calamitez. 14.2.. c.1.b
Vertu annoblit fer pofi’efiëurs. Î61.C.I.C

Vice pris pour vertu. 57 o.c.r.a«Vices condamnez par loy. 578.d,se
Vicifiitude de force &viét’oirè. *54.8.-c.i.a
Viciflitude des-choies. "f64.c. l.e.c.z.a
Viétoireen quby confifte. .r;.c.z.a
Violon fait par Dauid. 188.c.1 (d
Vitellius corrompt aucuns amis sa parens du Roy Air-

rabanus. 47 3 .c.2..dÎVologefiis-k’oy des Parthes. , SI o.c. r .c
Vonones Roy des’Parthes farniente ÎArtabanus. 47°.

eol.1. d e
QVr ville eh lare ’on des Chaldeens. ri.c.r.c
V: toparche de a contrée de Bethleem 8: d’Ephraim.

i98.c.i.e . ’
"Vtie tué par les Ammonites. r75.e.t.d,*e
Vs edifia la ville de Damas. 1o. c.a.d
Vfa ou Vfal’fils-dc iuâan. . n.c.r.a
V fine deflènduë. t o 1.c.i.b.c.& 57 z.c.z.b
Vs fils de Nachot 8c de Melcha. mon!

H l xXA ntiqu’e , bois des Macedoniens. 49.c.1;d
Xerxes Roy’dePerfè. 533cm!

î .

ZAbadias Prince de la lignée de luda. 319 3.Le
Zabel Prince Arabe tranche la tette à Alexandre,

se l’enuoye au Roy Prolemée. a;;.c.r.c
Zabidus Profite d’Apollon. 56;.c.s.e
Zabulon fils de lacob 8c de Lia. ne:
Zacham fils de Nachor arde Melcha. rr.c.r.d
Zacharie la idé dedans le Temple. 24.1.c.a.d
Zacharie fi s ’de Hieroboam fucccde a la couronne

d’llraël. a44.c.z..dZacharie Roy d’Ifraè’l tué ’en’trahifon. 145.-c.z.’b, c

Zacharie tuë-Amiaôr Eric. 2.4.6. c.2.. e. :47.c.i.a

Zadoch pere de lerafa , mere de loraanon de Tuile;

a46.c.r.c i t.Zaleuc Locrien Legiflatetfl’.
.Zamar tiie en trahîfon ElaRoy d’lfr’âel. a z o .c.i.b

sZamar ruine toute la famille de Balai. la surfine.
Zamar Roy d’lfiael fe*brâle foy-mefirie danslfon pa-

567.c.r.d

lais royal. 4 làmrfmed..Zambrias chefde la lignée de’Simeon. 91 c.1.d

.Zara filsde ludas. 39.c.z.bZaré Roy des Ethiopiens vient alfaîllir Afa Roy de

luda. 2.18.c.z..d,eÏZeb Roy des Madianites tué par les Ifi’aelites. un
col.1.b

Zéber Roy des Madianites mis à. mon. 14 enfin.
Zebul Sichimite tafche de trahir Galaal à Abimelech.

rune. l . d,e. colla
zembran fils d’Abraham a: de Che’tura. 18.c.’t.e
zenodorus participoit du butin des brigands de Tra-

chon. anone -tenodorus mourut en Antioche. ’col.z.b,"’e
zenon Philofophe grec. 5 65.c.1.e
zepheonfils de Ca .l t9.c.a.bziba accule Miphibofeth entiers Dauid. 180.c.r.d,ôc

r85. c.r.rl lticeleg’villeprî’fe par les Amalecites. remue

zi ph vüle de luda. aryenne
szoarfils de Simeon. meulamat village ou fe retira Loth auec Tes deux filles. 15.:

. col. a. a a"zobe vaincu par Saiil. - ratez-C
àoilus par tyrannie occupa Dora 8c la fortetelÏè de

. Straron. ne; etopirion biltorien grec. l 545. c. a. b
zorobabel monilte Combien en: grande la puiflhnce

des femmes. a79.c.r.e.c.aacrobabel conduéteur d’vne grande multitude de

gens. l 28o.e.r.dacrobabel ennoyé en ambaflàde vers le Roy Darius.

a.84.c.r.a,b ’ .zut Prince de Madian. , ’ 9:.c.z.d
zut Roy des Madianites tué en bataille par les He-

breux. 95mm!
Fin de la Table de: Antiquiteg bachiques.


